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Abstract: The first part of the book is dedicated to the reconstruction of the history of the Cimmerians in
the period of their presence in the Near East, including chronology. The interrelation of the Cimmerians
with the Ancient Near Eastern states and peoples (Assyria, Urartu, Media, Phrygia, Lydia, etc.) are the
object of study, as well as the problem of the relationship of the Scythians and Cimmerians. The analysis
is based on Accadian texts mentioning Cimmerians. They are confronted to the testimony of classical
tradition. Special interest is brought to the problem of the Cimmerians’ ethnic belonging: an analysis of
their name and of the known names of the Cimmerian kings is presented. Particular attention is given
to the study of the mention of Cimmerians in the Old Testament (Gen 10, 2-3; I Chr 1, 5-6; Ez 38, 6;
Jer 25, 25) and the related traditions, especially the Armenian. The second part contains a corpus of all
Accadian texts mentioning Cimmerians (transliteration, translation, commentary).
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INTRODUCTION 
Le probleme cimmerien est l'une des questions les plus compliquees et les 
plus obscures de l'histoire du Ier millenaire avant J.-C. Ce probleme est 
directement lie aux differents aspects de l'histoire et de la culture del'antiquite 
classique, du Proche-Orient et de la region pontique. Il est egalement 
important pour l'etude de l'archeologie de ces territoires. Cependant, les 
Cimmeriens furent rarement l'objet d'une etude speciale et approfondie, bien 
que des travaux d'ordre general ou des etudes consacres a d'autres sujets 
contiennent beaucoup de remarques sur ce probleme. Cela s'explique 
probablement par la diversite des sources concemant les Cimmeriens. 
1. Les sources historiques concemant les Cimmeriens appartiennent a 
deux groupes tout a fait differents. Le premier groupe inclut les donnees, 
relativement nombreuses, de la tradition classique. Le plus ancien temoignage 
grec concernant les Cirnmeriens peut etre date de la deuxieme moitie du Ville 
siecle avant J.-C. 11 se trouve dans !'Odyssee d'Homere (XI, 14). Les 
Cimmeriens sont decrits dans ce poeme comme un peuple mythique habitant 
pres de l'entree des Enfers, dans des tenebres perpetuelles. Le texte 
d'Homere prouve que les Grecs de son epoque n'avaient pas encore eu de 
contacts directs avec les Cimmeriens. Ils ne savaient probablement rien de ce 
peuple, si ce n'est son nom. 
La tradition classique ne comprend qu'un seul texte mentionnant les 
Cimmeriens dont l'auteur fut le contemporain des contacts directs entre les 
Grecs et les Cimmeriens. 11 s'agit d'un vers du poete elegiaque Callinos qui 
est conserve dans la Geographie de Strabon (fr. 3 Gentili - Prato): vüv ö' 
E1tl KtµµEpirov cnpa'to~ EPXE'tat oßp1µ0Epycöv, "la horde des 
Cimmeriens malfaisants (les) attaque a present." Ce vers ne nous renseigne 
cependant que sur le fait meme de l'incursion des Cimmeriens en Ionie. 
Tous les autres temoignages classiques ne sont en fait que de seconde ou 
de troisieme main. 11s sont conserves dans les oeuvres d'auteurs dont 1e plus 
ancien, Herodote, vivait plus de deux cents ans apres la disparition des 
Cimmeriens. Les contacts directs entre les Cimmeriens et les Grecs furent tres 
courts. Les informations sur ce peuple ont ete tout d'abord conservees dans la 
tradition orale folklorique, et elles ont subi les modifications et les alterations 
habituelles pour une telle tradition. De plus, les donnees sur les Cimmeriens a 
la disposition des auteurs antiques etaient tres tenues. Des l'epoque la plus 
ancienne, le manque d'information fut compense par differentes theories et 
par des constructions savantes. La tradition classique ne beneficia plus de 
nouvelles informations, et son developpement ne consista donc qu'en 
l'apparition de nouvelles interpretations de la quantite restreinte des donnees 
deja connues. La majorite de ces interpretations a ete fondee sur des studia 
homerica, souvent de caractere savant ou mythographique. C'etait une sorte 
de commentaire du texte mentionne d'Homere qui ne contenait des le debut 
aucune information authentique concemant les Cimmeriens. Les alterations 
provenant de la tradition orale folklorique ont donc ete suppleees par des 
alterations et des deformations de caractere savant. 
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Ces conditions du developpement de la tradition classique relatif aux 
Cimmeriens exigent une attitude tres prudente envers ces donnees. Bien que 
plusieurs recits d'auteurs antiques soient fondes sur des evenements reels, le 
probleme de la verification de leur authenticite reste tres important lors de leur 
etude. Ce probleme ne peut etre resolu que par l'etude speciale de l'histoire de 
la transmission de chaque temoignage. Un des buts principaux de l'etude de 
cette matiere doit donc etre l'elucidation du probleme de la source initiale de 
chaque temoignage. La sous-estimation de ces exigences et la confiance 
absolue dans la tradition classique creent souvent des conceptions erronees de 
l'histoire des Cimmeriens. 
C'est pourquoi le deuxieme groupe de sources revet une importance 
particuliere. L'etude de ce groupe de textes est le moyen principal de 
verification des donnees des sources classiques, moyen qui permet de 
discerner les faits historiques dans ces donnees et de les isoler des theories 
savantes et des conjectures tardives. Ce groupe comprend les textes 
cuneiformes akkadiens rediges a l'epoque des contacts directs entre les 
Cimmeriens et les Assyriens. Ces textes donnent des informations 
authentiques et fiables de premiere main. Plusieurs documents akkadiens sont 
bien dates, et nous connaissons souvent l'annee et parfois meme le mois et le 
jour de leur redaction. La precision de ces datations permet de restituer une 
chronologie s0re et fiable de l'histoire cimmerienne et de l'inclure dans le 
contexte general de l'histoire du Proche-Orient. La restitution de cette 
chronologie a sa propre valeur et elle peut, de plus, etre comparee avec les 
donnees correspondantes de la tradition grecque. Cette comparaison permet 
de juger de l'authenticite des dates proposees par les auteurs classiques et de 
celle de tout l'ensemble de leurs temoignages. 
Les textes cuneiformes akkadiens mentionnant les Cimmeriens 
appartiennent a des genres divers. Cette diversite permet une critique efficace 
des sources akkadiennes, notamment par leur confrontation. La confrontation 
des textes akkadiens entre eux permet d'etablir la realite historique qui est 
souvent dissimulee dans les textes de certains genres, notamment dans les 
inscriptions royales officielles. Une partie considerable des textes akkadiens 
mentionnant les Cimmeriens est constituee les inscriptions dites "annales" 
(les "cylindres" et les "prismes") des rois assyriens Assarhaddon et 
Assourbanipal. Ce sont des inscriptions de construction plus ou moins 
detaillees, redigees sous forme d'une sorte de rapport adresse aux dieux. Une 
partie importante de ces inscriptions est la relation des gestes, notamment 
militaires, du roi. Si la conjoncture politique changeait, ou si le roi effectuait 
de nouvelles actions importantes, on pouvait rediger une nouvelle version des 
"annales". Cette version etait inscrite sur des "prismes" et des "cylindres" qui 
etaient places dans les fondations des nouvelles constructions. La 
comparaison des differentes versions des "annales", qui peuvent 
habituellement etre datees assez precisement, permet de juger des 
changements de la situation politique. Cette comparaison pennet egalement de 
tirer des conclusions quant a la fiabilite des appreciations des evenements 
donnes par les "annales" (les succes des rois sont habituellement exageres et 
les echecs sont sous-estimes ou simplement passes sous silence). Cette 
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comparaison permet egalement une datation efficace des evenements decrits 
dans les "annales". 
Les donnees que l'on peut tirer de la correspondance royale sont plus 
fiables, car cette demiere servait a l'usage interne et avait un caractere moins 
officiel. Ce groupe de documents inclut la correspondance des rois Sargon, 
Assarhaddon et Assourbanipal avec des fonctionnaires de l'administration 
(ainsi que de ces demiers entre eux). Il inclut egalement les lettres envoyees 
aux rois par les astrologues. Ces dernieres contiennent beaucoup de 
descriptions de differents phenomenes celestes. Grace a ces descriptions, les 
lettres des astrologues peuvent souvent etre datees d'une fa1ron tres precise. 
La date des evenements mentionnes dans ces lettres peut donc etre assuree. 
Les demandes royales a l'oracle du dieu Shamash sont proches de ce groupe 
de textes. Ces demandes contiennent des questions concemant des affaires 
politiques concretes qui interessaient le roi au moment de leur redaction. Les 
textes de cette serie sont malheureusement souvent tres abimes, ce qui rend 
difficile leur interpretation. 
Les particularites des sources sur le probleme cimmerien ont determine la 
direction de notre recherche. Le but principal de ce travail est la restitution de 
l'histoire reelle des Cimmeriens, notamment de la chronologie de cette 
histoire. Le probleme de l'appartenance ethnique des Cimmeriens sera 
egalement etudie. L'etude des sources du deuxieme groupe est tres important 
pour la resolution de ces problemes, car il s'agit de textes assyriens et 
babyloniens qui contiennent des donnees precises et fiables sur l'histoire des 
Cimmeriens. Par contre, la tradition classique nous donne une information 
plutöt sur l'image des Cimmeriens que sur un peuple reel. Cette image, qui 
existait dans la litterature classique, etait souvent tres differente de la realite 
historique. 
L'etude de l'image des Cimmeriens dans la tradition classique est tres 
importante pour les recherches sur la formation et le developpement de cette 
tradition, ainsi que sur le probleme general de la reception de l'Orient par la 
culture grecque. Ces problemes sont cependant lies davantage a l'etude de la 
litterature grecque qu'a celle de l'histoire du Proche-Orient. De plus, ce sujet 
est tres large et complexe. La reunification de ces deux sujets differents dans 
une seule etude ne semble etre rationnelle du point de vue ni de sa structure, 
ni de sa dimension. 
Ce sont donc les textes akkadiens qui constituent le fondement principal 
de cette recherche. Les donnees de la tradition grecque ont ete utilisees 
seulement lorsqu'on pouvait les confronter avec les sources akkadiennes. 
Dans ce cas, on a pu s'assurer que les temoignages des auteurs grecs etaient 
fondes sur des faits historiques et non sur des theories ou des constructions 
savantes. Les sources nous ont egalement obliges a limiter notre recherche a 
l'histoire des Cimmeriens durant leur presence au Proche-Orient, c'est-a-dire 
pendant la periode relatee par les sources akkadiennes. D'autres problemes, 
comme le probleme complique de la patrie de Cimmeriens, sont laisses de 
cöte, car les sources les plus importantes sur ce sujet appartiennent a la 
tradition classique. Le probleme de la patrie des Cimmeriens, ainsi que 
plusieurs sujets concemant le developpement de la tradition classique sur les 
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Cimmeriens (par exemple, les recits de la presence des Cimmeriens en Italie, 
le temoignage d'Homere et son interpretation dans la litterature tardive, etc.) 
doivent etre etudies seulement apres l'etude approfondie des sources 
akkadiennes. Une fois etablies, grace a cette etude, nos connaissances 
certaines sur l'histoire reelle des Cimmeriens, nous pourrions analyser d'rine 
fa~on serieuse les donnees des textes classiques. 
2. II faut dire encore quelques mots de la culture archeologique dite 
"cimmerienne". Ce terme a deja ete propose par les premiers chercheurs qui 
ont etudie les cultures prescythes des steppes de la Russie du sud pour 
designer ces dernieres1. On a propose plus tard differentes variantes pour 
l'identification concrete des cultures archeologiques de cette region avec le 
peuple historique des Cimmeriens2. L'opinion d'A.I. Terenozkin est 
maintenant la plus repandue dans la litterature archeologique. Selon cette 
opinion, ce sont les monuments prescythes de type Tchernaja gora et du type 
du tresor de Novotcherkassk qui appartiendraient aux Cimmeriens3• Les 
relations entre ces vestiges et la culture precedente dite Srubnaja ne sont pas 
taut a fait claires. Ils sont habituellement consideres comme la derniere phase 
de cette culture, ou comme une nouvelle culture apparue sur ces bases. 
Les auteurs des etudes archeologiques n'ont cependant pas discute des 
problemes de la critique des sources ecrites, et ce n'est d'ailleurs pas de leur 
competence. Ils n'ont donc pas specialement etudie le probleme de la 
localisation des Cimmeriens comme peuple historique d'apres les donnees 
des textes. Ce probleme n'est pas resolu, et l'identification des Cimmeriens 
avec une culture archeologique semble donc etre prematuree au stade actuel 
des recherches. Le terme de "culture cimmerienne" utilise dans la litterature 
archeologique n'est en realite qu'une designation conventionnelle des cultures 
prescythes de la Russie du sud. Ce terme est apparu sur la foi aveugle dans le 
recit d'Herodote de l'expulsion des Cimmeriens par les Scythes de la region 
pontique. L'authenticite de ce recit est cependant loin d'etre prouvee et, en 
taut cas, il doit etre analyse par des methodes philologiques et historiques. 
La litterature archeologique concernant les Cimmeriens est donc 
pratiquement inutilisable dans le cadre de notre etude. Le probleme de la 
culture archeologique des Cimmeriens ne peut etre resolu qu'apres avoir 
identifie les regions incontestables de leur localisation. Cette localisation ne 
peut etre etablie qu'en resultat de l'analyse des sources ecrites qui 
mentionnent le peuple historique des Cimmeriens. L'etude des textes doit 
1SAMOKV ASOV D. Ja., Mogily russkoj zemli, Moscou, 1908, pp. 41 suiv. EBERT M., 
Südrussland im Altertum, Bonn, Leipzig, 1921, pp. 386 suiv. TALLGREN A.M., "La 
Pontide prescythique", in: Eurasia septentrionalis antiqua, 2, Helsinki, 1926, passim. 
GORODCOV V.A., "K voprosu o kimmerijskoj kul'ture", in: Trudy sekcii arkheologii 
RAN/ON, 3, 1928. 
2Pour l'histoire de l'etude de ce probleme, voir: SULIMIRSKI T., "The Cimmerian 
Problem", in: Bulletin of the Institute of Archaeology of London, 2, 1960, pp. 45-65. 
TERENOZKIN A.I., "K istorii izufonija predskifskogo perioda": Skifskije drevnosti, Kiev, 
1973, pp. 7-19. 
3TERENOZKIN A.I., Kimmerijcy, Kiev, 1976. 
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danc preceder taute tentative d'identifier les Cimmeriens histariques avec une 
culture archealagique cannue. Sinan, le terme de "culture cimmerienne" ne 
serait plus qu'une canventian dant la relatian avec la realite histarique 
resterait paur le mains abscure. 
3. Le sujet principal de cette etude est danc la restitutian de l'histaire des 
Cimmeriens a l'epoque de leur presence au Proche-Orient. C'est paurquai la 
premiere partie de ce livre est cansacree a l'analyse proprement dite des 
saurces histariques. La deuxieme partie represente le carpus des textes 
akkadiens cancemant les Cimmeriens. Naus avans inclus dans ce carpus 
taus les textes cannus du VIIIe et du Vlle siecles avant J.-C. mentiannant ce 
peuple. Les textes dans lesquels le nam des Cimmeriens est seulement 
restitue n'y sant pas inclus. En autre, le carpus camprend les demandes a 
l'oracle de Shamash mentiannant les Scythes. Cette exceptian s'explique par 
les liens etroits entre les demandes cancemant les Scythes et les Cimmeriens, 
ainsi que par l'existence de l'hypathese selan laquelle le nam des Cimmeriens 
designerait sauvent dans les textes de ce groupe les Scythes reels. Les textes 
inclus dans ce carpus sant dannes en translitteratian fondee sur les meilleures 
editians precedentes de ces textes. La translitteratian est accampagnee par les 
traductians et par des cammentaires. Ces demiers font mentian des editians 
principales de chaque texte et dannent les explicatians necessaires du 
caractere histarique et philalagique, lesquelle ne sant pas camprises dans la 
premiere partie de cette etude. 
4. L'etude des saurces akkadiennes cancernant les Cimmeriens a 
cammence taut de suite apres la naissance de l'assyrialagie meme. Les 
Cimmeriens etaient deja mentiannes dans les premiers textes assyriens 
decauverts en 1849 par H. Layard lars des fouilles de Kauyaundjik (Ninive) 
et publies en 18514• La majarite des textes mentiannant les Cimmeriens a ete 
retrouvee plus tard au meme endroit et fait maintenant partie de la callectian 
de Kauyaundjik du British Museum. Une partie des textes cancemant les 
Cimmeriens provient cependant d'autres centres assyriens, natamment de 
Nimrod (paur les textes et leurs publicatians, vair dans la partie II). Les 
Gimirräia des textes assyriens ant ete vite identifies avec les K1µµEpto1 de la 
traditian classique5• Les travaux specialement cansacres a l'histaire des 
Cimmeriens furent cependant peu nambreux jusqu'a l'epoque la plus recente. 
La premiere de ces etudes a ete publiee en 1897 par H. Winckler6. Il a 
canfrante dans cette etude plusieurs temaignages de la traditian classique et 
de textes arientaux cancemant des actians des Scythes et des Cimmeriens au 
Proche-Orient. Une attentian particuliere a ete accardee aux textes 
4LA YARD A.H., lnscriptions in the Cuneiform Characters from Assyrian Monuments, 
London, 1851, pi. 20-29, 54-58. 
5NEUMANN K., Die Hellenen in Skythenlande, vol. I, Berlin, 1855, pp. 114-117. 
GELZER H., "Das Zeitalter des Gyges", in: RhM, 30, 1875, pp. 230-268. ROHDE E., 
"Studien zur Chronologie der griechischen Litteraturgeschichte", in: Kleine Schriften, vol. 
I, Tübingen, Leipzig, 1901, p. 99 (l'article de 1881). 
6WINCKLER H., "Kimmerier, Skythen, A§guzäer", in: Altorientalische Forschungen, 
Heft VI, Leipzig, 1897, pp. 484-496. 
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mentionnant le roi Dugdammi / Lygdamis, textes qui etaient connus a 
l'epoque (surtout, l'hymne d'Assourbanipal au dieu Marduk). H. Winckler a 
analyse des textes de l'epoque d'Assarhaddon et d'Assourbanipal. Les 
principales conclusions de cet article, et surtout celles qui concement la 
chronologie, sont maintenant depassees a cause de l'apparition d'un grand 
nombre de sources nouvelles. 
Une nouvelle etape dans l'etude des Cimmeriens a ete marquee par 
l'article de C. Lehmann-Haupt dans la Real-Encyclopädie der classischen 
Altertumswissenschaft1. L'auteur de cet article a recueilli presque toutes les 
donnees des sources ecrites connues a l'epoque sur les Cimmeriens. En 
s'appuyant sur ces donnees, il a essaye de restituer leur histoire. 11 a 
egalement analyse (bien que de fa~on assez superficielle) une grande partie 
des textes classiques, notamment la tradition qui remonte au temoignage 
d'Homere. En outre, il a fait plusieurs remarques sur l'etymologie des noms 
cimmeriens et sur l'identification ethnique de ce peuple. L'etude de C. 
Lehmann-Haupt n'a pas encore perdu toute sa valeur scientifique, surtout 
comme recueil de materiaux, bien qu'il ne soit plus complet a cause de la 
decouverte de textes nouveaux. Cette etude est egalement importante parce 
qu'elle reunit des observations dispersees, faites vers le debut des annees 20 
par differents auteurs. L'article de C. Lehmann-Haupt n'est cependant pas 
d'une conception originale et il est deja vieilli, surtout dans sa partie 
linguistique et chronologique. 
Les travaux d'I.M. Diakonoff occupent une place particuliere parmi les 
etudes du probleme cimmerien. Son recueil de traductions de textes akkadiens 
mentionnant les Cimmeriens a joue un grand röle dans l'etude de ce 
probleme. Ce recueil fait partie de son corpus des sources akkadiennes 
concemant l'histoire de l'Ourartou, publie en 1951 8• Ce corpus ne contient 
malheureusement pas les transliterations des textes. Une partie des textes est 
omise, et l'interpretation des autres est deja desuete. Neanmoins, ces 
traductions, souvent fondees sur des interpretations nouvelles des textes, sont 
tres utiles. De plus, l'auteur fait beaucoup de remarques importantes dans ses 
commentaires. Plus tard, I.M. Diakonoff a accorde une attention particuliere 
au probleme cimmerien9 dans son etude sur l'histoire de la Medie. 11 a 
propose dans ce livre une conception originale de l'histoire des Cimmeriens et 
a fait beaucoup d'observations importantes pour notre etude. L'apparition de 
donnees nouvelles nous oblige cependant a faire plusieurs corrections 
importantes a cette conception. 
11 y a quelques annees, I.M. Diakonoff a repris l'etude du probleme 
cimmerien. 11 a publie un grand article intitule simplement "Les 
Cimmeriens"10• Le sujet principal de cet article est l'interpretation du nom des 
7LEHMANN-HAUPT C.F., "Kimmerier", in: RE, vol. XI, 1921, coll. 398-434. 
8AVIIU. 
9n'JAKONOV I.M., Istorija Midii, Moscou, Leningrad, 1956, pp. 228-286. 
10DIAKONOFF I.M., "Tue Cimmerians", in: Acta Iranica, 21, 1981, pp. 103-140. Une 
variante abregee de cet article a ete publie en rosse: D'JAKONOV I.M., "K metodike 
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Cimmeriens et de son emploi dans les textes akkadiens, ainsi que le probleme 
de l'appartenance ethnique des Cimmeriens. L'auteur a egalement fait des 
remarques importantes sur l'etymologie des noms cimmeriens. Cet article 
donne pour la premiere fois une analyse scientifique du nom des Cimmeriens, 
analyse fondee sur l'etude de toutes ses attestations connues. Nous ne 
pouvons cependant pas approuver la conclusion principale de l'auteur (cf. 
chapitre 4). 
Une premiere monographie sur le probleme cimmerien a ete publiee en 
196 811 . Elle est consacree a l'etude de la tradition classique sur les 
Cimmeriens, mais une partie de ce livre tient egalement compte des sources 
akkadiennes. L'auteur n'en donne cependant pas une analyse particuliere. 
Parfois meme, il ignore des importants textes akkadiens et la bibliographie 
relative probleme. La monographie d'U. Cozzoli ne contient pas d'etude 
serieuse de l'histoire des Cimmeriens; elle est donc presque inutile pour 
l'objet de cette etude. 
Il faut mentionner encore une serie d'articles importants publies durant les 
trente dernieres annees. Ces articles ont ete consacres soit a l'analyse d'un 
texte concret mentionnant les Cimmeriens, soit a celle d'un groupe de textes, 
et non a l'etude generale du probleme cimmerien12. Ces articles contiennent 
les datations des textes etudiees, ainsi qu'un grand nombre de commentaires 
de caracteres philologique et historique. Les textes eux-memes sont reedites 
en tenant compte des nouvelles collations. 
Deux autres etudes monographiques specialement consacrees au probleme 
cimmerien ont ete publiees dans le courant de ces dernieres annees. La 
premiere d'entre elles, le livre d'A. Kristensen, a paru en 198813• La partie 
principale de ce livre est consacree a l'etude des textes akkadiens mentionnant 
issledovanij po etnil::eskoj istorii ("kimmerijcy")", in: Etniceskije problemy istorii 
Central'noj Azii v drevnosti (II tys. do n.e.), Moscou, 1981, pp. 90-100. 
11COZZOLI U., / Cimmeri, Roma, 1968. 
12HARTMAN L.F., "The date of Cimmerian Threat against Ashurbanipal according to 
ABL 1391", in: JNES, 21, 1962, pp. 25-37. ARO J., "Remarks on the Practice of 
Extispicy in the Time of Esarhaddon and Assurbanipal", in: La divination en Mesopotamie 
ancienne et dans les regions voisines, Paris, 1966, pp. 109-117. COOAN M., TADMOR 
H., "Gyges and Ashurbanipal. A Study of Literary Transmission", in: Orientalia, 46, 1977, 
pp. 65-85. FALES F.M., LANFRANCHI G.B., "ABL 1237: The Role of the Cimmerians 
in a Letter to Esarhaddon", in: East and West, N.S. 31, 1981, pp. 9-33. LANFRANCHI 
G.B., "Some new Texts about a Revolt against the Urartian King Rusa I", in: OrAnt, 22, 
1983, pp. 123-135. DELLER K., "Ausgewählte neuassyrische Briefe betreffend Urartu zur 
Zeit Sargons II", in: PECORELLA P.E., SAL VINI M., Tra lo Z,agros e l'Urmia. 
Richerche stroriche ed archeologiche nell'Azerbaigian /raniano, Roma, 1984, pp. 96-124, 
cf. les chapitres correspondant dans l'article: SAL VINI M., "La storia della regione in epoca 
Urartea e i documenti", in: PECORELLA P.E., SALVINI M. Tra lo Z,agros e l'Urmia, 
Roma, 1984, pp. 35-51. 
13KRISTENSEN A.K.G., Who were the Cimmerians, and where did they come from? 
Sargon II, the Cimmerians, and Rusa /, (Historisk-filosofiske Meddelelser. Det Kongelige 
Danske Videnskabemes Selskab, 57), Copenhagen, 1988. 
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les Cimmeriens, qui datent de l'epoque de Sargon. Les resultats de cette etude 
ne nous semblent malheureusement pas satisfaisants. L'analyse des textes 
n'est pas pertinente: tout le raisonnement de Mme Kristensen est fonde sur les 
resultats des travaux de M. Salvini et de G. Lanfranchi publies peu avant la 
parution de ce livre. La conception de l'auteur n'est pas suffisamment 
argumentee et contredit plusieurs donnees des sources (cf. chapitre 1). En 
outre, A. Kristensen a propose une hypothese selon laquelle les Cimmeriens 
etaient des Hebreux deportes par les Assyriens en Mesopotamie. Cette 
hypothese, encore moins argumentee, est absolument inacceptable (cf. 
chapitre 4). En conclusion, on est oblige de constater avec regret que le livre 
d'A. Kristensen n'apporte rien de nouveau pour l'etude du probleme 
cimmerien. 
Le deuxieme livre consacre au probleme cimmerien a ete publie en 1990 
par G. Lanfranchi14. L'auteur de ce travail a recueilli et a etudie toutes les 
sources akkadiennes concernant ce probleme. L'analyse de ces textes, 
souvent fondee sur de nouvelles collations, est d'un niveau tres eleve. II faut 
cependant noter que plusieurs elements dans la conception de l'auteur 
semblent etre contestables. Ainsi, il n'y a pas a notre sens de raisons 
suffisantes pour supposer, comme le fait G. Lanfranchi, que les 
detachements cimmeriens actifs en Manna et en Medie faisaient partie de 
l'armee assyrienne. En outre, les sources classiques ne sont presque pas 
utilisees dans cette etude. Le probleme de l'identification ethnique des 
Cimmeriens n'a pas non plus attire l'attention de G. Lanfranchi. Malgre cela, 
ce livre reste tres important. II constitue la premiere etude generale de 
l'histoire des Cimmeriens durant leur presence au Proche-Orient qui soit d'un 
niveau tres eleve. 
Pour completer cet aper~u. il faut mentionner encore les publications de 
L.A. Elnitsky15 qui a pretendu combiner les temoignages des sources 
orientales et classiques, ainsi que les donnees linguistiques et archeologiques. 
L'auteur de ces travaux a cependant prouve son dilettantisme dans tous ces 
domaines. Ses travaux contiennent un entassement d'inventions qui passent 
pour des faits, des conjectures empruntees a ses predecesseurs et des 
tentatives d'etymologies absurdes. II serait superflu d'ajouter que ses travaux 
n'ont pas apporte la moindre contribution a l'etude du probleme cimmerien. 
14LANFRANCHI G.B., / Cimmeri. Emergenza delle elites militari iraniche nel Vicino 
Oriente (Vlll - VII sec. a. C.), Padova, 1990. 
15EL'NICKIJ L.A., "Kimmerijcy i kirnmerijskaja kul'tura", in: Vestnik drevnej istorii, 
1949, N° 3. IDEM., Skijija evrazijskikh stepej, Novosibirsk, 1977, pp. 24-69. 
PARTIE I. 




LES CIMMERIENS ET L'OURARTOU A L'EPOQUE 
DE SARGON II 
1.1 Les Cimmeriens sont apparus pour la premiere fois dans les sources 
connues vers la fin du Vllle siecle avant J.-C., sous le regne de Sargon II. 
Cette periode de l'histoire des Cimmeriens est connue par six lettres des 
archives de ce roi. Quatre d 'entre elles relatent sans doute le meme 
evenement, a savoir la defaite de l'armee de l'Ourartou lors de sa tentative 
d'envahir le territoire occupe par les Cimmeriens. Les Assyriens eux-meme 
n'avaient pas, a l'epoque, de contacts directs avec les Cimmeriens. Toutes les 
lettres en question sont des rapports du "Deuxieme Bureau" assyrien 
concemant les evenements lointains en Ourartou. 
Quatre sur six des tablettes en question font partie de la collection de 
Kouyoundjik du British Museum (Rm 554, K 181, K 1080, K 485, partie II, 
N° 1, 2, 4, 5). Ces tablettes, comme presque toutes les autres tablettes de la 
collection, sont depourvues d'indications de provenance precises. On ne peut 
meme pas etre sur du fait que toutes les tablettes de cette collection ont 
vraiment ete trouvees a Ninive1. On est cependant oblige de traiter la 
collection de Kouyoundjik comme ayant une certaine unite. 
Les documents de cette collection, qui <latent de l'epoque de Sargon, 
appartenaient primitivement, comme on l'a suppose il y a peu de temps, aux 
archives du palais nord de Kouyoundjik2. Ce palais etait la residence du 
prince heritier (bit reduti), qui etait a l'epoque Sennacherib. Les lettres de 
Sennacherib a Sargon qui se trouvaient dans ce palais doivent donc etre des 
copies des originaux envoyes au destinataire. Nous avons cependant une 
indication selon laquelle la majorite des documents comportant les numeros K 
1 a 278 (la lettre K 181 qui nous interesse fait partie de cette serie) aurait ete 
trouvee par H. Layard en 1851 dans les chambres 40 et 41 du palais sud-
ouest3. Cette indication est peu vraisemblable, car le palais sud-ouest n'a ete 
edifie qu'en 703 avant J.-C. Les donnees fragmentaires et confuses de la 
documentation de H. Layard et d'O. Rassam ne sont pas dignes de foi. De 
plus, meme si la majorite des tablettes portant les numeros mentionnes 
proviennent en effet de ce palais, nous ne pouvons cependant pas etre surs 
que toutes les tablettes en question aient ete trouvees dans ses archives. 
Les quatres tablettes des archives de Kouyoundjik ont ete inserees dans la 
publication des lettres assyriennes et babyloniennes de la collection de 
Kouyoundjik, preparee par R. Harper (ABL 1079, 197, 146, 112). Cette 
publication, qui inclut a peu pres la moitie des lettres connues, a utilise les 
1PARPOLA S., "Tue Royal Archives of Nineveh", in Cuneiform Archivesand Libraries, 
(CRRAI 30, Leiden, 1983), Istanbul, 1986, pp. 221-235. READE J., "Archaeology and the 
Kuyunjik Archives", in Ibid., p. 213. 
2PARPOLA, op. cit., pp. 230-234. 
3READE, op. cit., p. 213. 
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caracteres cuneiforrnes typographiques, sans reproductions ni autographies 
des textes. En se basant sur cette edition, il est donc impossible de se faire sa 
propre idee sur la probabilite d'une lecture ou d'une restitution proposees par 
l'editeur. Les collations plus tardives obligent dans certains cas a changer les 
lectures de R. Harper, mais son edition reste cependant une base pour l'etude 
de la correspondance royale des Sargonides. Les textes publies par R. Harper 
en ecriture cuneiforme ont ete reedites par L. W aterrnan en translitteration et 
en traduction anglaise avec commentaires4• La publication de L.Waterman 
contient un grand nombre de translitterations et de traductions erronees et ne 
repond pas aux exigences scientifiques, meme de son epoque. 
La cinquieme et la sixieme tablette de l'epoque de Sargon mentionnant les 
Cimmeriens ont ete trouvees durant les annees 50 dans de petites archives de 
Nimrod. Elles ont ete publiees par D. Wiseman et par H. Saggs, avec les 
copies et les translitterations des textes5• Ces tablettes se trouvent maintenant 
au Musee archeologique national d'Iraq a Bagdad (ND 1107, ND 2608, 
partie II, N° 3, 6). Plus tard, une de ces tablettes (ND 1107) a ete reeditee 
dans une publication des documents des archives de Nimrod effectuee par J. 
Postgate6• Toutes les lettres mentionnees, de meme qu'une quantite d'autres 
lettres concemant les relations ourarto-assyriennes a l'epoque de Sargon II, 
ont ete reeditees par K. Deller7. Les nouvelles collations sur lesquelles cette 
edition a ete fondee ont permis de preciser certaines lectures admises dans les 
editions plus anciennes. Un peu plus tard, ces tablettes ont ete une fois de 
plus reeditees par S. Parpola et G. Lanfranchi en translitterations fondees sur 
des collations nouvelles independantes et accompagnees de traductions 
anglaises8. Les editions de K. Deller et de S. Parpola - G. Lanfranchi 
semblent pour l'instant etre les meilleures, et ce sont ces editions qui ont servi 
de base principale a notre etude des lettres de l'epoque de Sargon. 
Dans notre analyse des lettres mentionnant les Cimmeriens, nous serons 
obliges de preter une attention speciale aux autres lettres de la collection de 
Kouyoundjik qui parlent d'evenements plus ou moins lies a ceux qui nous 
interessent. L'etude de ces lettres permettra de placer la campagne 
cimmerienne dans le contexte general de l'histoire de l'Ourartou et de mieux 
comprendre la logique du developpement des evenements. Une partie de ces 
lettres a ete publiee dans l'edition mentionnee de R. Harper. Les autres sont 
restees longtemps inedites et leurs autographies n'ont ete publiees qu'en 1979 
dans l'un des volumes de la serie "Les textes cuneiformes sur les tablettes 
babyloniennes du British Museum"9. Ces lettres ont ete reeditees plus tard en 
4RCAE, Ja numerotation des document est Ja meme que dans l'edition ABL. 
5WISEMAN D.J., "Tue Nimrud Tablets, 1951, in Iraq, 14, 1952, p. 64, pi. XXII. SAGGS 
H.W., "Tue Nimrod Letters. Part IV", in Iraq, 20, 1958, pp. 198-199, pi. XL, (N° 46). 
6POSTGATE J.N., Tue Govemor's Palace Archive. Cuneifonn Texts from Nimrod II, 
London, 1973, N° 243. 
7DELLER, op. cit., pp. 96-124. 
8SAA 1, N° 30 - 32. SAA 5, N° 92, 144, 145. 
9PARPOLA S., Neo-Assyrian Letters from the Kuyunjik Collection, CT, N° 53, London, 
1979. 
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translitteration et eo traduction dans les ouvrages mentionnes de K. Deller, S. 
Parpola et G. Lanfranchi. 
1.2 Nous avons deja note que quatre lettres sur les six mentionnant les 
Cimmeriens, relatent la defaite de l'armee ourarteenne. Trois d'entre elles ont 
ete ecrites par le prince heritier Sennacherib. Ces lettres sont separees les unes 
des autres par de brefs intervalles, et elles refletent la reception progressive 
par leur auteur des renseignements concemant les evenements eo Ourartou. 
La premiere lettre Rm 554 (ABL 1079 = SAA 1, 30, partie II, N° 1) est 
ecrite au moment ou Sennacherib ne possede que des rumeurs imprecises 
concemant le conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou. Les Assyriens ont 
evidemment attribue une grande importance a cet evenement. L'adjoint du 
heraut du palais (h12-u sa h1600-E.GAL) Sulmu-Bel est venu personnellement 
chez Sennacherib aussitot apres avoir rer;u le premier renseignement 
concemant la defaite des Ourarteens et n'ayant encore aucune information 
detaillee (9-10: ma-a qu-di-i-ni ba-ti-iq-tu la-a ni-har-ra-$a, "nous n'avons pas 
encore d'information" 10). Le premier renseignement concemant la defaite de 
l'armee ourarteenne ne contient aucun detail, si ce n'est la nouvelle de la mort 
du gouvemeur d'U asi. Ce renseignement a ete envoye dans la province du 
heraut du palais11 par le roi du Musasir voisin, Urzana. 
La deuxieme lettre de Sennacherib (K 181, ABL 197 = SAA 1, 31, partie 
II, N° 2) conservee presque entierement, contient deja un resume de differents 
rapports concemant le conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou. Sennacherib 
mentionne les rapports du roi des Ukkeensl 2 (kuruk-ka-a-a) et de deux 
gouvemeurs de provinces frontalieres avec l'Ourartou, celui d'Assürresüwa 
(gouvemeur de Kumme13) et celui de Nabu-le>i (gouvemeur de Habhu14). II 
mentionne egalement les rapports de tous les commandants de gamisons des 
lOPour la traduction, cf.: CAD, vol. 13 Q, p. 295. 
11Cette province se trouvait dans une region en amont du Petit Zab: FORRER E., Die 
Provinzeinteilung des assyrischen Reiches, Leipzig, 1920, pp. 117-118. Pour le poste de 
heraut du palais (nllgir ekalli), l'une des fonctions les plus elevees en Assyrie, voir: 
KLAUBER E., Assyrisches Beamtentum nach Briefen aus der Sargonidenzeit, Leipzig, 
1910, pp. 64-69. 
12c'est un peuple qui habitait a la frontiere entre l'Assyrie et l'Ourartou dans la vallee du 
Khizel-sou, au pied de la montagne Djoudi-dag. A l'epoque en question, les Ukkeens etaient 
formellement independants des deux puissances: KESSLER K., Untersuchungen zur 
historischen Topographie Nordmesopotamiens nach keilschriftlichen Quellen des 1. 
Jahrtausends v. Chr, Wiesbaden, 1980, pp. 169 suiv. 
13Cette province se trouvait dans une region en amont du Khabour (lbid., pp. 10, 169). 
A~förre~üwa est souvent mentionne dans la correspondance de l'epoque de Sargon et il est 
l'auteur d'une quantite de lettres (SAA 5, 84 -89, 91, 92, 94, 96, 97, 98, 100). La lettres 
ABL 123 (SAA 5, 113) laisse a croire qu'il etait le gouverneur de Kumme. AMürrei,üwa est 
mentionne dans cette lettre a cöte des gouverneurs d'autres provinces frontalieres. Les doutes 
d'E. Forrer (op. cit., p. 116) a ce sujet ne sont pas suffisamment argumentes. 
14Pour la localisation de cette province voir: KESSLER, op. cit., pp. 52 suiv., avec les 
references. Nabfi-le'i est l'auteur de la lettre SAA 5, 128; il est mentionne dans les lettres 
ABL 123 (SAA 5, 113): 10 et ABL 1307, Rv. 8, 12. 
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forteresses frontalieres (hiEN.NUN urubi-rat gab-bu sa AS.UGU ta-hu-me 
te-e-mu a-ki an-ni-im-ma i-sa-par-u-ni, "les commandants de gamisons de 
toutes les forteresses sur la frontiere envoient des rapports semblables"). Les 
informateurs de Sennacherib temoignent du f ait que les Ourarteens ont reuni 
presque toutes leurs forces armees pour la campagne contre les Cimmeriens. 
Le roi lui-meme, son turtänu (commandant en chet) et treize gouvemeurs au 
moins ont participe personnellement a cette expedition. Malgre la 
concentration par les Ourarteens de toutes leurs forces, les Cimmeriens leur 
ont inflige une lourde defaite. Les armees du turtänu et de deux gouvemeurs 
ont ete completement defaites et eux-memes ont ete captures. Les armees des 
onze autres gouverneurs ont ete obligees de se retirer, et le roi est retoume en 
Ourartou apres avoir abandonne son armee (Rv. 13-15: ma-dak-tu-su u-di-i-
ni la ta-qa-ri-ba, "son armee n'arrive pas encore"). Tout cela prouve que les 
Cimmeriens disposaient d'une force militaire considerable, capable de 
s'opposer avec succes a toute l'armee d'une aussi grande puissance que 
l'Ourartou. 
La troisieme lettre de Sennacherib (ND 2608 = SAA 1, 32, partie II, N° 2) 
decrit la situation qui prevalait en Ourartou apres cette defaite. Les Ourarteens 
battus craignaient une agression de l'Assyrie et etaient pris d'une veritable 
panigue (13-14: TApa-an LUGAL EN-iapal-hu a-dan-nis [ma-a a-k]i Mf-
MES ri 1-ru-u-'bu 1 i-qul-lu, "ils ont grand peur du roi, mon seigneur; ils 
tremblent et se taisent15 comme des femmes"). 
Les lettres du prince Sennacherib permettent de dater assez precisement le 
conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou. Le terminus ante quem de ces 
evenements est determine par la mention du roi du Musasir Urzana dans les 
deux premieres lettres (ABL, 1079: 4; ABL, 197: Rv. 17). La localisation du 
Musasir dans la region de la Revandouz contemporaine, vers le sud-ouest du 
lac d'Ourmia, obligeait son roi a louvoyer constamment entre ses deux 
puissants voisins, l'Assyrie et l'Ourartou. Des sanctuaires communs aux 
Ourarteens se trouvaient a Musasir, et son roi se sentait plus lie a l'Ourartou, 
comme le montre, par exemple, la lettre ABL 409 (SAA 5, 147) qu'il a ecrite 
a Sargon. 11 est meme possible que la dynastie ourarteenne soit originaire du 
Musasir. Cette supposition pourrait expliquer le fait que la divinite principale 
de l'Ourartou etait le dieu du Musasir Haldi et non Teysheba16. Elle explique 
egalement le fait que le couronnement des rois ourarteens se deroulait a 
Musasir17. Selon l'inscription bilingue de Topzawä, Rousa I considerait 
Urzana comme son sujet18. Ce fait est aussi atteste par la deuxieme lettre de 
Sennacherib (ABL 197). Cette lettre prouve que le roi du Musasir, 
15La variante "ne font rien" est egalement possible, cf.: CAD, vol. Q, pp. 72-73. 
16Cette possibilite m'a ete signalee par I.M. Diakonoff. Je le remercie de ses conseils et de 
ses tres precieuses remarques. 
17MA YER W., "Sargons Feldzug gegen Urartu - 714 v. Chr. Text und Übersetzung", in 
MDOG, 115, 1983, p. 103: 336 - 342. 
18mm, pp. 323-327. SAL VINI, op. cit., pp. 79 suiv. 
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accompagne de son frere et de son fils, est venu personnellement chez le roi 
ourarteen apres la defaite de ce dernier pour lui exprimer sa soumission. 
Toutefois, Urzana essayait egalement de garder de bonnes relations avec 
l'Assyrie. Il rapportait aux Assyriens les actions et les projets du roi 
ourarteen, comme le montrent les renseignements du "Deuxieme. bureau" 
assyrien. Nous connaissons meme ses propres lettres adressees aux 
Assyriens (ABL 409 = SAA 5, 147; ABL 768 = SAA 5, 146). La derniere de 
ces lettres prouve que Sargon a meme convoque Urzana a sa cour, et ce 
dernier s'est excuse humblement du retard de sa visite. Cette visite a 
cependant eu lieu, comme le prouve la lettre ABL 891 (SAA 5, 136). Selon 
une interpretation convaincante de K. Deller, cette lettre contient l'itineraire du 
voyage d'Urzana du Musasir a Kalhu19. 
La neutralite instable d'Urzana ne satisfaisait cependant pas Sargon. En 
714 avant J.-C., lors de sa fameuse huitieme campagne contre l'Ourartou, 
Sargon a envahi et pille le Musasir. Urzana lui-meme a ete oblige de fuir dans 
les montagnes20. Son royaume a ete inclus dans la province de heraut du 
palais voisine (les "annales" de Sargon, 134-13521 ) et a perdu son 
independance, ce qui devait evidemment affaiblir l'Ourartou. Meme si l'on 
supposait qu'Urzana etait revenu a Musasir apres 714 avant J.-C. (cette 
supposition n'a cependant aucun fondement reel), il n'aurait plus pu jouer de 
röle plus ou moins independant dans la politique de la region. Or, ce role 
independant est sous-entendu par toute son activite durant le conflit ourarto-
cimmerien, notamment par les expressions de soumission d'Urzana envers le 
roi ourarteen apres la defaite de ce dernier (ABL 197, Rv. 17-19). Les 
mentions du roi du Musasir Urzana et le röle qu'il a joue durant le conflit 
entre les Ourarteens et les Cimmeriens permettent avec certitude de dater ce 
conflit a l'epoque precedant 714 avant J.-c.22 
Cette date est aussi confirmee par la mention (ABL 197: Rv. 26-29) du 
fait que Sennacherib a re,;u une lettre du majordome de la fille de Sargon II 
Ahät-abisa du Tabal23 . Cette princesse etait mariee au roi du Tabal Ambaridu 
19DELLER, op. cit., p. 121. 
2°Cette information n'est pas conservee dans la relation par Sargon de sa huitieme 
campagne. Elle se trouvait probablement dans les lignes detruites 334-335. La supposition 
de G. LANFRANCHI (Cimmeri, p. 31) selon laquelle Mousasir a ete detruite avant la 
campagne de Sargon contre l'Ourartou n'a aucun fondement. Cette supposition contredit les 
indications directes des textes de 1a lettre de Sargon a Assour et celles de ses "annales". 
21 LIE A.G., The Inscriptions of Sargon II, King of Assyria. Part /. The Annals. 
Transliterated and Translated with Notes, Paris, 1929, pp. 24-25. 
22Cf.: BARAMIDZE A.A., "K voprosu o datirovk'e proniknov'enija kimmerijcev v 
Peredn'uju Aziju", in Soobscenija Akademii nauk Gruzinskoj SSR, 1956, 16, N° 8, p. 
651. SAL VINI, op. cit., pp. 43-44. LANFRANCHI, Cimmeri, p. 30. 
23THUREAU-DANGIN, Une relation de /a huitieme campagne de Sargon II, Paris, 
1912,p. XV. AVIIU, N° 50, 10, n. 13. PIOTROVSKIJ B.B. Vanskoje carstvo (Urartu). 
Moscou, 1959, p. 97. 
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(les "annales" de Sargon, 194-202)24, mais son mari s'est revolte contre 
Sargon. A cause de cette revolte, il a ete detröne en 713 avant J.-C. et a ete 
deporte avec taute sa f amille en Assyrie. 
Certains auteurs datent le conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou d'une 
epoque posterieure a 714 avant J.-C., le plus souvent entre 709 et 707 avant 
J.-C. 25 Ils n'apportent cependant aucun argument serieux pour 
l'etablissement de ces dates. Ils ne se basent que sur des raisonnements 
generaux, comme la constatation que Rousa etait trop occupe en 714 avant J.-
C. par ses demeles avec l'Assyrie et qu'il etait donc incapable d'organiser une 
campagne contre les Cimmeriens. Ces auteurs citent egalement la mention 
d'A~~ürresüwa, gouvemeur a la frontiere de l'Ourartou, dans un document 
de 709 avant J.-C. (ADD 1141). II est cependant evident qu'une personne 
mentionnee dans un texte de 709 avant J.-C. pouvait deja etre active quelques 
annees auparavant. 
W. Mayer a formule, il y a quelques temps, certaines objections contre la 
datation du conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou anterieure a 714 avant 
J.-C. Ces objections ne sont pas plus convaincantes que les autres et peuvent 
etre resumees comme suit: 1) Les Cimmeriens ne sont pas mentionnes dans 
les "annales" de Sargon. 2) Sennacherib etait trop jeune pour devenir chef du 
service de renseignements en 714 avant J.-C. II est plus probable qu'il ait 
re~u cette charge lorsque la situation a la frontiere nord de l'Assyrie se fut 
calmee, c'est-a-dire apres la campagne de 714 avant J.-C. 3) Rousa devait 
s'attendre a une attaque assyrienne du cöte de la Manna et il ne pouvait donc 
passe permettre d'organiser simultanement une campagne vers le nord26. 
Toutes ces objections ne resistent pas a la critique. II serait difficile de 
s'attendre a une mention des Cimmeriens dans les "annales" de Sargon. En 
effet, les Assyriens eux-memes n'avaient encore, a l'epoque de Sargon, 
aucun conflit direct avec les Cimmeriens. Or, les "annales" sont consacrees a 
la description des gestes du roi assyrien. Les Cimmeriens ne pouvaient donc 
simplement pas etre mentionnes dans les "annales" de Sargon. Par contre, le 
plus souvent, les lettres des archives royales decrivent justement des 
evenements ignores des inscriptions officielles dites "annales"27. L'absence 
de description du conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou dans les 
"annales" assyriennes avant 714 aussi bien que apres 714 est donc tout a fait 
normale. C'est le contraire qui eßt ete etonnant. 
24WINCKLER H., Die Keilschrifttexte Sargons, Leipzig, 1889, p. 102. LIE, op. cit., p. 
33. 
25JOHNS C.H.W., Babylonian and Assyrian Laws, Contracts and Letters, Edinburgh, 
1904, p. 338. OLMS1EAD A.T., History of Assyria, New York, London, 1923, p. 266. 
WISEMAN, op. cit., p. 64. POSTGA1E J.N., "Assyrian Textsand Fragments", in /raq, 
35, 1973, p. 31. MAYER W., "Sargons Feldzug gegen Urartu 714 v. Chr.", in MDOG, 
112, 1980, p. 14. 
26MAYER, "Sargons Feldzug gegen Urartu 714 v. Chr.", p. 14. Cf. la critique de ces 
theses: SAL VINI, op. cit., p. 44-45. 
27PARPOLA S., "Assyrian Royal Inscriptions and Neo-Assyrian Letters", in Assyrian 
Royal Inscriptions. New Horizons, Roma, 1981, pp. 123-124. 
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En ce qui conceme l'age de Sennacherib et l'impossibilite pour lui d'etre 
le chef du "Deuxieme bureau", il s'agit-la d'un raisonnement d'ordre general 
qui n'est confirme par aucun fait. L'age precis de Sennacherib est inconnu et 
ne peut donc constituer un argument en faveur de l'hypothese de W. Mayer. 
De plus, nous connaissons des lettres qui appartiennent aux archives de 
Sennacherib et qui datent de 716 avant J.-C. (ABL 1058; CT 53, 885, cf. 
plus loin). Ces lettres sont consacrees a la description d'evenements en 
Manna, ce qui permet de conclure qu'en 716 avant J.-C, Sennacherib 
contrölait deja le service de renseignement sur la frontiere du nord. 
En ce qui conceme la demiere objection de W. Mayer, la supposition que 
Rousa etait pret a s'opposer a l'attaque des Assyriens en 714 avant J.-C. 
n'est confirmee par aucun argument. De plus, la campagne de Sargon a 
commence assez tard, au mois de tamüzu (juin - juillet) et elle s'est d'abord 
dirigee vers l'est, vers le Zikirtu et l'Andia, et non vers le nord. Les 
Ourarteens ont donc pu d'abord supposer qu'il ne s'agissait pas d'une 
invasion de leur territoire. 
On peut constater que la majorite des lettres de l'epoque de Sargon faisant 
partie de la collection de Kouyoundjik ont ete ecrites a l'epoque Oll 
Sennacherib etait prince heritier28 et que ces lettres appartenaient aux archives 
du prince. Un nombre restreint de lettres a ete probablement ecrit lors des 
deux premieres annees du regne de Sargon. Les documents traites 
n'appartiennent evidemment pas a ce petit groupe (a supposer qu'il existe), 
car ils ont ete rediges apres la nomination de Sennacherib au rang de prince 
heritier. Toutes ces lettres sont directement liees a l'activite de Sennacherib en 
tant que chef du "Deuxieme bureau". Les plus anciennes lettres des archives 
de Sennacherib que l'on puisse dater remontent a 716 avant J.-C. 11 s'agit des 
lettres ABL 1058 (SAA 5, 218) et CT 53, 885 (SAA 5, 216) consacrees aux 
evenements en Manna. Ces lettres mentionnent les noms du roi de Manna Aza 
tue en 716 avant J.-C. et du roi de Karalla Assür-le)i qui conclut un traite 
avec Ullusünu durant la meme annee29. Le terminus post quem pour le conflit 
entre les Cimmeriens et l'Ourartou est donc l'annee Oll Sennacherib devient 
prince heritier, c'est-a-dire 716 ou 715 avant J.-C. Cet evenement peut donc 
etre date entre 716 et 714 avant J.-C. 
La defaite de l'armee ourarteenne par les Cimmeriens a donc eu lieu peu 
avant la huitieme campagne de Sargon contre l'Ourartou. Dans sa troisieme 
lettre, Sennacherib a juge necessaire de faire savoir a son pere le desarroi des 
Ourarteens et leur crainte d'une invasion assyrienne. Cette alerte etait 
evidemment justifiee. Grace au travail tres efficace de leur "Deuxieme 
bureau", les Assyriens ont pu choisir le moment le plus favorable pour leur 
invasion. On peut donc supposer qu'une bonne partie du succes des 
Assyriens lors de leur huitieme campagne est due a ce choix. L'armee 
ourarteenne qui venait de subir une importante defaite ne pouvait pas 
s'opposer de fai;on suffisante aux Assyriens. Si cette supposition est exacte, 
le conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou doit etre date de 714 avant J.-C., 
28Jbid., pp. 120 suiv. 
29SAA 5, p. XVI. 
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peu avant la huitieme campagne de Sargon. Un argument supplementaire en 
faveur de cette date est le fait que l'armee ourarteenne etait occupee en 715 
avant J.-C. par la confrontation avec l'Assyrie et la Manna au sud du pays30. 
La meme situation prevalait en 716 avant J.-C. quand les Ourarteens etaient 
occupes par des conflits avec les Assyriens en Manna. II est clair que 
l'Ourartou n'a pas pu simultanement organiser une campagne importante vers 
le nord et s'engager dans une lutte contre les Assyriens, lutte qui se passait au 
sud, c'est-a-dire a l'autre extremite du pays. 
1.3 La quatrieme lettre mentionnant la defaite de l'Ourartou contre les 
Cimmeriens (K 1080 + K 12992, ABL 146 = SAA 5, 92, partie II, N° 4) a 
ete ecrite par le gouvemeur Assürresüwa et elle est adressee au roi-meme. 
Malheureusement, le texte de ce document, apres la 1 leme ligne, est tres 
abime, et seul le debut peut etre lu sans difficulte. La partie conservee de cette 
lettre contient un temoignage tres important permettant de localiser le territoire 
occupe par les Cimmeriens ("le pays Gamir") a cette epoque. Les lignes 5-6 
contiennent le texte suivant: kurcu-ri-a-ni-a kurna-gi-u bir-te kuruRI bir-te 
kurca-mir-ra, "Guriania est une region entre l'Ourartou et la Gamirra". Le 
pays de Guriania (la lecture Qu-ri-a-ni-a est egalement possible) doit etre 
identifie de toute evidence avec le pays de kurQu-ri-a-ni mentionne dans les 
"annales" ourarteennes de Sardüri II (UKN, 155 F,6). Ces "annales" 
permettent de localiser le pays de Guriani et, par consequent, le pays de 
Gamirra. La description de la campagne de Sardüri II contre les pays d'Etiuni 
(nom collectif des territoires de Transcaucasie du sud) contient cette phrase: 
is-ti-ni-i-e an-da-ni kurE-ri-a-hi waral-du-bi sal-ma-at-hi kurQu-ri-a-ni-ni, "la-
bas, j'ai accorde une gräce a la region (?) d'Eriahi, salmathi de Quriani". La 
signification du mot salmathi n'est pas claire. G.A. Melikisvili dans son 
corpus des textes ourarteens le laisse sans traduction. N.V. Aroutunian le 
traduit comme "voisin", sans donner d'arguments speciaux en faveur de cette 
traduction31. 1.1. Mestaninov a propose de traduire ce mot par "prosperite, 
bonheur" et il donne des traductions correspondantes dans tous les textes ou 
ce mot se rencontre32. Ces traductions, dans la plupart des cas, ne semblent 
cependant pas tres heureuses ni convaincantes. On a propose encore d'autres 
variantes de traduction pour ce mot33. 
Bien que certains mots de la phrase en question ne soient pas tout a fait 
comprehensibles, son sens general est cependant tres clair. Lors de sa 
campagne contre les pays d'Etiuni, Sardüri n'a pas tout d'abord envahi les 
regions d'Eriahi et de Quriani qui se trouvaient sur sa route. Quriani n'est 
plus mentionne dans les inscriptions ourarteennes, mais le pays d'Eriahi, lui, 
3oWINCKLER, Die Keilschrifttexte Sargons, pp. 16, 75-80. LIE, op. cit., pp. 16-19. 
A Vill, N° 46 (75). _ 
31 ARUf'UN' AN N.V ., Biajnili (Urartu), Erevan, 1970, p. 270,n. 337. 
32MESHCHANINOV I.I., Annotirovannyj slovar' urartskogo (biajnskogo) jazyka, 
Ltningrad, 1978, pp. 249-250. 
33Cf.: MEDVEDSKAJA I.N., "K utocneniju mar§ruta pohoda Sargona v 714 g. do n.e.", 
in Vestnik drevnej istorii, 1989, N° 2, p. 107. 
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est bien connu (UKN, 127 I: 11; V: 48; 128 B 1: 36; 133: 3; 155 B: 30; C: 
20-26; E: 20; F: 5, 12). Ce pays peut etre localise avec certitude dans la 
region de la Leninakan contemporaine, grace a une inscription sur un rocher 
pres du village de Ganlidja (UKN 133). Apres avoir quitte l'Eriahi, Sardüri 
est entre dans le pays d'Iga(ni). Ce pays est egalement localise avec certitude 
grace a une inscription trouvee pres du village de Dash-Kepru (UKN, 159). 
Cette inscription parle de la prise, par Sardüri II, de la ville de Maqaltu(ni) qui 
se trouvait dans le pays d'lga(ni) (UKN, 127, I: 11). Iga(ni) se trouvait par 
consequent au sud-ouest du lac de <;ildir. Sardüri, apres avoir quitte l'Eriahi, 
s'est dirige vers le nord-ouest. 
A son retour du pays d'Iga(ni), Sardüri a probablement choisi un autre 
chemin: le pays de Quriani n'est plus mentionne. En outre, Sardüri a 
egalement envahi un autre pays, le Puzunia, qui n'est plus mentionne nulle 
part (peut-etre, se trouvait-il a l'ouest de l'Iga(ni)), avant de se retrouver de 
nouveau en Eriahi. En revenant de l'Eriahi, il est entre dans les pays 
d'Bteluani, de Kadiani, d'Apuni et d'Abiliani. Le pays d'Abiliani est 
mentionne egalement dans les "annales" d'Argishti (UKN, 127, I: 17) et dans 
un autre passage des memes "annales" de Sardüri (UKN, 155 C: 7, 21, 35, 
37). 11 se trouvait probablement au sud du pays d'Eriahi, sur la rive gauche 
de l'Araxe34. Le pays d'Apuni est aussi mentionne dans les "annales" 
d'Argishti comme etant un voisin du pays d'Eriahi (UKN, 127, I: 12; 128, B 
1: 38). Le deuxieme texte prouve que le pays d'Apuni etait plus eloigne que 
les regions de Lusa, de Katarza, d'Eriahi, de Gulutahi et d'Uiteruhi qui y 
sont egalement mentionnees. A la difference de ce qui est mentionne sur les 
autres pays, l'inscription nous dit ceci de l'Apuni: [ku-tu]-bi pa-ri kurA-pu-ni-
i-e, "j'ai atteint le pays d'Apuni". De plus, ce pays est cite a la fin de la liste 
des regions envahies. Tout cela permet de localiser le pays d'Apuni au sud-
ouest d'Eriahi et a l'ouest d'Abiliani35• En revenant d'Eriahi, Sardüri allait 
donc vers le sud, en deviant un peu vers l'ouest. 11 a renvoye ensuite une 
partie de l'armee et s'est dirige avec le reste des troupes vers l'est, ou il a 
ravage le pays d'Uelikuni. Ce demier se trouvait sur la rive occidentale du lac 
Sevan, dans la region de Nor-Bajazet (Kamel) (UKN, 265). 
Le Quriani se trouvait donc a cöte du pays d'Eriahi. 11 ne pouvait 
cependant pas se trouver au sud de ce pays (l'Abiliani et les autres contrees 
etaient localises dans cette region), ni au nord-est (emplacement de l'Iga(ni)). 
11 est egalement peu probable que le Quriani se trouvat a l'ouest ou au sud-
ouest d'Eriahi. Le Puzunia et l'Apuni devaient probablement etre localises 
dans cette region, et le Kulha et le Diauhi se trouvaient plus loin dans la meme 
direction. Les rois ourarteens ont fait plusieurs campagnes contre ces derniers 
pays, mais le Quriani n'est jamais mentionne dans leurs descriptions. La 
34UKN, p. 415, cf.: KAPANC' AN G., Istoriko-lingvisticeskoje znacenije toponimii 
drevnej Armenii, Erevan, 1940, p. 6. DIAKONOFF I.M., KASHKAI S.M., Geographical 
Names according to Urartian Texts, ("Repertoire geographique des textes cuneiformes", vol. 
9), Wiesbaden, 1981, p. 2. 
35 ARUT'UN' AN, op. cit., pp. 399-402. DIAKONOFF, KASHKAI, op„ cit., pp. 2-3. 
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localisation du Quriani au nord ou a l'est d'Eriahi est donc la plus probable. 
Cela correspond aux regions de l'est et du nord-est du lac Cildir, et du nord et 
du nord-ouest du lac Sevan. Il faut noter a ce propos la mention du pays 
kurcu-ri-a-i-ni parmi les 19 autres pays de "l'autre cöte du lac" Sevan dans 
l'inscription de Tsovinar (Kelagran) (UKN, 266: 9). Si l'on comprend 
"l'autre cöte" comme une indication des littoraux nord et est du lac, 
l'identification de kurcu-ri-a-i-ni avec kurQu-ri-a-ni est presque certaine36. Le 
pays de Gamir(ra) limitrophe du Quriani doit donc etre localise en 
Transcaucasie centrale37. 
A ce propos, il faut noter encore le point de vue de M. Salvini sur la 
localisation de la region mentionnee dans la lettre ABL 14638. Il met en doute 
l'identification du kurGu(Qu)-ri-a-ni-a de la lettre assyrienne avec le kurQu-ri-
a-ni de l'inscription de Sardüri II. II identifie tout de meme ce pays avec le 
kurcu-ri-a-i-ni de l'inscription de Tsovinar. M. Salvini pretend egalement que 
la deuxieme identification exclut la premiere. Les deux inscriptions 
ourarteennes, comme nous l'avons vu, sous-entendent a peu pres la meme 
region et les deux identifications, au contraire, se soutiennent l'une l'autre. 
M. Salvini ne donne pas d'autres arguments contre la localisation proposee 
pour Guriani, excepte le fait que cette localisation contredit sa restitution des 
evenements decrits dans les textes assyriens. Ce fait l'oblige a rejeter soit 
cette restitution, soit la localisation assuree de Guriani, et il prefere donc 
garder la premiere. En outre, M. Salvini reprend la supposition de K. 
Deller39 selon laquelle la lecture urusu-ri-a-na-a-a dans la lettre ABL 112: Rv. 
5 doit etre remplacee par urucur!-ri-a-na-a-a. A la suite de quoi, il propose de 
localiser cette region au sud-ouest du lac d'Ourmia. L'autographie de la 
tablette publiee par K. Deller prouve cependant que la lecture du signe SU 
dans ce document est tout a fait certaine. La supposition de K. Deller est donc 
une simple conjecture qui n'est pas indispensable. En outre, meme si l'on 
admet la conjecture de K. Deller, elle exclut evidemment la localisation de 
Guriani(a) dans la region du lac Sevan. Cette localisation semble toutefois 
etre preconisee par M. Salvini. Les suppositions de M. Salvini ne sont donc 
pas vraisemblables. 
A. Kristensen, ainsi que M. Salvini, refusent de localiser le Guriani(a) au 
nord de l'Ourartou40 et supposent que cette region se trouvait au sud ou au 
sud-ouest du lac d'Ourmia. En suivant son predecesseur, elle cite le pays 
kurcu-ri-a-i-ni de l'inscription de Tsovinar pour confirmer cette supposition. 
L'identification des deux pays contredit cependant sa localisation, car 
l'inscription de Tsovinar parle de la region de Sevan et non de l'Ourmia. En 
outre, A. Kristensen mentionne une comparaison tres douteuse du nom de la 
36Cf.: PIOTROVSKU, op. cit., p. 92. Contra: ARUT'UN' AN, op. cit., p. 282, n. 393. 
37cr.: DIAKONOFF, KASHKAI, op. cit., p. 71. 
38SAL VINI, op. cit., p. 46. 
39r>ELLER, op. cit., pp. 102-103. 
4°KRJSTENSEN, op. cit., pp. 14-17. 
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region de Guriani(a) avec un ethnonyme roupcxvi.01 mentionne par Strabon 
(XI, 14, 14 )41 . Tous les autres arguments ne sont que la repetition du 
raisonnement de M. Salvini. De plus, les hypotheses proposees par lui a titre 
de suppositions se transforment dans l'exposition d'A. Kristensen en faits 
assures. Ainsi, elle affirme sans la moindre equivoque que c'est le nom 
kurour-ri-a-na-a-a qu'on lit dans la lettre ABL 112, ou que le contenu des 
lettres ABL 444, 492 et 646 est lie a la campagne contre les Cimmeriens. Le 
livre d'A. Kristensen n'ajoute rien de nouveau a la discussion sur la 
localisation du pays de Gamir(ra) a l'epoque de Sargon. Une seule nouvelle 
these pourtant: Sennacherib recevait des informations concemant le conflit 
entre les Cimmeriens et l'Ourartou du roi du Musasir, du roi des Ukkeens 
(ABL 197, 1079) et, probablement, d'un habitant de la ville d'Btahup (ND 
2608). En s'appuyant sur ce fait, A. Kristensen presume que le conflit en 
question a eu lieu non loin de ces regions42. 11 est cependant evident que les 
gouvemeurs des provinces limitrophes de l'Ourartou, aussi bien que les rois 
dependant de l'Assyrie, ont ete charges de recueillir toutes les informations 
possibles concernant l'Ourartou. Ils etaient, sans doute, les principales 
sources d'information du chef du service de renseignement Sennacherib. 
C'est pourquoi Asfürresüwa, Nabfi-le )i, Urzana, le roi des Ukkeens et les 
autres, rapporterent a Sennacherib, parmi d'autres informations, la victoire 
des Cimmeriens sur les Ourarteens, tout comme ils rapporterent, par 
exemple, les evenements dans la capitale de l'Ourartou. 11 est clair que ces 
donnees ne permettent pas de juger de l'endroit ou se sont passes les 
evenements decrits dans ces rapports. Si l'on suivait le meme raisonnement 
qu'A. Kristensen, on serait oblige de supposer que tous les evenements 
mentionnes dans les lettres de Sennacherib se soient passes aux alentours de 
sa residence a Ninive. 
Les lignes 12 - 15 de la lettre ABL 146, qui donnent des details 
supplementaires concemant le conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou, sont 
malheureusement tres abimes. Leur comprehension pose donc beaucoup de 
problemes. G. Lanfranchi a suppose qu'il s'agissait ici de la reorganisation 
de l'armee de l'Ourartou43. Selon lui, les Ourarteens se sont retires apres leur 
premier echec sur le territoire du Guriani. Ils y ont regroupe leurs forces 
avant la nouvelle attaque contre le pays des Cimmeriens. Cette restitution ne 
semble cependant pas etre tout a fait convaincante, et les autres possibilites ne 
sont pas a exclure. La restitution de K. Deller44 est proche de celle proposee 
dans l'edition SAA 5, bien que cette demiere soit plus prudente (voir dans la 
partie II). Ces deux restitutions sous-entendent que ce texte decrit le massacre 
41Cette comparaison est proposee dans Je livre: COZZOLI, op. cit., 1968, pp. 98-99, 103. 
42KRISTENSEN, op. cit., p. 20. G. Lanfranchi s'est range a l'avis de M. Salvini et d'A. 
Kristensen. II n'a cependant donne aucun nouvel argument en faveur de cette localisation: 
LANFRANCHI, Cimmeri, p. 26-27. 
43LANFRANCHI, "Some new Texts", p. 131. 
44DELLER, op. cit., p. 98. 
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et l'emprisonnement par les Cimmeriens des Ourarteens alors qu'ils se 
retiraient en Guriani. 
La derniere ligne de la lettre (Rv. 16) confirme que le roi d'Ourartou se 
trouvait dans sa capitale TunIBpa. Cela signifie probablement que cette lettre a 
ete ecrite avant la lettre ABL 197. Selon cette derniere, le roi d'Ourartou se 
trouvait alors dans la province d'Uazaun. Cela etait probablement lie a la 
necessite d'organiser la defense contre l'invasion eventuelle des Assyriens 
ainsi qu'a la mort du gouverneur de cette province. 
Les lettres mentionnees peuvent donc etre disposees dans l'ordre 
chronologique suivant: 
1. ABL 1079 = SAA 1, 30. Sennacherib ecrit que les Ourarteens, selon 
les premieres informations re~ues, ont ete def aits lors de leur campagne 
contre le pays de Gamir. Un des gouverneurs a ete tue, la cavalerie s'est 
enfuie. Une information detaillee manque encore. 
2. ABL 146 = SAA 5, 92. Assiirre~üwa ecrit que l'armee de l'Ourartou a 
ete defaite lors de la campagne contre le pays de Gamir(ra) et qu'elle s'est 
retiree dans une region proche de Guriani(a). Le roi a quitte son armee et se 
trouve dans sa capitale Turuspa. 
3. ABL 197 = SAA 1, 31. Sennacherib donne le resume final des 
rapports concernant la defaite de l'armee de l'Ourartou. Le turtän u 
(commandant en chef) et deux gouverneurs ont ete faits prisonniers. Onze 
gouverneurs se sont retires avec leurs armees et sont revenus dans leurs 
provinces. Le roi se trouve dans la region d'Uazaun, "le pays est calme". 
4. ND 2608 = SAA 1, 32. Sennacherib ecrit que les Ourarteens sont pris 
de panique apres leur defaite et qu'ils craignent une invasion des Assyriens. 
11 faut mentionner encore deux petits fragments de lettres qui concernent 
probablement les memes evenements. Le nom des Cimmeriens n'est 
cependant pas conserve dans ces fragments. Ces textes sont tres abimes et il 
est difficile de les restituer avec certitude. Ces deux fragments peuvent etre 
attribues au meme groupe, mais seulement a titre de supposition. L'auteur du 
premier fragment (CT 53, 9945 ) est inconnu. Son texte n'est pas tout a fait 
clair et il ne donne pas beaucoup d'informations: (3) [m]a-a LVGAL-su-nu 
ril11[GAL.MES-su ?] (4) [AS] KASKAL be-et i[l-lik-u-ni] (5) [m]a-a de-ek-
tu-su-[nu ma-a '-da] (6) ri 1-du-ku ma-a 1UGA[L.MES-fü x] (7) [ d]e-e-ku ba-ti-
i[ q-tu] (8) [l]a-a ah-ru-sa ki-[i] (9) [s]a e-pa-su-u-ni a-[na] (10) [E]N-ia la-a 
as-p[u-ra] (""Leur roi, [ses dignitaires ?], quand ils [ont fait la campagne], ils 
ont inflige une [grande] defaite a e[ux]46. [Ses magna]ts sont tues". Je n'ai 
45 lbid., p. 100. SAA 5, N° 173, p. 130. 
46C'est evidemment une forme de 1a 3e personne du pluriel du verbe duäku au preterit de 1a 
conjugaison I (G). La traduction de K. Deller rend bien cette forme: {ma]-a LUGAL-§u-nu 
x{ ... J (4) [AS] KASKAL bi-it i[l-li-ku-ni] (5) {m]a-a de-ek-tu-su { ... ] (6) r; 1-du-ku, "Auf 
dem Feldzug, auf den er sich begeben hatte, haben sie ihrem König eine Niederlage 
zugefügt". SAA 5 propose cette traduction: "Their king {and his magnates] have been 
{utterly] defeated on (their) expedition", qui semble moins heureuse. La IVe (N) conjugaison 
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pas trouve d'infonnation. Je n'ai donc pas e[crit] a mon seigneur ce qui 
s'etait passe"). Il est difficile de tirer des conclusions certaines de ce texte. Il 
est impossible d'etablir avec certitude qui etait l'adversaire des Ourarteens (il 
n'y a meme pas d'indication directe qu'il s'agissait bien du roi des 
Ourarteens). Il n'est pas aise non plus de savoir qui a inflige la defaite ni a 
qui. Si l'on suppose qu'il s'agisse ici de la defaite du roi mentionne dans ce 
texte (LUGAL-su-nu), on s'attendrait plutot a la forme du statif, comme c'est 
le cas dans des textes semblables (ABL 197: 25-26 par exemple). La forme 
active du verbe devrait plutot indiquer que le sujet de la phrase est le roi avec 
les dignitaires, ou alors son annee. Le lexique utilise dans ce fragment 
ressemble a celui du rapport d'A~förresüwa au prince Sennacherib (ABL 
197, 25-26). Cette ressemblance n'est cependant pas suffisante pour 
supposer que les deux documents decrivent le meme evenement. 
Les lignes 7 - 10 de ce fragment, faute de contexte, ne sont pas plus 
comprehensibles. On ne sait pas si l'auteur de la lettre possedait une 
infonnation incomplete au moment Oll il l'ecrivait, ou s'il s'agit dans ce 
passage du renvoi a une lettre precedente. S. Parpola et G. Lanfranchi dans 
leur edition SAA 5 preferent la deuxieme possibilite en s'appuyant 
probablement sur l'utilisation des fonnes du preterit aux lignes 8 - 10. Ce 
detail n'est cependant pas suffisant pour prouver cette interpretation. 
L'absence de contexte ne pennet pas, a notre avis, de resoudre ce probleme 
avec certitude. Si l'on choisit la premiere possibilite, cette lettre doit etre le 
plus ancien des documents mentionnes. Dans ce cas, on est oblige de 
supposer qu'elle a ete ecrite au moment Oll son auteur n'avait encore aucune 
infonnation precise sur la defaite de Rousa I. Si l'on choisit la deuxieme 
possibilite, il n'en reste pas moins que cette lettre a tout de meme ete ecrite 
avant la lettre ABL 197 qui contient le resume final des rapports des 
informateurs assyriens. Dans ce cas, il est possible meme que les 
infonnations contenues dans la lettre CT 53, 99 aient ete utilisees dans ce 
resume. Il faut tout de meme noter que tous ces raisonnements n'ont de sens 
que si l'on suppose que cette lettre concerne bien le conflit entre les 
Cimmeriens et l'Ourartou. 
Les lignes suivantes de ce fragment sont encore plus abimees: (11) ra 1-
ma-a TA SA [kurx x] (12) [AS S]A. KUR ia e [x x x] (13) [x] rx 1 ra rx 1 [x x x 
x]. K. Deller a propose de restituer ici le nom du pays des Cimmeriens: [ a-n]a 
KUR Ia-e-[ri ... kurp]AP-ra KUR [ ... ]. La restitution de S. Parpola et de G. 
Lanfranchi dans l'edition SAA 5 semble cependant plus convaincante: [AS 
S]A KUR-ia e-[tar-bu-ni] rurub]i-ra-t[e x x x x] ("ils sont a[rrives] maintenant 
du pays [ ... ] a mon pays. Les forteress[es ... ]"). Si cette restitution est 
exacte, on peut supposer que l'auteur de cette lettre etait l'un des petits 
souverains obliges de louvoyer entre l'Assyrie et l'Ourartou. Cela pourrait 
etre par exemple, le roi des Ukkeens a qui Rousa I, apres sa defaite contre les 
du verbe du/lku a comme forme du pretfot iddik: VON SODEN W., Grundriss der 
akkadischen Grammatik, Roma, 1952, p. 34*. 
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Cimmeriens, a rendu visite (ABL 197: 14). Cependant, le texte est trop mal 
conserve pour en tirer des conclusions certaines. 
On peut dire la meme chose de l'autre fragment (CT 53, 583)47 encore 
plus abime que le premier: (1) [x x x x] x sa [x x x] (2) [x x x k]urURI-a-a 
[AS kurGi-mir] (3) [be-et i]l-li-ku-u-[ni x x x x] (4) [x x x ga]b-bu de-e-[ku x 
x] (5) [TA sA-bi l]a is-hu-r[a x x x] (suivant la restitution SAA 5) ("[quand] 
l'Ourarteen [est al]le [contre Gimir ... t]out est tu[e ... n']est pas revenu [de 
la ... ]"). La restitution du nom des Cimmeriens dans ce texte est purement 
hypothetique. De plus, meme si cette restitution est exacte, le fragment ne 
donne aucune nouvelle information concemant le conflit entre les Cimmeriens 
et l'Ourartou. 
1.4 Essayons maintenant de trouver la place de l'evenement en question 
dans le contexte general de l'histoire de l'Ourartou. On a suppose a plusieurs 
reprises qu'une des plus importantes consequences de la defaite de Rousa I 
avait ete une grande insurrection en Ourartou48 . On suppose que cette 
insurrection est decrite dans les lettres ABL 197, 444, 492 et CT 53, 114 
(SAA 1, 31; SAA 5, 87, 86, 112). Selon cette hypothese, le turtänu 
Kaqqadänu fut le chef de cette insurrection et la ville d'Uasi en fut le centre. 
Cette hypothese ne resiste pas a la critique. D'abord, il est impossible de 
trouver dans la lettre ABL 197 la moindre mention de la revolte contre le roi 
ourarteen. Cette supposition est fondee sur une interpretation de la phrase 
msAG-DU-a-nu llitur-ta-nu-su sa-bi-it ("Kaqqadänu, son turtänu, est 
capture") comme etant une description de l'arrestation par le roi d'un 
commandant en chef rebelle. Toute la lettre ABL 197 est cependant consacree 
a la description du conflit avec les Cimmeriens. Aucune revolte n'est 
mentionnee dans ce document. L'emprisonnement du turtänu est mentionne 
non seulement dans le rapport cite d'A~fürresüwa mais egalement dans celui 
du roi des Ukkeens. Le contexte de ce dernier signale sans la moindre 
equivoque ceux qui ont capture le commandant en chef ourarteen: (9) ma-a 
LUGAL kuruRI-a-a a-na kurGa-mir (10) be-et il-lik-u-ni ma-a lue-mu-qi-su 
(11) a-na ma-la de-e-ka ma-a JJ luEN.NAM.MES-su (12) [TA] lue-mu-qi-
su-nu se-e-lu-u (13) [l"tur-t]a-nu-su 2 luEN.NAM.MES-te (14) [ sa-ab-tu], 
"quand le roi ourarteen a marche contre Gamir, son armee a ete completement 
defaite. Onze de ses gouverneurs [avec] leurs forces se sont replies. Son 
[command]ant en chef et deux gouverneurs [ont ete captures]". Nabu-le)i, 
dans son rapport cite dans la meme lettre, parle egalement de la defaite de 
trois dignitaires (il s'agit evidemment du turtänu et des deux gouverneurs). 
Apres la campagne contre les Cimmeriens, Kaqqadänu ne pouvait donc pas 
agir et d'autant moins se revolter contre son roi, car il etait dans une geöle 
cimmerienne. Les lettres faisant mention de Kaqqadänu doivent donc etre 
datees d'une epoque anterieure a cette campagne. 
47DELLER, op. cit., p. 100. SAA 5, N° 174, p. 130. LANFRANCHI, Cimmeri, p. 20. 
48Cf., par exemple: PIOTROVSKU, op. cit., pp. 98-99. LANFRANCHI, "Some new 
Texts", pp. 123-135. KRISTENSEN, op. cit., pp. 76-79. 
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Kaqqadanu est encore mentionne dans les lettres ABL 444 et 492. On a 
aussi propose de voir dans ces lettres la description d'une revolte en 
Ourartou. Il n'y a cependant pas un seul mot dans ces documents faisant 
allusion a une insurrection ou a un conflit entre le roi et son armee. Des 
suppositions semblables ne sont qu'une transposition dans ces textes de la 
situation mal comprise de la lettre ABL 197. Les lettres ABL 444 et 492 ne 
decrivent qu'une concentration de forces ourarteennes dans la region 
d'Elizzadu et d'Uasi. Le roi lui-meme, selon ces lettres, ne s'y trouve pas 
encore avec son armee, mais il s'y dirige. 
1.5 La localisation du pays Uaslza(u)n et de sa capitale 
Uasi/Uesi/Uaiais49 est importante pour bien comprendre les textes en 
question. Cette region peut probablement etre identifiee a la region 
ourarteenne d'uruü-i-si-(ne)50. F. Thureau-Dangin a localise cette ville au 
sud-ouest du lac de Van, dans la region de la Bitlis actuelle51 . Plus tard, une 
localisation similaire (au sud du lac de Van) a ete proposee par G.A. 
Melikisvili52 et a ete soutenue par d'autres specialistes53 . L'argument 
principal en faveur de cette localisation est un fragment d'inscription 
ourarteenne mentionnant cette ville, fragment retrouve sur l'ile d'Akhtamar 
dans le lac de Van (UKN, 62). Cependant, ce fragment n'a sans doute pas ete 
retrouve in situ. De plus, le genre auquel appartient cette inscription ne peut 
etre determine. Cela pourrait etre, par exemple, un fragment d'"annales" ou 
d'une autre inscription dont le contenu n'est pas lie a sa localisation. Meme si 
cette inscription se trouvait primitivement sur le littoral nord du lac de Van, 
cela ne signifie pas que la ville d'Uasi doive etre localisee au meme endroit54. 
Cette localisation cause des difficultes considerables dans l'interpretation des 
nombreux textes assyriens qui la mentionnent. A cause de cela, il a ete 
propose une autre localisation de la ville d'Uasi, dans la region de 
l'Ufoaviyeh (Usnu) contemporaine, au sud-ouest du lac d'Ourmia55. Cette 
localisation correspond bien aux donnees des sources assyriennes. Elle a ete 
confirmee plus tard par la decouverte d'une inscription ourarteenne in situ 
pres de Qalatgah, dans la region d'Usnaviyeh56. Grace a cette inscription 
mentionnant la ville d'Uasi, sa localisation au sud-ouest du lac d'Ourmia peut 
etre determinee avec certitude. M. Salvini a cependant mis en doute la lecture 
49Les doutes sur J'identite de ces deux regions (LANFRANCHI, Cimmeri, p. 227, n. 54) 
ne sont pas argumentes. 
50UKN, 27: 16, 59; 62: Rv. 8. van LOON M., "Tue Inscription of Ishpuini and Meinua at 
Qalatgah, Iran", in JNES, 34, 1975, pp. 204-205. 
51THUREAU-DANGIN, op. cit., p. X. 
52MELIKISVILI G.A., "Urartovedteskije zametki", Vestnik drevnej istorii, 1951, N° 3, 
pp. 176-178. 
53 A VIIU, N° 49, n. 71. PIOTROVSKU, op. cit., pp. 98-99. ARUT'UN' AN, op. cit., pp. 
288 suiv. NAT, 1a carte. 
54Cf.: SAL VINI, op. cit., pp. 23-24. 
55KINNIER-WILSON J.V., "Tue Kurba'il Statue of Shalmaneser III", in lraq, 24, 1962, 
pp. 108-110. 
56van LOON, op. cit., pp. 201-207. 
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du nom Uisi dans l'inscription de Qalatgah, bien qu'il soit d'accord avec sa 
localisation dans la region du lac d'Ourmia et non pres du lac de Van57• La 
lecture de ce nom dans la publication de M. van Loon est neanmoins tout a 
fait claire. Nous n'avons aucune raison de douter qu'il ait correctement 
reproduit et lu cette inscription, du moins pas avant qu'il n'y ait de nouvelles 
collations refutant la lecture de l'editeur. M. Salvini n'a cependant pas publie 
de semblables collations et ses objections contre la lecture de M. van Loon ne 
semblent pas suffisamment argumentees. 
Les lettres des archives de Kouyoundjik (notamment ABL 112) sont 
toutefois suffisantes pour localiser Uasi meme sans l'aide de l'inscription de 
Qalatgah. Selon leurs donnees, Uasi etait une region frontaliere de 
l'Ourartou, limitrophe de la Manna et du Musasir et qui se trouvait 
probablement entre les deux. Sa localisation dans la region du lac de Van est 
donc improbable. M. Salvini a propose d'identifier Uasi avec le site de Qal'eh 
Ismail Aga fouille par l'expedition italienne58. Ce site se trouve au nord-ouest 
de la ville contemporaine d'Ourmia. M. Salvini ne donne cependant pas 
d'arguments historiques ni philologiques en faveur de cette localisation. II ne 
cite que des raisonnements generaux de caractere geographique et strategique 
qui ne peuvent pas servir d'argument decisif dans cette discussion. Qal'eh 
Ismail Aqa se trouve trop loin au nord pour jouer le role qui est reserve a Uasi 
dans les lettres de l'epoque de Sargon. La localisation d'Uasi/Ua~i dans la 
region de l'Usnu/U~naviyeh contemporaine est donc confirmee par les 
donnees de l'inscription ourarteenne de Qalatgah et par la similitude des deux 
toponymes59. Cette localisation est conforme egalement a la situation decrite 
dans les lettres assyriennes de la collection de Kouyoundjik. La supposition 
de l'existence de deux villes homonymes d'Uasi/U~i dans les regions du lac 
de Van et du lac d'Ourmia est egalement possible60. Dans ce cas, on est 
cependant oblige de considerer l'inscription obscure de l'ile d'Akhtamar 
comme une source unique mentionnant U~i dans la region de Van61 . 
1.6 Or, les lettres ABL 444 et 492 font mention de la concentration des 
forces ourarteennes sur la frontiere sud-est, dans la region limitrophe de la 
Manna. Cette concentration ne pouvait sans doute pas etre une preparation a 
la campagne contre les Cimmeriens, dont le pays se trouvait a l'autre 
57 SAL VINI, op. cit., p. 24. 
58Ibid., pp. 46-50. 
59Cette similitude a deja ete notee dans Je travail: LEHMANN-HAUPT C.F., Armenien 
einst und jetzt, vol. II, 1, Berlin, Leipzig, 1926, p. 341. 
6°DIAKONOFF, KASHKAI, op. cit., p. 101. 
61 La localisation d'Uasi dans Ja region du Iac d'Ourmia demande une revision de I'itineraire 
de Ja huitieme campagne de Sargon (cf.: MEDVEDSKAJA, op. cit., pp. 100-116, avec les 
references. Cf. egalement: LIEBIG M., "Zur Lage einiger im Bericht über den 8. Feldzug 
Sargons II. von Assyrien genannter Gebiete", in ZA, 81, 1991, pp. 31-36). Ce sujet merite 
cependant une etude speciale. 
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extremite de l'Ourartou62. Lesens de cette activite de l'armee ourarteenne 
devient absolument clair, si l'on compare les documents en question avec la 
lettre a peu pres contemporaine SAA 1, 29 (ABL 198 + CT 53, 120 + CT 53, 
438). Cette lettre montre que l'armee ourarteenne, une fois rassemblee en 
Uasi, a entrepris des actions hostiles contre l'Assyrie. Les Ourarteens ont 
envahi notamment une partie de la Manna. II est tres probable que ce soient 
ces memes evenements qui sont decrits dans les "annales" de Sargon II pour 
la 7eme annee de son regne (715 avant J.-C.)63 . Cette identification est 
egalement etayee par le fait que la lettre en question contient un detail 
important, permettant de determiner son tenninus ante quem. Ce detail est la 
mention dans les lignes Rv. 22-23 de la reception du tribut du peuple kursa-
du-da-a. Ce nom, qui ne se rencontre nulle part ailleurs, a ete interprete par S. 
Parpola comme une variante phonetique du nom de la ville phenicienne 
d'Ashdod64. Ashdod a ete l'objet de la campagne assyrienne de 712 avant J.-
C. qui a commence probablement encore en 713 avant J.-C.65 La cause de 
cette campagne a ete la suspension du paiement du tribut par Ashdod, tribut 
qui n'a donc ete pen;u par l'Assyrie ni en 713, ni en 712 avant J.-C. Le 
terminus ante quem pour cette lettre est donc 714 avant J.-C.66 On pourrait 
theoriquement supposer une date posterieure a 712 avant J.-C., mais nous 
n'avons aucun temoignage d'affrontements entre Assyriens et Ourarteens 
dans la region de la Manna a cette epoque. La lettre SAA 1, 29 est datee du 11 
elülu (aout - septembre) (Rv. 26). Sennacherib a ecrit cette lettre a Sargon le 
jour meme ou il a re~u les renseignements du gouverneur Assürre~üwa. Ce 
fait temoigne de l'importance de ces informations pour les Assyriens. Il est 
fort probable que la lettre SAA 5, 112 (CT 53, 114) relate ces memes 
evenements. Ce document, date du mois de tasrltu suivant (septembre -
octobre), prouve que le roi et le commandant en chef Kaqqadänu se 
trouvaient a Uasi. 
La lettre ABL 492 concerne probablement des evenements de la meme 
annee, ce qui serait prouve par la mention du turtänu Kaqqadänu. Si c'est le 
62Cette interpretation du contenu des Jettres ABL 444 et 492 est proposee par M. Salvini. 
II ne donne cependant aucun argument en faveur de cette hypothese: SAL VINI, op. cit., pp. 
41-42. 
63WINCKLER, Die Keilschrifttexte Sargons, p. 16: 75 suiv. LIE, op. cit., pp. 16-21. A. 
Kristensen a propose l'identiftcation des evenements decrits dans ce texte et dans d'autres 
Iettres avec Ja campagne assyrienne de 714 avant J.-C. (KRIS1ENSEN, op. cit., pp. 13-
98). Cette supposition, soutenue par G. LANFRANCHI (Cimmeri, pp. 27-29), n'est 
cependant pas convaincante. Un seuJ argument en faveur de cette hypothese est Ja 
localisation de ces evenements dans la meme region geographique. Cet argument n'est pas 
suffisant. La tension politique dans Ja region de Ja Manna et des frontieres ourarto-
assyriennes a perdure pendant pJusieurs annees anterieurement a 714 avant J.-C., et des 
conflits militaires y eurent Iieu pJusieurs fois. Les evenements reJates dans ces lettres ont 
donc pu se produire dans cette region avant 714 avant J.-C. 
64SAA 1, p. 29. 
65LIE, op. cit., pp. 38-40, 248-253. 
66LANFRANCHI, Cimmeri, p. 228, n. 79. 
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cas, la preparation des actions contre la Manna et la concentration des forces 
dans la region d'Uasi ont du debuter encore au mois de nisannu (mars -
avril). Selon cette lettre, toute l'annee ourarteenne ((10) lue-muq-qi sa kururu 
(11) gab-bu) avec son commandant en chef Kaqqadänu et le roi lui-meme, se 
sont rassembles dans la region d'Uasi (la ville inconnue d'Elizzadu y est 
egalement mentionnee). Les affrontements dans la region de la Manna ont 
donc dure au moins six mois et presque toute l'armee ourarteenne y 
participait 
Selon les "annales" de Sargon, Rousa I avait cependant entrepris des 
actions hostiles dans la region de la Manna avant 715 avant J.-C. deja, 
notamment en 716 avant J.-C. En fait, la lettre ABL 444, qui doit 
probablement etre datee d'une epoque plus ancienne que tous les autres 
docurnents mentionnes, pourrait notamment faire mention de ces evenements. 
En effet, lors de sa redaction, Kaqqadänu n'etait pas encore commandant en 
chef et il est designe comme etant gouvemeur de la province situee "en face 
des Ukkeens". Ce fait est ignore par M. Salvini qui suppose que cette lettre 
decrit la preparation de la campagne contre les Cimmeriens. 
La lettre tres abimee ABL 1196 (SAA 5, 89) relate probablement les 
memes evenements que la lettre ABL 444. En tout cas, Kaqqadänu y est 
designe comme gouvemeur (11. 5-6: mKaq-q[a-da-ni] ltlEN.NAM). L'Uasi et 
le Musasir y sont mentionnes dans un contexte peu clair. 
En revanche, les lettres ABL 380 et 409 (SAA 5, 88 et 147) sont 
probablement liees aux evenements de 715 avant J.-C. Ces lettres sont 
proches l'une de l'autre par leur date, et elles mentionnent toutes deux le 
sejour du roi ourarteen en Uasi. Le gouvemeur Setinu est mentionne dans la 
lettre ABL 380 comme dans ABL 444, mais la province situee "en face des 
Ukkeens" est desormais gouvemee par Suna et non plus par Kaqqadänu. Ce 
demier est evidemment deja devenu le turtänu. La lettre ABL 380 mentionne 
les preparatifs militaires des Ourarteens en Musasir. Urzana, dans la lettre 
ABL 409 dont il est l'auteur, s'oppose ouvertement aux Assyriens. 11 refuse 
d'obeir a un ordre de Sargon, ordre suivant lequel personne ne doit accomplir 
de rites a Musasir sans son autorisation. II est fort probable que ce choix 
politique ait ete l'une des causes de la destruction de Musasir en 714 avant J.-
C. La lettre mal conservee ABL 1083 (SAA 5, 11), qui mentionne le sejour 
du gouverneur d'Uasi a Musasir, est probablement egalement liee a ce 
groupe. 
G. Lanfranchi (dans l'introduction a l'edition SAA 5) suppose cependant 
que les lettres ABL 380, 409 et 1083 doivent etre posterieures a la huitieme 
campagne de Sargon en 714 avant J.-C. Si l'on admet que ces lettres sont 
liees a celles que nous avons mentionnees, cela doit etre le cas pour tout le 
groupe. 
L'argument principal en faveur de cette date est l'identification des 
evenements decrits dans ces lettres aux evenements relates par les inscriptions 
de Rousa I. II s'agit de deux inscriptions bilingues portant le meme texte, 
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trouvees a Topzawä et a Mergeh Karvan67. Ces inscriptions ne peuvent 
cependant pas etre datees d'une epoque posterieure a 714 avant J.-C. Selon 
plusieurs indications des inscriptions de Sargon II, Rousa s'est suicide apres 
avoir perdu la campagne de 714 avant J.-C. et immediatement apres la 
destruction de Musasir68. II n'y a aucune raison de douter de ces indications 
directes des sources. L'identification des evenements decrits dans les lettres et 
dans les inscriptions bilingues de Rousa est fort probable. Cette identification 
sous-entend cependant que les deux groupes de sources doivent etre dates 
d'une epoque anterieure a 714 avant J.-C. 
G. Lanfranchi cherche une autre indication pour la datation des 
evenements en question dans la lettre d'Urzana ABL 40969. Il suppose que le 
fait qu'Urzana a envoye une lettre au heraut du palais signifie que celui-ci etait 
subordonne au fonctionnaire assyrien. Cette situation ne pourrait etre possible 
qu'apres 714 avant J.-C. Il suppose en outre que les lignes Rv. 8 - 9 de cette 
lettre (ki-i LUG AL kur As-surki (9) i-lik-an-ni ak-tal-su-u: "quand le roi 
d'Assyrie est arrive ici, est-ce que je l'ai entrave?") font allusion a la 
destruction de Musasir lors de la huitieme campagne de Sargon. 
Les deux arguments ne sont pas convaincants. Rien ne prouve dans cette 
lettre qu'Urzana ait ete subordonne au heraut du palais. Il ne se presente pas 
une seule fois comme son serviteur (ARAD-ka). Le heraut du palais n'est pas 
non plus denomme "mon seigneur" (EN-ia). Or, l'emploi de ces deux 
formules etait obligatoire lorsque l'on s'adressait a un fonctionnaire 
superieur, surtout a un fonctionnaire aussi haut place que le heraut du palais. 
En outre, le ton de cette lettre est tout a fait insolent non seulement a l'egard 
du heraut du palais, mais a l'egard de Sargon lui-meme. Bien qu'Urzana 
mentionne le roi d'Assyrie, il ne le nomme pas son seigneur (EN-ia), ce qui 
est une arrogance impardonnable de sa part. Tout le contenu de la lettre n'a 
que faire avec le rapport d'un subordonne a son superieur. Par contre, elle 
ressemble a la riposte a un voisin trop pretentieux. Urzana exige de son 
voisin qu'il ne s'ingere pas dans les affaires d'autrui. 
Dans la premiere partie de sa lettre (11. 4 - Rv. 2), Urzana confirme des 
renseignements deja rer;us par le heraut du palais, qui etait le gouverneur de la 
province assyrienne la plus proche du Musasir. Selon ces renseignements, le 
gouverneur de la province ourarteenne d'Uasi, ainsi que celui de la province 
qui se trouve "en face des Ukkeens", sont arrives a Musasir pour accomplir 
des rites dans son temple. Il est probable qu'Assürresiiwa, dans sa lettre 
ABL 380, fasse mention des memes gouvemeurs, mais en indiquant leurs 
noms: Setinu et Sunä. Urzana ecrit egalement dans sa lettre que le roi 
67SAA 5, p. XVII. Pour la publication du texte commun de ces duplicata avec les 
commentaires voir: SAL VINI, op. cit., pp. 79-95. Pour l'identification des evenements 
decrits dans ces inscriptions a ceux de Ja lettre ABL 409 voir: SAL VINI, op. cit., pp. 37-
38, avec la date de 716 avant J.-C. 
68L'inscription sur la stele: WINCKLER, Die Keilschrifttexte Sargons, p. 176: 49-50; 
Prunkinschrijten: WINCKLER, Die Keilschrifttexte Sargons, p. 112: 76-77. Les "annales": 
WINCKLER, Die Keilschrifttexte Sargons, p. 26: 139. LIE, op. cit., p. 28-29. 
69SAA 5, p. XVII. 
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ourarteen se trouve actuellement en Uasi et qu'il a l'intention de venir a 
Mus11.5ir avec d'autres gouverneurs: (4) [s]a tas-pur-an-ni (5) ma-a LUGAL 
kWURI-a-a (6) a-di llie-muq-qi-su (7) kar-ka-te-e: i-lak (8) ma-a a-a-ka u-sab 
(9) lllEN.NAM sa uruu-a-si (10) lllEN.NAM sa qa-ni kuru-ka-a-a (11) i-tal-
ku-u-ni: dul-lu (12) AS E-DINGIR: e-pu-su (13) i-da-bu-ub: ma-a LUGAL 
(14) i-lak AS uruu-a-si u-sab (15) ma-a luNAM.MES ah-hu-ru (e.16) i-la-ku-
u-ni (Rv.1) AS "'"Mu-sa-sir (2) dul-lu e-pu-su, "En ce qui concerne ce que tu 
m'as ecrit: "Est-ce que le roi va avec ses forces rassemblees? Ou se trouve+ 
il?": Le gouverneur d'Uasi (et) le gouverneur qui est pres des Ukkeens sont 
arrives. Ils ont accompli le rite dans le temple. II (sie!) dit: Le roi va / viendra, 
il se trouve en Uasi. (D'autres) gouverneurs arriveront plus tard a Musasir 
pour accomplir le rite". 
Ensuite, Urzana non seulement reconnait qu'il a consciemment viole 
l'ordre du roi assyrien de ne pas accomplir de rites dans le temple de Musasir 
sans sa permission, mais il n'eprouve aucun regret. De plus, il declare sans 
equivoque que le roi ourarteen n'est pas moins important pour lui que celui de 
l'Assyrie. Urzana ne s'est meme pas donne la peine d'exprimer cette 
declaration saus une forme quelque peu aimable: (Rv. 3) sa tas-pur-an-ni (4) 
ma-a : sa rza 1 pi-i (5) sa LUGAL me-me-ni (6) A-su AS dul-li (7) lu 1a u-ba-la 
(8) ki-i LUGAL kurAs-su.,ki (9) i-lik-an-ni: ak-tal-su-u (10) sa e-pu-su-ni: e-
tap-sa (11) u an-ni-u : a-ke-e (12) lak-la-su, "En ce qui concerne ce que tu 
m'as ecrit: "Que personne ne se mette (lit. ne tauche) au rite sans la 
permission du roi": Quand le roi d'Assyrie est venu ici, est-ce que je l'ai 
entrave? Ce que je faisais / il faisait, j'ai / il a) fait70. Et comment l'(scil. le roi 
ourarteen )entraverais-je ?" 
Il suffit de comparer cette lettre avec une autre ecrite par Urzana (ABL 768 
= SAA 5, 146) pour sentir la difference dans son attitude envers les 
Assyriens. Il est impossible d'imaginer qu'une lettre du genre d'ABL 409 
soit ecrite soit par un subordonne du gouverneur assyrien, soit par un dynaste 
vassal. Cette lettre signifie de toute evidence une rupture avec l'Assyrie et une 
claire orientation vers l'Ourartou. C'est probablement cette action qui est 
designee dans les inscriptions de Sargon comme etant une trahison d'Urzana. 
En ce qui concerne la supposition de G. Lanfranchi selon laquelle la ligne 
Rv. 10 ferait allusion a la destruction de Musasir en 714 avant J.-C., elle 
n'est pas convaincante. Urzana considere les visites de Sargon et du roi 
ourarteen comme des evenements semblables. Ce serait en fait difficile a 
imaginer, tenant campte du caractere de l'invasion assyrienne de 714 avant 
J.-C. II est difficile de supposer qu'Urzana se souvienne avec serenite de la 
devastation et du pillage de la ville de Musasir et de son temple. Par contre, il 
est fort probable que Sargon ait visite Mus~ir durant l'une de ses campagnes 
dans la Manna voisine (par exemple, en 716 ou 715 avant J.-C.). II a en outre 
70n est impossible de detenniner s'iJ s'agit de Ja premiere ou de Ja troisieme personne du 
verbe epesu. Le sujet de Ja phrase n'est donc pas clair: ceJa peut etre Urzana, Je roi assyrien 
ou Je roi ourarteen. 
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visite la region de Hubuskia en 715 avant J.-C.71 De plus, la phrase en 
question ne signifie pas forcement que Sargon ait visite la ville meme de 
Mus~ir. La phrase peut etre comprise comme une allusion au sejour du roi 
dans les alentours de Musasir, par exemple dans la Manna ou dans le 
Hubuskia. 
La datation de ces lettres proposee par G. Lanfranchi est fondee sur la 
supposition qu'Urzana a repris son tröne apres la campagne de 714 avant J.-
C., mais qu'il etait soumis au heraut du palais assyrien. Selon la meme 
supposition, le temple de Mus~ir a ete reconstruit et les statues des dieux y 
ont ete renvoyees peu de temps apres leur enlevement en Assyrie. Sans quoi 
il aurait ete impossible d'accomplir des rites a Mus~ir apres 714 avant J.-C. 
Ces suppositions ne sont pas suffisamment etayees. L'un des arguments 
principaux en leur faveur peut etre un fragment abime et peu comprehensible 
de la lettre CT 53, 340 (SAA 1, 7)72: (1) [. .. ] ap-ta [. .. ] (2) [. .. J-u-ni u-sa-
[bit? ... ] (3) [. .. ] ta-qa-bi ma-[a ... ] (4) [. .. lu]-sa-hi-ir li-di-n[a ... ] (5) [. .. ] 
rar 1-his ba-ti-iq-[tu ... ] (6) [. .. ] ba-si DINGIR.MES-ni-ka [. .. ] (7) [. .. J-nak-
ka UTUMu-sa-[sir ... ] (8) [. .. SJA-bi si-i-bi sa-ba-[at ... ] (9) [. .. ] x sa 
DINGIR.MES-ni-ka [. .. ] (10) [. .. J-ia ha-an-ni-i s[a ... ] (e.11) [. .. ] x-a la-a x 
[ ... ], "tu dis / elle dit: "[ ... qu'il] rende, qu'il don[ne ... ] vite information 
[ ... ] tes dieux bientöt [ ... ] Musa[sir ... ] pren[ds] a temoin [ ... ] tes dieux [ ... ] 
mon ce [ ... ] pas [ ... ]".La restitution de ce texte proposee dans l'edition SAA 
5 n'est qu'une pure hypothese. Il n'y a pas une seule ligne complete qui ait 
ete conservee dans ce fragment. Le nombre precis de signes dans chaque 
ligne est donc inconnu et l'on ne peut s'en faire une idee qu'en comparant ce 
fragment avec d'autres lettres neo-assyriennes. En outre, les mots conserves 
dans ce fragment ne donnent aucun contexte. Le contexte n'apparait qu'une 
fois les lacunes comblees, exercice assez arbitraire. Ni le destinataire, ni 
l'auteur de cette lettre ne sont connus. La supposition qu'il s'agisse ici d'un 
message de Sargon a Urzana concemant le renvoi des statues des dieux a 
Musasir n'est, dans ces conditions, qu'une hypothese gratuite. Cette lettre ne 
peut donc servir de fondement a des conclusions ulterieures. 
On pourrait dire presque la meme chose de la liste des eponymes cb 4 
(Rm 2, 97). H. Tadmor restitue a la 1 le ligne de cette liste le texte suivant: 
[ta-a-a-rat dHal-di-a a-n]a uruMu-$11-Sir, "[le retour de Haldi a] Mus~ir"73 et 
date cet evenement de 713 avant J.-C. Cette restitution est cependant 
contestable. La seule certitude est que ce texte abime mentionne le Musasir. 
Meme si l'on admet cette restitution, on ne peut en conclure qu'Urzana soit 
revenu a Musasir et encore moins que cette region ait ete perdue par les 
Assyriens. L'inverse est plus probable. Le renvoi des statues a Musasir 
71 LIE, op. cit., p. 18: 104. 
72Cf.: DELLER, op. cit., p. 116. 
73T ADMOR H., "The Campaigns of Sargon II of Assur: a Chronological and Historical 
Study", in JCS, 12, 1958, pp. 85, 95. Cf.: UNGNAD, "Eponymen", in RLA, vol. II, 
1938, p. 433. 
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temoignerait plutöt en faveur de l'hypothese que les Assyriens consideraient 
qu'ils contrölaient suffisamment cette region. 
En fait, toutes les autres sources connues contredisent la supposition 
selon laquelle le pouvoir d'Urzana ait ete retabli a M~asir apres 714 avant J.-
C. Les inscriptions de Sargon ne mentionnent pas cette restauration, bien 
qu'elles relatent habituellement des cas semblables. Ainsi, Sargon raconte 
qu'il a fait grace a Ullusünu de la Manna et qu'il lui a rendu son tröne en 716 
avant J.-C., malgre la trahison de ce roi. Par contre, Sargon indique sans 
equivoque qu'Urzana s'est enfui dans les montagnes quand l'armee 
assyrienne s'est approchee de sa ville. Le roi du Musasir n'est plus 
mentionne dans les sources. Il n'y aucune indication dans les textes assyriens 
concemant le fait qu'Urzana ait pu faire amende honorable a Sargon, ce qui 
aurait ete une conditio sine qua non de son retablissement au pouvoir. Par 
contre, les textes temoignent clairement du fait que la population de Musasir, 
notamment la famille d'Urzana, ainsi que tous ses biens, a ete emmenee en 
Assyrie. Le royaume lui-meme a ete incorpore a l'empire assyrien et soumis 
au gouvemeur de la province voisine, c'est-a-dire au heraut du palais. Ce fait 
en soi contredit la supposition du retablissement d'Urzana au pouvoir. Les 
rois dependants et semi-dependants de l'Assyrie n'etaient jamais directement 
soumis aux gouvemeurs assyriens. Il est fort probable que non seulement le 
pouvoir d'Urzana n'a pas ete retabli, mais que meme le Musasir n'existait 
plus apres 714 avant J.-C. en tant qu'etat independant. En tout cas, les textes 
assyriens ne le mentionnent plus comme tel. Par contre, une des inscriptions 
d'Assarhaddon mentionne Musasir dans une liste de chantiers de construction 
sur le territoire de l'Assyrie74. Ce texte temoigne probablement du fait que 
l'Assyrie, du moins a cette epoque, contrölait le territoire du Musasir. Il est 
aussi important de noter que le nom d'Ardini (Musasir) souvent mentionne 
dans les textes ourarteens jusqu'a l'epoque de Rousa I, ne s'y rencontre plus 
a l'epoque plus tardive. 
Nous n'avons donc aucune raison de dater les lettres mentionnees a une 
epoque posterieure a la campagne de 714 avant J.-C. Le fait que Rousa I et 
Urzana participent aux evenements qu'elles relatent nous permet, par contre, 
de dater ces lettres d'une epoque anterieure a la huitieme campagne de 
Sargon. La lettre d'Urzana ABL 409 prouve qu'il a pris une position 
franchement proourarteenne et qu'il s'opposait aux Assyriens au moment ou 
il l'ecrivait. Le ton et le contenu de cette lettre ne correspondent pas a la 
situation qui prevalait apres la huitieme campagne de Sargon, meme si l'on 
suppose le retablissement d'Urzana au pouvoir. La fidelite d'Urzana a son 
choix politique est attestee par le fait qu'il a exprime sa soumission au roi 
ourarteen, apres la defaite de ce demier contre les Cimmeriens. L'orientation 
proourarteenne d'Urzana ne l'a cependant pas empeche d'infonner les 
Assyriens des evenements en Ourartou. 
74BORGER R., Die Inschriften Asarhaddons, AfO, Beiheft 9, Graz, 1956, p. 95, Smlt, 
Rv. 44. 
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Nous pouvons donc classer les lettres etudiees dans !'ordre chronologique 
suivant. Ce groupe de textes est anterieur au groupe des lettres relatant le 
conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou. 
1. ABL 444 = SAA 5, 87. Avant 715 avant J.-C. (716 avant J.-C. ?). 
Rousa a quitte Turuspa et s'est dirige vers Uazaun. Cinq gouvemeurs avec 
leurs forces armees, et notamment Kaqqadänu et Setinu, se trouvent en Uasi 
et menacent la Manna. 
2. ABL 1196 = SAA 5, 89. Probablement, les memes evenements. 
3. ABL 492 = SAA 5, 86. Nisannu - aiäru 715 avant J.-C. Rousa a quitte 
Turuspa et se trouve dans la ville d'Elizzadu. Toute l'armee ourarteenne doit 
se rassembler dans cette ville. Le commandant en chef Kaqqadänu se dirige 
vers Uasi. 
4. ABL 380 = SAA 5, 88. Printemps - ete 715 avant J.-C. Deux 
gouvemeurs ourarteens, Setinu (probablement celui d'Uasi) et Sunä (celui de 
la province situee "en face des Ukkeens") sont entres avec leurs forces a 
Musasir. IIs se preparent probablement a une confrontation avec l'Assyrie. Le 
roi se dirige vers Uasi, ou s'y trouve deja. 
5. ABL 1083 = SAA 5, 11. Printemps - ete 715 avant J.-C. (?). Le 
gouvemeur d'Uasi se trouve a Musasir. 
6. ABL 409 = SAA 5, 147. Ete 715 avant J.-C. Les deux gouvemeurs 
ourarteens ont accompli des rites dans le temple de Musasir, malgre 
l'interdiction de Sargon. Le roi ourarteen se trouve en U asi et il a l'intention 
de visiter Musasir pour y accomplir des rites. Urzana a pris une position 
proourarteenne. 
7. ABL 198 + CT 53, 120 + CT 53,438 = SAA 1, 29. Le 11 elülu 715 
avant J.-C. Le roi ourarteen a quitte Uasi avec une partie de ses troupes et est 
entre en Manna. Des gouvemeurs assyriens sont attaques. 
8. CT 53, 114 = SAA 5, 112. Tasritu 715. Le commandant en chef 
ourarteen est arrive a Uasi. Rousa est revenu avec lui dans la meme ville. 
II n'y a donc aucune raison de voir dans ces lettres la description d'une 
revolte contre Rousa I. II existe cependant une lettre (ABL 144 = SAA 5, 91) 
qui relate effectivement une revolte semblable. Cette lettre a probablement ete 
l'unique fondement de toute l'hypothese de l'insurrection en Ourartou. 
L'importance de cette revolte a ete fortement exageree. Le commandant en 
chef n'a probablement rien a voir avec cette revolte, et eile a ete dirigee par un 
courtisan portant le titre de h1GAL-ka-sir ("tailleur en chef") et qui s'appelait 
Narage. Ce courtisan n'est pas mentionne dans d'autres sources et il n'a 
probablement joue qu'un röle secondaire dans la politique ourarteenne. Seuls 
vingt eunuques ont complote avec Narage, et cent personnes en tout ont pris 
part a cette revolte. II n'est pas etonnant qu'un tel complot ait ete reprime sans 
probleme et que ses participants aient ete executes (1. 12: ME-su-nu ERIM-
MES de-e-ku). L'adjoint du turtänu, Ursene, et son frere le gouvemeur 
Abliuqnu ont ete d'abord soup~onnes d'avoir participe au complot de Narage 
et par consequent ils ont ete arretes. Leur innocence a cependant bientöt ete 
reconnue et ils ont ete liberes (11. 13-20). Un complot de cour aussi 
insignifiant n'a rien a voir avec une grande insurrection en Ourartou, teile 
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qu'on l'a supposee. De plus, rien ne pennet de penser que l'armee ait 
participe a cette revolte. La lettre ABL 144 ne contient aucune indication sur 
sa date. II n'y a donc aucune raison de supposer que la revolte de Narage ait 
ete liee a la defaite de Rousa contre les Cimmeriens. Comme la date de ce 
document n'est pas claire, nous ne pouvons pas determiner ses relations 
chronologiques avec les autres lettres des archives assyriennes. 
1.7 II reste a discuter de deux lettres assyriennes dont l'interpretation est 
importante pour la comprehension des evenements lies a la campagne 
ourarteenne contre les Cimmeriens. II s'agit des lettres ABL 646 (SAA 5, 90) 
et CT 53, 7 (SAA 5, 114). Deja F. Thureau-Dangin a suppose que la 
premiere de ces lettres relatait le conflit entre l'annee de Rousa I et les 
Cimmeriens75 . Cette hypothese a ete ensuite soutenue par d'autres 
specialistes76. Mais les Cimmeriens ne sont pas mentionnes directement dans 
cette lettre, et cette supposition ne reste qu'une hypothese. II existe de 
serieuses objections contre eile. 
Les infonnations apportees par la lettre ABL 646 et par les quatre lettres 
relatant la defaite des Ourarteens comprennent d'importantes divergences 
entre elles. Selon la lettre ABL 197 qui contient le resume final des 
renseignements, trois dignitaires ourarteens ont ete tues ou defaits par les 
Cimmeriens (de-e-ku peut signifier non seulement "tues" comme on le traduit 
habituellement dans cette lettre, mais aussi "defaits"77). II s'agissait 
probablement du turtänu et de deux gouvemeurs. Selon la lettre ABL 646, 
neuf gouverneurs ont ete tues ou defaits. Taus ces gouverneurs sont 
enumeres, ce qui prouve l'exactitude de l'infonnation. II n'y a qu'une seule 
concordance entre le temoignage de la lettre ABL 646 et les renseignements 
concernant la campagne ourarteenne contre les Cimmeriens. 11 s'agit de 
l'infonnation concemant la mort du gouvemeur d'Uasi (ABL 1079: 8-9; ABL 
646: 10). Cette concordance n'est cependant pas suffisante pour identifier les 
deux evenements. 
La lettre ABL 646 dit que le roi ourarteen s'est enfui seul et qu'il s'est 
dissimule dans les montagnes. Son armee ne savait meme pas s'il etait vivant. 
11 en a resulte qu'un certain Melartua est devenu roi (Rv. 7-10). Ce 
personnage est encore mentionne dans la lettre CT 53, 7 (SAA 5, 114). Selon 
cette derniere lettre, il etait le fils du roi ourarteen et probablement son heritier: 
(7) mMe-la-arJtu-a 1 (8) 10A-su'78_ Aucune des quatre lettres relatant la defaite 
de l'armee ourarteenne dans le pays des Cimmeriens ne mentionne un tel fait. 
75THUREAU-DANGIN, op. cit., p. X, n. l; p. XIV, n. 5. 
76LANFRANCHI, "Some new Texts", pp. 128-130. DELLER, op. cit., pp. 99-100. 
77CAD, vol. D, 1959, pp. 41-42. AHw, vol. I, p. 152. 
78FALES F.M., "New Assyrian Letters from the Kuyunjik Collection", in: A/0, 27, 
1980, p. 141. K. Deller a restit.ue les signes suivant le nom de Melartua comme luA.rNIN1• 
II les a explique comme une designation du titre Kronprinz en s'appuyant sur les 
inscriptions gravees sur les sceaux ourarteens: KISIB luA.NIN-li: DELLER, op. cit., pp. 
100, 104. II est cependant difficile d'admettre cette supposition, car une designation 
semblable du prince heritier ne se retrouve pas dans les textes akkadiens et n'appartient 
qu'aux inscriptions ourarteennes. Cf.: LANFRANCHI, Cimmeri, p. 226, n. 38. 
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Une des plus anciennes lettres de ce groupe (ABL 146) nous informe que le 
roi ourarteen se trouvait dans sa capitale, Turu~pa. Selon la lettre ABL 197, la 
plus tardive, le roi a quitte la capitale et se dirige vers la region frontaliere 
d'Uasi. Le roi du Musasir et le messager du roi du Hubu~kia sont arrives 
entre temps pour lui exprimer leur soumission, ce qui temoigne de la stabilite 
de la position du roi ourarteen. La meme lettre indique que taut le pays de 
l'Ourartou est calme, et que les gouverneurs ourarteens sont retournes dans 
leurs provinces (11. 27-29). 11 faut encore noter que cette situation prevalait en 
Ourartou immediatement apres la campagne avortee contre les Cimmeriens. 
En effet, la meme lettre indique que taute l'armee n'est pas encore revenue de 
cette campagne. Taut cela correspond mal a la situation d'instabilite que laisse 
sous-entendre le fait de l'existence simultanee de deux rois dans le meme 
pays et la fuite du roi legitime dans les montagnes. 
11 semble donc certain que les quatre lettres relatant la campagne 
ourarteenne contre les Cimmeriens et la lettre ABL 646 decrivent des 
situations differentes. Le rapport chronologique entre ces lettres n'est pas 
clair. 11 est egalement difficile de determiner s'il faut dater la lettre ABL 646 
d'une epoque anterieure ou posterieure a 714 avant J.-C. On ne sait donc pas 
qui etait alors le roi d'Ourartou, Rousa I ou Argishti II. 
11 est probable que cette lettre relate les memes evenements que ceux qui 
sont decrits dans le rapport de Sargon au dieu Assour concernant la campagne 
de 714 avant J.-C., c'est-a-dire la defaite des Ourarteens sur le mont d'Uaut 
L'importance de la defaite ourarteenne et la fuite du roi se conforment bien a 
la description de cet evenement dans "la lettre a Assour". G. Lanfranchi 
suppose que la lettre ABL 646 doit etre datee de l'epoque ou le Musasir a ete 
completement soumis a l'Assyrie79. Le seul fondement de cette supposition 
est le fait qu'une des provinces ourarteennes est designee comme etant "en 
face" (pütu) du Musasir. Cette designation doit temoigner, selon l'opinion de 
G. Lanfranchi, de l'appartenance du Musasir a l'Assyrie. 11 faut cependant 
noter que les noms des royaumes vassaux, ainsi que les noms des provinces 
assyriennes se rencontrent souvent dans le meme contexte. Ainsi, le nom du 
royaume des Ukkeens est egalement utilise pour designer la localisation des 
provinces ourarteennes (SAA 4, 87: 7-8, 88: Rv. 1 etc.). Urzana etait sans 
doute considere par les Assyriens comme un roi vassal a l'epoque precedant 
la destruction de Musasir. Ce statut de vassalite est atteste par les lettres 
d'Urzana, ainsi que par l'indication de Sargon selon laquelle il a detruit 
Musasir a titre de chatiment pour la trahison de son roi80. 
La lettre ABL 646 a ete comparee avec le fragment abime CT 53, 365 + 
462 (SAA 5, 93)81 . Selon l'hypothese resultant de cette comparaison, les 
premieres lignes de ce fragment concernent Melartua: (1) [AS] uru[x x x] (2) 
[sa q]a-ni uru(J_re 1-[si] (3) [l)'lGAL.MES-su (4) [i]l-ti-bi-u-su (5) i-da-ku-su: 
"[dans] la ville [ ... en] dehors d'Ue[si], ses dignitaires l'ont entoure et l'ont 
79rnm., pp. 29-31. 
8°MA YER, Sargons Feldzug. Text, p. 98: 309-311. 
81LANFRANCHI, "Some new Texts", p. 130. 
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tue". Cette hypothese n'est pas a exclure, mais elle n'est pas incontestable. 
Rien, dans le texte meme de ce fragment, n'indique qu'il faille le comprendre 
de cette fa~on. De plus, on ne peut meme pas etre certain du f ait que le 
souverain tue par ses dignitaires dans la region d'Uasi soit bien le roi 
ourarteen. Un tel evenement, sans aucun doute tres important, aurait du etre 
mentionne dans les sources contemporaines qui sont assez nombreuses. 
Nous ne possedons cependant aucun temoignage semblable. 
La supposition que le fragment SAA 5, 93 relate le meurtre du roi de 
Manna Aza n'est pas moins fondee. Ce roi a ete tue en 716 avant J.-C. par 
ses sujets, a l'instigation des Ourarteens, dans la region de la montagne 
Uaus82. Selon la relation de la huitieme campagne de Sargon, cette montagne 
se trouvait dans la region frontaliere d'UisdK Cette region qui appartenait a 
la Manna avait ete annexee par Rousa I. La region d'Uasi etait egalement 
limitrophe de la Manna. La lettre en question et les "annales" de Sargon 
parlent donc de la meme region. On peut egalement noter que le nom de la 
region d'Uisdis peut etre restitue dans la deuxieme ligne de ce fragment en 
lieu et place du nom de la province Uesi. Cette restitution est aussi probable 
que celle proposee dans l'edition SAA 5. Si elle est juste, l'interpretation 
proposee du fragment SAA 5, 93 est alors certaine. II faut noter a ce propos 
qu'un autre fragment de lettre appartenant a la collection de Kouyoundjik (CT 
53, 885 = SAA 5, 216) mentionne le roi de Manna Aza dans un contexte fort 
abime. Ce fragment parle probablement des memes evenements. 
L'interpretation proposee du fragment SAA 5, 93 est hypothetique, car ni 
le nom du souverain tue, ni celui de son pays ne sont conserves. Cette 
hypothese a cependant un avantage sur celle de G. Lanfranchi. D'apres elle, 
ce fragment decrit des evenements connus grace a d'autres sources, 
notamment un texte du meme groupe, le fragment CT 53, 885. G. Lanfranchi 
est par contre oblige de reconstituer des evenements qui ne sont mentionnes 
nulle part, en s'appuyant seulement sur une restitution de texte abime. 
Enfin, il nous faut encore mentionner le fragment de lettre CT 53, 7 (SAA 
5, 114). Le texte suivant est conserve sur le recto de la tablette: (3) kurü-ra-
ar-fa 1-a-[a] (4) e-muJqe 1-su AS kurü-a-$(1,-na (5) up-tah-hiJir 1 [O] (6) be-et 
pa-[ni]Jsu-ni La 1 as-me (7) mMe-la-arJ(u-a 1 (8) ll1A-su rmA-ba 1-[l]Vu 1-qu-nu 
(9) luEN.NAM rsa 1 [kurx x] x-pa (10) a-di e-m[u-qe-su-nu] ("L'Ourarteen a 
rassemble ses forces dans (le pays) d'Uasan. Je n'ai pas entendu ou ils se 
dirigent. Son fils Melart[ua] et le gouverneur de [ ... ]pa Aba[liu]qunu avec 
[leurs forces ... ]"). II est probable que ce fragment fait mention de la 
concentration des troupes ourarteennes, relatee dans les lettres etudiees plus 
haut. Dans ce cas, le fils du roi, Melartua, a participe a ces actions 
antiassyriennes aux cötes du roi Rousa I lui-meme et d'un certain nombre de 
gouverneurs ourarteens. La lettre ABL 646 doit probablement etre datee 
d'une epoque plus tardive. Melartua, qui est egalement mentionne dans cette 
lettre, a probablement remplace pour une tres courte periode son pere Rousa 
ou son frere Argishti sur le tröne ourarteen. 
82LIE, op. cit., p. 12: 78-82. 
LES CIMMERIENS A. L'EPOQUE DE SARGON 45 
La supposition selon laquelle la lettre ABL 381 (SAA 5, 84) est liee a 
l'insurrection contre Rousa I83 n'est que le resultat d'un malentendu. Il est 
important de noter d'abord qu'elle mentionne "le gouvemeur du Musasir" 
Abaluqunu. Cette fonction ne pouvait pas exister avant 714 avant J.-C. 
lorsque le Musasir etait dirige par son propre roi Urzana. Comme nous 
l'avons deja mentionne, en 714 avant J.-C. le Musasir a ete incorpore a 
l'empire assyrien. Il y a donc deux possibilites d'interpretation de ce texte: 
soit le Musasir appartenait toujours a l'Assyrie et il etait dirige par son propre 
gouverneur, soit l'Ourartou avait reussi a le recuperer. Dans ce cas, le 
pouvoir d'Urzana n'a pas ete retabli, et l'administration de la region a ete 
confiee au fonctionnaire ourarteen Abaluqunu. On a deja note cependant que 
les sources disponibles contredisent cette deuxieme supposition. La premiere 
explication du texte parait donc la plus probable. 
Le contexte lui-meme de la lettre ABL 381 temoigne egalement en faveur 
de la supposition selon laquelle Abaluqunu etait un fonctionnaire assyrien et 
non ourarteen. Nous apprenons par cette lettre que "le manneen" a essaye 
d'attaquer les forteresses ourarteennes au bord du lac d'Ourmia, mais qu'il 
s'est ensuite retire (11. 4-8). Le passage suivant (1. 9 - Rv. 3) nous apprend 
que le gouvemeur du Musasir Abaluqunu ainsi que le gouvemeur de Kär-
siparri Tunbaun se sont diriges vers la frontiere de la Manna pour la proteger. 
S. Parpola et G. Lanfranchi supposent que le Kär-siparri etait une 
province ourarteenne84. E. Forrer la considerait cependant comme une 
province assyrienne85 . La deuxieme opinion semble plus probable. Cette 
province est mentionnee dans deux autres lettres des archives de 
Kouyoundjik: ABL 646 (SAA 5, 90): 12 et ABL 1325 (SAA 5, 166): Rv. 1. 
Le verso de la deuxieme tablette contient le texte suivant: (Rv. 1) u uruKar-
URUDU.MES (2) i-si-su i-ti-ki-ri (3) llitur-ta-nu-su (4) ASS[ A.-bi qa-r]a-bu 
u-pa-sa ("Kär-siparri lui etait hostile. Son commandant en chef a livre une 
bat[aille la-b]as"). Pour les auteurs de l'edition SAA 5, ce texte contiendrait 
un renseignement sur une revolte contre le roi ourarteen ainsi que sur son 
ecrasement. Cette explication est acceptable, mais il en existe une autre. Ce 
texte pourrait egalement concemer un conflit frontalier au cours duquel la ville 
assyrienne de Kär-siparri aurait ete assiegee. Si nous possedions d'autres 
sources prouvant l'appartenance de cette ville a l'Ourartou, l'interpretation de 
SAA 5 aurait du etre admise. Les donnees du seul fragment ABL 1325 ne 
sont cependant pas suffisantes pour une telle conclusion. 
En ce qui conceme la lettre ABL 646, elle relate, comme nous l'avons 
deja note, la mort ou la defaite de neuf gouvemeurs ourarteens. Tous ces 
83PIOTROVSKU, op. cit., p. 98. ARUT'UN' AN, op. cit., p. 284. La supposition selon 
laquelle il doit s'agir ici d'une insurrection est fondfo sur la traduction "se revolter" du verbe 
zaqlipu dans la 7eme ligne du texte, cf.: CAD, vol. Z, p. 55. DELLER, op. cit., p. 117. Ce 
verbe, dans ce contexte, a cependant la signification "attaquer": SAL VINI, op. cit., p. 21. 
SAA 5, p. 70. 
84SAA 5, p. 247. 
85FORRER, op. cit., pp. 116, 118. 
46 CHAPITRE 1 
gouvemeurs sont enumeres. Nous trouvons dans cette enumeration la 
mention de 2 hiEN.NAM.MES sa pu-ut kurKar-UD.KA.BAR ("deux 
gouvemeurs en face de Kär-siparri"). La designation des provinces 
frontalieres de l'Ourartou comme se trouvant "en face" (pütu) d'autres 
regions se rencontre relativement souvent dans les textes assyriens. Pourtant 
ce sont toujours des noms de provinces assyriennes ou de royaumes de 
souverains dependants de l'Assyrie qui sont utilises dans les designations de 
ce type (le plus souvent "en face de moi", "en face de nous"). 11 n'existe pas 
un seul cas Oll une province ourarteenne soit designee comme etant "en face" 
d'une autre province ourarteenne86. L'usage de la lettre ABL 646 suit cette 
regle. Son auteur mentionne parmi les gouverneurs ourarteens celui "en face 
du grand-echanson", celui "en face de nous", celui "en face de Sa-Assür-
dubbu" (gouvemeur de Tushan) et celui "en face du Musasir". Le motpütu 
signifie donc dans ce contexte non pas "en face", mais "en face a travers la 
frontiere". La lettre ABL 646 apporte donc un argument decisif en faveur de 
la supposition selon laquelle le Musasir et le Kär-siparri (dans la lettre ABL 
381) sont bien des provinces assyriennes et non ourarteennes. 
Cette supposition se confirme dans les demieres lignes de la lettre ABL 
381 elle-meme. Ce passage rapporte que le roi ourarteen a offert des 
sacrifices dans sa capitale Turuspa et que tous les gouverneurs etaient 1a avec 
lui (Rv. 7-8). Au meme moment, Abaluqunu et Tunbaun se trouvaient a la 
frontiere avec la Manna. Assürresüwa, l'auteur de cette lettre, ne les 
considere donc pas comme des gouverneurs ourarteens. 11 est donc fort 
probable qu'au moment de la redaction de la lettre ABL 381, le Musasir 
faisait partie de l'empire assyrien et que ce pays etait dirige par le gouvemeur 
Abaluqunu. Cette conclusion rend difficile l'identification d'mA-ba-lu-qu-nu 
de la lettre ABL 381 avec le dignitaire ourarteen mAb-li-uq-nu (ABL 144: 
14,16), mA-ba-[l]i-u-qu-nu (CT 53, 7: 8) qui etait le gouvemeur de la 
province [ ... ]pa. Si l'on admet cependant cette identification, on est oblige de 
supposer que ce dignitaire ourarteen etait passe au service de Sargon. Cette 
supposition est possible, ainsi que la lettre CT 53, 229 (SAA 1, 8) le 
confirme. Cette lettre a probablement ete ecrite par Sargon et adressee au roi 
ourarteen. Son texte est tres abime, mais il est clair qu'il s'agit ici d'un 
gouvemeur ourarteen dont le nom n'est pas conserve. Ce gouvemeur s'est 
refugie en Assyrie, Oll il a ete admis au service de Sargon et Oll il a meme 
re~u. semble-t-il, le titre de turtänu (Rv. 5-8). On peut supposer que cette 
lettre conceme justement Abaluqunu. Meme si ce n'est pas le cas, elle prouve 
tout de meme qu'un gouvemeur ourarteen pouvait passer du cöte des 
Assyriens et faire ensuite une brillante carriere en Assyrie. Dans ce cas, la 
nomination d'un dignitaire ourarteen refugie au poste de gouvemeur d'une 
nouvelle province de la population ourarteenne teile que Musasir semble etre 
tout a fait logique. En resume, il faut souligner que, quelle que soit 
l'interpretation de la lettre ABL 381, elle a ete ecrite apres 714 avant J.-C. A 
S6cr.: SAA 1, p. 223. SAA 5, p. 232. 
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cette epoque, le Mus.1.5ir n'avait plus de souverain propre et etait dirige par un 
gouvemeur nomme par le roi d'une des puissances, l'Assyrie ou l'Ourartou. 
La supposition selon laquelle la def aite de Rousa I contre les Cimmeriens 
ait eu pour consequence une grande insurrection contre lui dans tout 
l'Ourartou, n'est donc pas confirmee par les sources disponibles. Par contre, 
la situation dans le pays apres cette campagne avortee est calme, si l'on en 
croit la lettre ABL 197. L'insignifiant complot de cour dirige par Narage, et 
dont l'ecrasement est decrit dans la lettre ABL 144, n'a probablement rien a 
voir avec le conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou. On ne sait meme pas si 
ce complot a eu lieu avant ou apres la campagne contre les Cimmeriens. Il est 
fort probable que les lettres ABL 646 et CT 53, 7 mentionnant l'eventuel 
pretendant au tröne ourarteen Melartua ne soient pas liees non plus a cette 
campagne. 
Avant de terminer l'etude du conflit entre les Cimmeriens et l'Ourartou, il 
nous faut revenir une fois encore sur le probleme de sa datation. Nous avons 
deja vu que ce conflit n'avait pu avoir lieu avant le mois de tasrftu 715 avant 
J.-C. Les forces ourarteennes etaient impliquees a cette epoque dans une 
confrontation avec les Assyriens sur la frontiere de la Manna. Dans sa relation 
au dieu Assour, Sargon ecrit (1. 6) qu'il a commence sa huitieme campagne 
au mois de tamüzu 714 avant J.-C. La campagne de Rousa contre les 
Cimmeriens doit se situer entre ces deux limites. Elle se situe donc dans une 
periode allant d'octobre 715 jusqu'a juin 714 avant J.-C. Il est difficile 
d'imaginer une campagne hivemale de l'armee ourarteenne dans une region 
de montagnes ou les cols ne sont praticables qu'au printemps. Nous pouvons 
donc preciser encore la date de cette campagne et supposer qu'elle a eu lieu au 
printemps ou au debut de l'ete 714 avant J.-C. 
1.8 La cinquieme lettre de l'epoque de Sargon qui mentionne les 
Cimmeriens (K 485, ABL 112 = SAA 5, 145, partie II, N° 5) relate un autre 
evenement. Il ne s'agit plus de la campagne contre les Cimmeriens, mais de 
l'incursion d'un certain "Cimmerien" sur le territoire de l'Ourartou. Cette 
lettre est malheureusement tres abimee et son texte contient plusieurs lacunes. 
Elle est ecrite par un certain Urda-Sin qui n'est pas mentionne dans d'autres 
sources. Il etait probablement l'un des "espions de la maison du heraut du 
palais" mentionnes dans la lettre de Sennacherib ABL 1079 (Rv. 6): [l11da-a]-
a-li sa E lu600.E.GAL. La lettre d'Urda-Sin est en tout cas adressee au heraut 
du palais. La localisation des evenements mentionnes dans cette lettre est tres 
importante. Les lignes 4 - 9 contiennent le texte suivant: (4) [111G]a-me-ra-a 
(5) rx an? 1-ni-u (6) rit-tu 1-si TA sA-bi (7) rkurMa-na 1-a-a (8) r AS sA-bi7 
kuruRI (9) re 1-tar-ba ("[C]e Cimmerien est [sor]ti de la Manna. Il est entre 
dans l'Ourartou"). 
Ensuite, nous lisons aux lignes 14 - Rv. 3: (14) rlt1DUMU1 sip-ri (15) sa 
luEN.NAM (16) uruü-eJsi1 (17) UGU mur-[za]-ni (18) it-ta[l-ka] (Rv. 1) 
AS UGU [kit?-r;?] (2) ma-a re-mu 1-qi-k[a] (3) lil-li-ku-ni ("le messager du 
gouvemeur d'Uesi est arri[ve] chez Ur[za]na pour (demander) [de l'aide]. (Il 
dit): "Que te[s f]orces arrivent ici""). 
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Cette lettre apporte un argument important a l'encontre de la localisation 
de la ville d'Uasi dans la region du lac de Van (cf. plus haut). En effet, si 
cette localisation etait exacte, il y aurait dans le texte une contradiction 
insoluble. Selon ce document, les Cimmeriens, apres avoir quitte la region de 
la Manna, menacent directement la region d'Uasi. Son gouvemeur est oblige 
de demander de l'aide au roi du Musasir. Il suffit cependant de consulter une 
carte pour voir que le Musasir se trouve precisement sur la route menant de la 
Manna vers le littoral sud du lac de Van. La situation decrite dans la lettre est 
donc absolument impossible si l'on admet la localisation d'Uasi au bord du 
lac de Van. Cette contradiction ne peut etre resolue que si l'on elimine le nom 
d'Uasi ou de la Manna. Cela serait difficile, car les deux toponymes sont bien 
attestes dans le texte. 
11 est en revanche facile de regler ce probleme si l'on admet la localisation 
de l'Uasi dans la region de Qalatgah, au sud-ouest du lac d'Ourmia. En effet, 
les Cimmeriens apres avoir guitte la Manna, devaient se retrouver justement 
dans une region voisine d'Uasi. Il etait tout a fait naturel gue le gouvemeur de 
cette province demande l'aide du roi du Musasir, son voisin occidental. 
La localisation de cette region par M. Salvini n'est pas tres satisfaisante 
non plus. Selon son hypothese, nous devons supposer que les Cimmeriens 
mena~aient Qal'eh lsmail Aga identifie par lui a l'Uasi. 11s devaient dans ce 
cas se diriger vers le nord en longeant le lac d'Ourmia. 11 est difficile 
d'imaginer gue le gouvemeur de cette region puisse envoyer chercher de 
l'aide au Musasir si peu accessible depuis cet endroit-la. Son messager aurait 
du dans, ce cas, aller presgue a la rencontre des Cimmeriens en train 
d'attaguer. La region de Qal'eh Ismail Aga possede au nordet a l'ouest de 
bonnes communications avec les provinces ourarteennes, notamment a 
travers le col Sero gui se trouve non loin de ce site. La region d'Usnaviyeh et 
de Qalatgah dispose, par contre, d'une voie de communication directe avec le 
Musasir par le col de Kelishin, et c'est justement par cette voie que son 
gouverneur pouvait recevoir de l'aide au plus vite. 
Nous lisons dans les lignes Rv. 4-9 de la meme lettre le texte suivant: (4) 
AS UGU UTUPu-li-a-a (5) AS UGU urusu-ri-a-na-a-a (6) kuruRI gab-bi-su 
(7) ip-ta-lah (8) a-da-nis (9) e-mu-qi u-pa-hu-ru ("Pour les habitants de Puli 
et de Suriani, tout l'Ourartou craint beaucoup. 11s rassemblent des forces"). 
Les villes de P/Buli et de Suria(ni) sont encore mentionnees dans les 
"annales" du roi assyrien Assournazirpal II. Cette mention fait partie de la 
description de sa campagne dans les pays de Na'iri en 882 avant J.-C.87 Selon 
ce texte, Pulia(ni) etait voisine du pays de Nirbu dans les montagnes 
Kashyari88 (la Mardin actuelle). Le pays de B/Puliu est encore rnentionne 
dans une lettre ourarteenne (TK, 1898/99: 10: LU kurß/Pu-li-u-hi-e)89. Le 
contexte de ce document ne donne cependant aucune information concemant 
la localisation de ce pays. La ville de Suria(ni), outre les "annales" 
8? AKA, vol. I, p. 301. Cf.: NAT , p. 94. 
88Pour Jeur localisation, voir: KESSLER, op. cit., pp. 22-76. 
89D'JAKONOV I.M., Urartskije pis'ma i dokumenty, Moscou, Leningrad, 1963, p. 39. 
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d'Assournazirpal, est encore mentionnee sous une forme un peu differente 
(Süra) dans l'inscription de Tushan90. Ces inscriptions prouvent que la ville 
en question se trouvait non loin de Pulia(ni) au nord des memes montagnes 
Kashyari et qu'elle peut etre identifiee avec la Savur actuelle91. K. Deller 
propose cependant de remplacer dans la lettre ABL 112 le nom de la ville par 
""'Gur!-ri-a-na-a-a (la collation confirme la lecture du signe SO), mais cette 
conjecture ne semble pas etre heureuse et son auteur lui-meme n'insiste pas 
sur cette correction. 
Les deux villes sont egalement mentionnees dans les lettres des archives 
de Kouyoundjik: ""'Pu-lu-a (ABL 506 = SAA 5, 21: 11), ""'Pu-lu-u-a (ABL 
139 + CT 53, 57 = SAA 5, 31: 16; ABL 705 = SAA 5, 33: Rv. 16), urosu-u-
r[i] (CT 53, 36 = SAA 5, 281: 10). La derniere lettre est passablement 
abimee. L'auteur de la lettre ABL 705, le gouverneur de Tushan Sa-Assür-
dubbu, indique de fa~on directe que la region de Pulu se trouve "en face" de 
lui. Cette region etait donc limitrophe de la province assyrienne du Tushan. 
Les donnees des inscriptions d'Assournazirpal concernant la localisation de 
Pulu sont donc confirmees par des lettres des archives de Kouyoundjik. 
Cette localisation trouve probablement confirmation par la mention, dans 
la derniere ligne de la lettre ABL 112 (s. 2), de la ville d'Arhi. La region 
d'Arhi est mentionnee a deux reprises dans des inscriptions ourarteennes 
(UKN, 41 C: 8; 127, III: 34). La premiere inscription provient de la ville de 
Moush. Elle prouve qu'Arhi se trouvait non loin de Qulmeri (la Kulimmeri 
des textes assyriens) et d'Urme, c'est-a-dire dans la meme region du nord des 
montagnes de Kashyari et du sud-ouest du lac de Van. La mention d'Arhi 
dans la deuxieme inscription ourarteenne, a savoir dans les "annales" 
d'Argishti I, ne peut pas etre mise a profit pour sa localisation. Ce pays n'est 
mentionne que dans une declaration initiale. Dans le passage suivant, Argishti 
decrit une campagne dans le pays de Bustu, en Manna. 
Les villes de B/Puli et de Suria(ni), qui font l'objet de l'inquietude des 
Ourarteens, se trouvent donc a l'ouest, loin de la region de l'Uasi et de la 
Manna. On peut en deduire que cette inquietude n'a rien a voir avec l'invasion 
des Cimmeriens (si c'etait le cas, il devrait s'agir d'un autre detachement que 
celui qui a quitte la region de la Manna et qui menace l'Uasi). Le danger qui 
menace Puli et Suria(ni) a probablement d'autres causes que nous ne 
connaissons pas. Si l'on attribue neanmoins cette menace a l'invasion 
cimmerienne, on est oblige de supposer l'existence de deux couples de villes 
ourarteennes homonymes Puli et Suria(ni): l'une dans les montagnes de 
Kashyari et l'autre sur la frontiere avec la Manna. Cette supposition est 
extremement improbable. 
La raison de la mention du nom mdJ5-BAo dans cette lettre (1. 11) n'est 
pas claire, car le contexte oii se trouve ce nom n'est pas conserve. 11 est 
probable qu'il s'agit de la mention d'une personne qui portait le nom de 
Sardüri. Le meme ideogramme peut egalement designer le nom assyrien Istar-
90AKA, pp. 225 suiv. 
91 Pour cette identification, voir: KESSLER, op. cit., pp. 57-76. 
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düri (ainsi, le gouverneur assyrien d'Arrapha portait le meme nom; ce 
gouverneur etait l'eponyme de l'annee 714 avant J.-C.). Le contenu de la 
lettre indique cependant qu'il s'agirait plutöt d'un Ourarteen que d'un 
Assyrien. Son nom etait donc probablement Sardüri et non pas füar-düri: 11 
est difficile de supposer que le predecesseur de Rousa I sur le tröne ourarteen 
soit mentionne dans cette lettre: il est mort en 735 avant J.-C. Nous ne 
connaissons aucune lettre des archives de Kouyoundjik qui remonte a une si 
haute epoque. Le meme nom pouvait appartenir a un dignitaire ourarteen ou a 
un membre de la famille royale qui nous est inconnu. On peut supposer enfin 
qu'il s'agit de la mention d'une ville, bien que cette supposition soit peu 
probable. Ainsi, la ville uruRi-ia-ar URU sa md15-BAf) est mentionnee dans 
la relation de la huitieme campagne de Sargon (1. 277)92 contre l'Ourartou. 
Selon ce texte, Riyar se trouvait non loin d'Uasi. On peut encore citer la ville 
uru15-Bm-a-ni mentionnee dans une des lettres d'A~fürresüwa (ABL 147 = 
SAA 5, 97: Rv. 11). 
La lettre ABL 112 doit etre comparee a une autre lettre mentionnant les 
Cimmeriens. Cette lettre qui provient de Nimrod (ND 1107 = SAA 5, 144, 
partie II, N° 6) est adressee a Sargon, et son auteur etait probablement un haut 
fonctionnaire. 11 ne s'agissait cependant pas du prince heritier Sennacherib, 
car la formule de salutation de cette lettre est differente de celle habituellement 
utilisee dans les messages de ce dernier. La lettre est malheureusement tres 
abimee, mais il est clair qu'elle mentionne les Cimmeriens et le roi du 
Musasir, Urzana. Selon ce document, les Cimmeriens se trouvaient, au 
moment de sa redaction, dans une region nommee kurü-su-na-li. Ce nom ne 
se rencontre nulle part ailleurs sous la meme forme. 11 est cependant facile de 
reconnaitre dans ce nom le formant ourarteen du pluriel -li. Le nom ourarteen 
de cette region devait donc etre vraisemblablement Usun(a). Ce toponyme 
peut probablement etre identifie avec le nom de la province ourarteenne bien 
connue d'kurü-a-sa( za)-e, kurü-a-sa( za)-na, kurü-a-sa( za)-un (SAA 5, 90, 10; 
SAA 5, 114,4; SAA 1, 31, Rv. 2) etc., dont la capitale etait la ville 
d'U a/esi93. Si cette identification est exacte, la lettre ND 1107 decrit alors les 
memes evenements que la lettre ABL 112. 
11 est necessaire d'etudier plus particulierement la date de ces lettres et par 
la suite celle de l'incursion des Cimmeriens sur le territoire de l'Ourartou par 
la Manna. Le terminus ante quem de cet evenement est determine par la 
mention du roi du Musasir Urzana (ABL 112: 17; ND 1107: Rv. 9). Ces 
lettres ont ete donc ecrites avant le mois de juin de 714 avant J.-C. L'invasion 
des Cimmeriens a evidemment pris les Ourarteens au depourvu. A ce 
moment-la, il n'y avait pas de troupes en Uasi, et son gouvemeur a ete oblige 
de les faire venir d'autres regions. Cette situation n'etait pas possible en 715 
avant J.-C. lorsque les forces armees ourarteennes etait justement concentrees 
dans cette region. Les "annales" de Sargon demontrent que Rousa a entrepris 
en 716 avant J.-C. des actions hostiles envers l'Assyrie et la Manna dans la 
92MA YER, "Sargons Feldzug. Text", p. 97. 
93Nous remercions I.M. Diakonoff qui nous a signale cette possibilite. 
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meme region. Les troupes ourarteennes se trouvaient donc egalement en Uasi 
durant cette annee-la. La grande majorite des lettres des archives de 
Kouyoundjik redigees sous le regne de Sargon datent de l'epoque Oll 
Sennacherib etait prince heritier (716 - 704 avant J.-C., cf. supra). Si c'est le 
cas pour la lettre ABL 112, l'attaque des Cimmeriens contre l'Uasi doit etre 
rapportee a une epoque tr~ proche de celle de la campagne ourarteenne contre 
le pays des Cimmeriens. 
Les lignes Rv. 11-12 de la lettre ABL 112 contiennent le texte suivant: ki-
ma ku-pu-u i-di-i-ni ("quand il y aura plus de neige"94). Cela signifie que les 
evenements decrits se passaient en automne ou en hiver. Les Ourarteens 
comptaient sur le changement de temps qui devait les aider a defendre leur 
frontiere occidentale. Si cette interpretation est exacte, l'incursion des 
Cimmeriens a du preceder la campagne des Ourarteens contre leur pays. Cette 
campagne date, comme nous l'avons etabli, du printemps ou de l'ete 714 
avant J.-C. La campagne des Ourarteens pourrait en ce cas etre consideree 
comme une reponse a la razzia cimmerienne. Les Cimmeriens, a cette epoque, 
occupaient probablement un territoire au nord de l'Ourartou, mais ils 
pouvaient en meme temps effectuer des raids lointains a travers la Manna et 
attaquer les frontieres sud-est de l'Ourartou. 
L'autre interpretation de ces lettres est egalement probable. Les deux 
conflits entre les Cimmeriens et l'Ourartou peuvent n'avoir rien de commun 
entre eux. Il est possible qu'il s'agisse de deux groupes diffärents de 
Cimmeriens qui n'etaient pas lies entre eux. Un de ces groupes se trouvait 
probablement dans une region au nord de l'Ourartou, et l'autre dans la region 
de la Manna, Oll les Cimmeriens sont attestes plus tard par les sources de 
l'epoque d'Assarhaddon. Il est encore important de noter que la lettre ABL 
112 ne contient aucune indication directe de son appartenance a la 
correspondance du prince heritier Sennacherib. Il est donc possible qu'elle ait 
appartenu primitivement a d'autres archives (nous ne pouvons meme pas etre 
tout a fait certains qu'elle provienne de Ninive). Dans ce cas, elle pourrait 
dater d'une epoque anterieure a 716 avant J.-C. Notre seule certitude est que 
les lettres ABL 112 et ND 1107 ont ete ecrites avant 714 avant J.-C. 
1.9 Pour terminer l'etude des sources assyriennes de l'epoque de Sargon 
concernant les Cimmeriens, il nous faut analyser encore une interpretation de 
ces sources proposee recemment. Il s'agit du livre deja mentionne d'A. 
Kristensen. L'auteur de ce livre a essaye d'interpreter de fac;:on nouvelle 
toutes les sources etudiees dans ce chapitre95 . Malheureusement, cette 
tentative n'est pas tres heureuse. Les theses principales de la theorie d'A. 
Kristensen sont les suivantes9 6 . Toutes les lettres mentionnees, les 
inscriptions bilingues de Topzawä et de Mergeh Karvan ainsi que la relation 
de la huitieme campagne de Sargon dateraient de la meme epoque et 
relateraient les memes evenements. Ces evenements auraient eu lieu durant 
94Pour Ja traduction voir: AHw, vol I, p. 509. CAD, vol. K, p. 551. 
95KRISTENSEN, op. cit., pp. 13 - 98. 
96Nous laissons pour J'instant de cöte Je demier chapitre de son Jivre, chapitre intitule"The 
Cimmerians, and where they camefrom". II sera discute plus tard, au IVeme chapitre. 
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l'ete 714 avant J.-C. Les Cimmeriens auraient habite a cette epoque en 
Manna, au sud du lac d'Ourmia. Leur pays, Gamir, aurait ete identique a la 
region d'UisdK Les Cimmeriens auraient ete deportes dans cette region par 
les Assyriens et ils auraient servi dans l'armee de l'Assyrie. La campagne de 
Rousa contre les Cimmeriens ne serait rien d'autre que la bataille sur la 
montagne Uaus decrite dans la relation de Sargon au dieu Assour. Rousa se 
serait enfui a Turuspa apr~s cette defaite, ou il aurait reprime une revolte 
contre lui. Il se serait rendu ensuite en U asi, ou il aurait reprime une autre 
revolte dirigee par le commandant en chef Kaqqadänu. Il se serait dirige 
ensuite vers le Musasir dont le roi Urzana aurait d'abord essaye de s'opposer 
a Rousa, mais aurait ete vaincu. En conclusion, Urzana aurait ete couronne a 
Musasir comme roi d'Ourartou (sie!) a titre de cogouvemeur de Rousa. Ce 
couronnement aurait ete considere par Sargon comme une trahison, aussi 
aurait-il envahi le Musal>ir. 
Une etude attentive de la theorie d'A. Kristensen eveille de serieux doutes 
quant a son argumentation. Nous avons deja analyse sa localisation du pays 
de Gamir dans la region du sud du lac d'Ourmia. Cette localisation erronee 
est cependant le point de depart de tout le raisonnement d'A. Kristensen. La 
premiere chose qui apparait au lecteur lorsqu'il poursuit sa lecture, c'est le fait 
que son auteur n'essaie meme pas de proposer sa propre analyse des textes. 
11s sont toujours cites dans les traductions allemandes (le livre est publie en 
anglais) de K. Deller (pour les lettres assyriennes) et de W. Mayer ou d'E. 
Weidner (pour la relation de la huitieme campagne de Sargon). Dans les rares 
cas ou A. Kristensen juge cependant necessaire de donner un equivalent 
assyrien a la traduction allemande, elle n'arrive pas toujours a faire 
correspondre le texte et sa traduction d'une fa~on exacte97. L'emploi des 
sources en traduction et non des originaux donne de fächeux resultats. Ainsi, 
A. Kristensen delibere amplement sur la signification du pronom sie dans les 
lignes 339-342 de la relation de Sargon au dieu Assour98, alors qu'il n'y a 
aucun pronom personnel dans ce passage. Sie n'apparait dans la traduction 
d'E. Weidner que pour rendre des formes de la 3eme personne du pluriel des 
verbes, formes qui pourraient egalement etre traduites avec le man allemand. 
Tout ce passage est interprete par A. Kristensen comme une description du 
couronnement d'Urzana a Musasir, couronnement qui aurait eu lieu 
simultanement a la campagne de Sargon II. Selon l'interpretation 
traditionnelle et, a notre sens, la seule possible, il s'agit dans ce texte d'une 
digression qui decrit des rites de couronnement ourarteens. Le couronnement 
des rois ourarteens, selon cette interpretation, se passait dans un centre cultuel 
commun pour tout l'Ourartou et qui se trouvait dans la ville de Musal>ir. Tous 
les verbes, dans le passage consacre au couronnement, ont des formes de 
present, tandis que ce sont les formes du passe qui sont utilisees dans la 
partie principale de la relation. Ce fait est suffisant pour reconnaitre dans la 
97 Ainsi, a Ja page 90, eile donne entre parentheses Je texte [111 ]Ga-mi-ra-a-a au lieu de 
[lu ]Ga-mi-ra-a-a [an]-ni-u comme ttant un equivalent de 1a traduction dieser Kimmerier. 
98KRISTENSEN, op. cit., pp. 29-30. 
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description du couronnement une digression qui ne peut relater des 
evenements contemporains a la campagne de Sargon. Peut-etre qu'A. 
Kristensen aurait remarque cette particularite du texte, si elle avait etudie les 
sources en se basant sur les originaux et si elle les avait traduits elle-meme. 
L'emploi de traductions au lieu du texte original est d'autant plus 
inadmissible qu'il s'agit ici de l'etude de textes extremement abimes et 
equivoques, comme c'est le cas pour les lettres des archives de Kouyoundjik. 
En effet, on peut souvent proposer plusieurs interpretations du meme passage 
de ces textes. A. Kristensen traite cependant les interpretations proposees par 
ses predecesseurs a titre d'hypotheses possibles comme des faits 
incontestables. Ainsi, elle pretend que, d'apres la lettre CT 53, 462, Melartua 
aurait ete tue par ses dignitaires ("according to CT 53, 462, Melartua was 
killed at Uesi by the rabüte'99), alors que Melartua n'est meme pas mentionne 
dans ce fragment. On pourrait citer un nombre considerable d'exemples 
semblables. 11 suffit de noter ici qu'A. Kristensen utilise des hypotheses 
comme des faits, hypotheses dont la majorite est empruntee aux travaux de 
G. Lanfranchi et de M. SalvinilOO_ 
Ces interpretations hypothetiques, qui ne sont elles-memes pas toujours 
tout a fait convaincantes, sont reunies par A. Kristensen dans un schema 
absolument fantaisiste. Tout ce schema est fonde sur une conjecture selon 
laquelle toutes les sources mentionnees seraient contemporaines et relateraient 
le meme evenement de la meme annee. Cette conjecture n'est argumentee 
nulle part. 11 nous semble que le materiel expose au cours de ce chapitre 
demontre clairement que cette conjecture est fausse. 11 est encore plus difficile 
d'admettre que la relation de la huitieme campagne de Sargon et les 
inscriptions bilingues de Rousa I soient contemporaines. Puisque le postulat 
initial du raisonnement d'A. Kristensen est faux, tout son schema s'ecroule. 
Les sources disponibles de l'epoque de Sargon permettent donc de 
conclure que les premieres actions connues des Cimmeriens au Proche-Orient 
datent du printemps ou du debut de l'ete 714 avant J.-C. Ils occupaient a cette 
epoque un territoire (kurcamir) en Transcaucasie centrale, probablement au 
sud du col de Daryal ou de Kloukhor. Les Cimmeriens possedaient une 
puissance militaire suffisante pour defaire l'armee d'un Etat important comme 
l'Ourartou. Vers la meme epoque, peut-etre plus tot, les Cimmeriens ont 
attaque l'Uasi, la region sud-est de l'Ourartou. Ces defaites militaires ont 
affaibli l'Ourartou. Sargon, grace a son service de renseignements, a pu 
choisir le moment le plus favorable pour l'attaquer et a ainsi facilement vaincu 
son adversaire. 
1.10 11 faut mentionner encore une lettre, a savoir ABL 473, dans 
laquelle le nom des Cimmeriens a ete restitue par les editeurs101 . Cette 
99Ibid., p. 77. 
100LANFRANCHI, "Some new Texts". SAL VINI, op. cit. 
101RCAE, AVITTJ, N° 50, 36. Pour la demiere edition de la translitteration de cette lettre 
fondee sur de nouvelles collations et sa traduction, voir: LANFRANCHI, Cimmeri, p. 43-
45. 
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restitution (ku'Gi-m[ir-ra-a-al) n'est fondee que sur deux signes (KUR et GI) 
et une petite partie d'un troisieme, signes qui sont lisibles au debut de la 
18eme ligne de cette lettre. Le texte est abime, mais on peut cependant 
supputer qu'il s'agit de la mort d'un roi assyrien et de la revolte qui 
s'ensuivit. Les evenements decrits dans cette lettre se sont passes a Assour, 
fait qui est confinne par la mention de ses habitants (Rv. 3, 17), ou, mais cela 
est moins probable, a Ninive. 
L'identification du roi dont la mort est relatee dans cette lettre n'est pas 
tout a fait claire. Ainsi, R. Campbell Thompson a suppose qu'il s'agissait de 
la mort de Salmanasar V et de l'accession au pouvoir de Sargon n1o2_ Cette 
interpretation a ete refutee par H. Tadmor qui a propose de voir dans ce 
document la description de la mort de Sargon et l'accession au pouvoir de 
Sennacherib en 705 avant J.-C. 103 En s'appuyant sur cette interpretation, on 
a suppose que Sargon II aurait ete tue par les Cimmeriens et que c'est de leur 
pays que son corps aurait ete transporte dans la capitale104. Cette hypothese 
pennettrait d'expliquer l'apparition du nom hypothetique des Cimmeriens 
dans cette lettre. Le texte SAA 3, 33 (K 4730 + Sm 1876): 8-9 temoigne 
cependant du fait que Sargon n'a pas ete inhume en Assyrie. Son corps n'a 
pas ete retrouve sur le champ de bataille, ou alors il a ete brfile sur place105. 
La mort de Sargon est encore attestee par deux autres sources: la liste des 
eponymes Cb6106 et la chronique babyloniennel07_ La premiere mentionne 
mEs-pa-i 16Ku-lum-ma-a dans un contexte completement detruit. La deuxieme 
parle de la campagne contre le Tabal. En s'appuyant sur ce texte, H. Tadmor 
a egalement restitue le nom de ce pays dans la liste des eponyrnes. 
L'identification de Kulumäia n'est pas claire. On a propose de le rapprocher 
du nom de la ville de uruxu-lu-man dans la region de la Mediel08, ce que 
semble etre probant. Quant a l'identification de ce peuple avec les 
Cimmeriens109, elle est impossible. 
102TH0MPS0N R.C., "An Assyrian Parallel to an Incident in the Story of Semiramis", 
in: Iraq, 4, 1937, pp. 35-43. 
103TADM0R, op. cit., p. 37, n. 138. 
104D'JAK0N0V, /storija Midii, p. 236. 
105TADM0R H., LANDSBERGER B., PARP0LA S., "Tue Sin of Sargon and 
Sennacherib's Last Will", in: SAAB, 3, 1989, pp. 28-29. 
106lJNGNAD, op. cit., p. 435. TADM0R, op. cit., pp. 85, 97. 
107CT 34, pi. 44, col. II. TADM0R, op. cit., pp. 97-98. GRA YS0N A.K., Assyrian and 
Babylonian Chronicles, Locust Valley, 1975, N° 1, p. 76. 
108sTRECK M., "Das Gebiet der heutigen Landschaften Armenien, Kurdistan und 
Westpersien nach den babylonisch-assyrischen Keilinschriften", in Z4., 15, 1900, p. 366. 
NAT, p. 214. 
1090LMSTEAD AT., Western Asia in the Days of Sargon of Assyria 722 - 705 B.C., 
New York, 1908, p. 157. Cf., cependant: 0LMSTEAD, History, p. 267. SMITH S., "Tue 
Supremacy of Assyria", in The Cambridge Ancient History, vol. III, Cambridge, London, 
New York, New Rochelle, Melbourne, Sydney, 1976 (1925), p. 59. 
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Il y a donc deux possibilites pour localiser la mort de Sargon: au Tabal, ce 
qui semble le plus vraisemblable, ou en Medie. Le röle des Cimmeriens lors 
de ces evenements reste obscur. La seule evidence est qu'ils ne sont pas 
mentionnes dans les deux sources principales concemant la mort de Sargon. 
Si l'on admet que les Cimmeriens sont mentionnes dans la lettre ABL 473 et 
que cette mention est liee a la mort de Sargon, on peut supposer qu'une partie 
des Cimmeriens se trouvait deja en 705 avant J.-C. dans la region du Tabal. 
Leur presence dans cette region est attestee 25 ans plus tard par les sources de 
l'epoque d'Assarhaddon. Si l'on prefere localiser la mort de Sargon en 
Medie, tout en admettant la participation des Cimmeriens a cet evenement, on 
peut supposer qu'ils aient deja atteint cette region vers 705 avant J.-C. Cette 
supposition ne contredit pas les sources de l'epoque d'Assarhaddon qui 
parlent d'activites des Cimmeriens dans la region de la Medie. II est 
cependant important de rappeler qu'il ne s'agit que de deux possibilites 
purement hypothetiques, qu'aucun temoignage incontestable ne confirme. 
En outre, on a propose il y a peu un argument de poids en faveur de la 
datation de cette lettre a 680 avant J.-C. Elle relaterait donc la mort de 
Sennacherib et l'accession au pouvoir d'Assarhaddon. L'auteur de la lettre 
ABL 473 fait mention dans la ligne Rv. 10 d'un chanteur nomme luQi-sa-a-a. 
Le meme personnage est mentionne, semble-t-il, dans un document inedit de 
la ville d'Assour110• Ce document date des annees 680 avant J.-C. Comme la 
lettre ABL 473 nous apprend que Qisaia chantait avec ses filles qui etaient 
donc en äge de le faire, nous pouvons conclure que le chanteur lui-meme 
n'etait plus un jeune homme au moment de la redaction de cette lettre. La 
datation de la lettre ABL 473 a 680 avant J.-C. est donc la plus probable, bien 
que la datation de 705 avant J.-C. ne soit pas completement a exclure. 
En ce qui concerne le nom des Cimmeriens restitue dans cette lettre, sa 
relation au reste du texte est completement obscure. Tous les evenements 
decrits dans ce document semblent se passer dans la ville d'Assour. La 
mention des Cimmeriens dans ce contexte est difficile a expliquer, a moins 
qu'on ne suppose qu'il s'agisse d'un contingent cimmerien dans le cadre de 
l'armee assyrienne. L'existence de ce contingent est confirmee par une 
mention dans le document SAA 6, 204 qui date de la meme epoque (679 
avant J.-C.). L'attestation du nom des Cimmeriens dans la lettre ABL 473 est 
elle-meme tres peu assuree. Cette attestation conjecturale ne peut donc pas 
constituer un fondement suffisamment solide pour d'autres hypotheses ou 
conclusions. 
11°LANFRANCHI, Cimmeri, p. 46, avec reference de la communication de S. Parpola. 
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A. L'EPOQUE D'ASSARHADDON ET LE 
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Apres les lettres des archives royales de Sargon II, qui datent, comme 
nous l'avons vu, de 714 avant J.-C., les Cimmeriens ne sont plus 
mentionnes par les sources conservees durant 35 ans. Nous ne connaissons 
pas un seul texte de l'epoque de Sennacherib qui mentionne les Cimmeriens. 
Ils ne reapparaissent que dans les "annales" d'Assarhaddon. 
2.1 Les "prismes" d'Assarhaddon qui datent de la periode comprise entre 
676 et 671 avant J.-C. contiennent tous des textes fort semblables1. Ces 
textes relatent le fait qu'Assarhaddon a defait le roi cimmerien Teuspä (mTe-
us-pa-a) avec taute son armee dans le pays de Hubufoa (kurHu-bu-us-na). La 
meme information est conservee dans les "cylindres" d'Assarhaddon 
(inscriptions de construction plus courtes que les "prismes")2 qui datent de 
676 et de 672 avant J.-C. Cette defaite des Cimmeriens est egalement 
mentionnee dans une inscription figurant sur une stele de Tell Ahmar 
(l'ancienne Til-Barsib) qui date probablement de 677 avant J.-C.3 Cette 
inscription contient une precision quant a la localisation du Hubusna (1. 24: 
AS KI-ti kurHu-bu-us-na na-ge-e kur[. .. J). Malheureusement, le nom du pays 
dont le Hubusna faisait partie est detruit dans cette inscription4. 
Ces memes evenements sont sans doute relates dans la chronique 
babylonienne dite "chronique d'Assarhaddon". Cette chronique contient la 
description des evenements a partir de la premiere annee du regne 
d'Assarhaddon (680/79 avant J.-C.) jusqu'a la premiere annee du regne de 
Samas-sumu-uldn (667/6 avant J.-C.)5. La "chronique d'Assarhaddon" et la 
"grande chronique babylonienne"6 ont probablement utilise la meme source, 
bien que la description des evenements soit parf ois differente dans ces deux 
documents. Ainsi, la "chronique d'Assarhaddon" presente les evenements 
sous un jour plus favorable pour le roi7. Cette chronique date la defaite des 
1HEIDEL A., "A New Hexagonal prism ofEsarhaddon (676 B.C.)", in Sumer, 12, 1956, 
pp. 14-15. BORGER R., op. cit., p. 51, Nin Al, A2, AlO, A17, Nin B, Nin C. Pour les 
details, voir la partie II, N° 7. 
2Pour le texte et ses publications, voir la partie II, N° 8. 
3Pour le texte et ses publications, voir la partie II, N° 9. 
4La restitution kur[Ta-bal-a] est fort probable: NASIBR P., L'Asie Mineure et l'Assyrie 
aux Vllle et V/Je siecles avant 1.-C., Louvain, 1938, p. 78. LANFRANCHI, Cimmeri, p. 
64. 
5GRA YSON, op. cit., N° 14, p. 125, pl. XX. Pour les details, voir la partie II, N° 10. 
6GRA YSON, op. cit., N° 1, pp. 70-87. Le regne d'Assarhaddon est decrit aux lignes III, 39 
- IV, 33. 
7GRA YSON, op. cit., pp. 12, 30-32. 
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Cimmeriens de la deuxieme annee du regne d'Assarhaddon, ce qui permet de 
placer cet evenement en 679/8 avant J.-C. Les lignes III, 48-50 de la "grande 
chronique" qui decrivent les evenements de cette annee sont malheureusement 
tres abimees, et la mention des Cimmeriens n'y est pas conservee. 
II y a cependant une difficulte dans l'interpretation des donnees de la 
chronique babylonienne. La neuvieme ligne contient le texte suivant: rde 1-ek-
tu AS lcurßU-x-u-a u kurGi-[mi]r-a-a AS kurx-x '-nu de-k[at] ("La bataille a eu 
li[eu] dans le pays de Bu[ ... ]a et dans le pays de Gimiräia dans le [ ... ]nu"). 
Les signes designant le nom du pays ou se trouvaient les Cimmeriens ont ete 
lus par S. Smith comme kurKu-se-ih-nu 8• R. Borger et A. Grayson9 ont 
prefere la lecture proposee par B. Landsberger et Th. Bauer10: kurrsu-bu?-
uh 1-nu. Les deux toponymes ne se rencontrent nulle part. Or, toutes les 
versions connues des "annales" assyriennes temoignent que la defaite des 
Cimmeriens s'est passee dans une region nommee kurHu-bu-us-na/nu. Ce fait 
nous contraint a supposer dans les deux cas une faute de scribe et a restituer 
dans !'original de la chronique une forme semblable a celle des "annales" 
assyriennes. II semble cependant qu'on peut interpreter les restes de ces 
signes de fac;;on differente: kur'Htib!-us! 1-nu (cf. Ile partie, N° 10). Dans ce 
cas, on est egalement oblige de supposer une faute du scribe, qui a confondu 
les signes semblables HÄB et KU (ou SU) et qui a mal ecrit le signe US. Ces 
fautes pouvaient facilement etre commises lors des nombreuses 
retranscriptions du texte initial de la chronique. La correspondance du s 
babylonien au s assyrien est sans aucun doute tout a fait normale. Les autres 
variantes mentionnees exigent egalement une correction du texte, mais elles 
proposent des restitutions d'un toponyme tout a fait different de celui qui est 
atteste par les "annales" assyriennes. Le nom Hub u sn u aurait pu 
probablement etre altere en Subuhnu dans les conditions de la transmission 
orale du toponyme. II est, par contre, difficile de supposer une alteration 
semblable lors des transcriptions du texte par les scribes, comme c'etait le cas 
dans la chronique babylonienne. 
La localisation du Hubusna mentionne dans les "annales" et probablement 
dans la chronique babylonienne est assez facile. Ce pays peut etre identifie au 
HubBna mentionne dans des inscriptions de Salmanasar III et de Teglath-
Phalasar III parmi d'autres regions du Tabal11 . L'enumeration des pays 
vaincus dans les "annales" d'Assarhaddon suit le principe geographique et 
non chronologique. Il est important de noter a ce propos que la mention de la 
defaite des Cimmeriens en Hubusna dans les "annales" precede 
8SMITII S., Babylonian Historical Texts, Relating to the Capture and Downfall of 
Babylon, London, 1924, pp. 1.21. 
9BORGER, op. eil., pp. 121-125; GRAYSON, op. eil., p. 125. 
10r..ANDSBERGER B., BAUER Th., "Zu neuveröffentlichen Geschichtsquellen der Zeit 
von Asarhaddon bis Nabonid", in ZA, 37, 1926, p. 79. 
11 FORRER, op. eil., p. 73. D'JAKONOV, lslorija Midii, pp. 236, n. 5, 258. KESSLER 
K., "Hupi§na", in RLA, vol. IV, 3, 1975, p. 500. LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 52-54. 
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irnrnediaternent la description des evenernents au Tabal et au Hilakku. Le 
Hubt.IBna doit donc etre localise dans la rnerne region. Ce fait rend irnprobable 
l'identification du Hubufoa avec le pays de Hubu~kia a la frontiere de 
l'Assyrie et de l'Ourartou. 
Il est necessaire de rnentionner encore une particularite de nos sources qui 
peut influencer la datation de la def aite de Teu~pa. Cette datation est fondee, 
cornrne on l'a vu, sur le ternoignage de la "chronique d'Assarhaddon". G. 
Lanfranchi a cependant note que la description des evenernents de la prerniere 
rnoitie du regne d'Assarhaddon dans les chroniques babyloniennes est 
alteree12. Ce fait devient clair, si l'on cornpare les ternoignages des 
"chroniques" a ceux des "annales" concernant l'execution des rois Abdi-
rnilkutti et Sanduarri. Dans la "grande chronique babylonienne", l'execution 
de ces rois est datee du septierne et du douzierne rnois (tasrltu et addaru) de 
676/5 avant J.-C. (cet episode est ornis dans la "chronique 
d'Assarhaddon") 13. Le "prisrne" d'Assarhaddon qui date du 22 aiaru (le 
deuxieme rnois) de la meme annee contient cependant la description de cet 
evenernent14. De plus, la conquete du pays Bazzu est datee dans les 
chroniques babyloniennes du septieme rnois (tasrltu) de 676/5 avant J.-C. 15 
alors que le "prisrne" de 676 avant J.-C. la mentionne deja16. Il n'y a aucune 
raison de douter de la date conservee sur ce "prisme". On est donc oblige 
d'adrnettre une faute dans la tradition des chroniques babyloniennes plusieurs 
fois recopiees. 
Nous disposons encore d'une source qui pourrait jeter la lurniere sur ce 
problerne. Il s'agit d'un fragrnent des "annales" qui a suivi, au contraire 
d'autres redactions, un principe chronologique et non geographique17. Les 
evenernents dans cette version mal connue des "annales" ont ete relates en 
suivant les carnpagnes rnilitaires (girru). Un episode concemant le roi Abdi-
rnilkutti (II, 10-37) et un autre concernant Sanduarri qui le suit 
irnrnediaternent sont dates, dans ce fragment, de la deuxierne carnpagne. Cette 
datation contredit rnanifesternent les donnees des chroniques babyloniennes, 
rnais elle peut facilement etre conciliee avec les temoignages des autres 
versions des "annales" d'Assarhaddon. 
Selon une restitution convaincante de G. Lanfranchi18, la premiere 
colonne de ce docurnent devait contenir le passage correspondant au texte du 
"prisrne" Nin A, I, 1-87, II, 1-10 (la partie correspondant au texte Nin A, I, 
56-68 est conservee). La deuxieme colonne devait reproduire le texte du 
"prisrne" Nin A, II, 11 - III, 35 (la partie correspondant au texte Nin A, II, 
12LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 56-62. 
13GRA YSON, op. cit., p. 83: IV, 6-8. 
14HEIDEL, op. cit., pp. 16-17. 
15GRA YSON, op. cit., p. 83: IV, 5-6, p. 126: 13. 
16HEIDEL, op. cit., p. 20-22: III, 9-36. 
17THOMPSON R. C., "A Selection from the Cuneiform Historical Texts from Nineveh 
(1927-32)", in Iraq, 7, 1940, N° 9, p. 95, fig. 5. BORGER, op. cit., p. 38 (Nin D). 
18LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 57, 239, n. 54. 
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57 - m, 35 est conservee). La campagne contre le Hilakku et la defaite des 
Cimmeriens de Teuspä qui est liee a cette campagne n'ont donc pas pu etre 
datees, d'apres ce fragment, du premier girru. Les deux evenements ont 
probablement ete reportes dans ce texte au deuxieme girru. Cette datation 
s'accorde bien avec celle qui est proposee par les chroniques babyloniennes. 
G. Lanfranchi a demontre que la conquete des villes de Sissu et de Kundu 
se trouvant sur le territoire de la province de Que (elles etaient donc plus 
proches de l'Assyrie que le Hilakku et le Hubufoa) a eu lieu lors de la meme 
campagne19. Le roi de ces villes, Sanduarri, n'a cependant ete execute que 
plus tard, car il s'etait enfui dans les montagnes (Nin A, III, 23, 30-3120). 11 
n'a ete capture par les Assyriens qu'un certain temps apres la conquete de son 
royaume. C'est probablement la raison pour laquelle la description de la 
campagne contre le Hilakku et la mention de l'execution de Sanduarri ont ete 
separees aussi bien dans les "annales" que dans les chroniques 
babyloniennes. La datation du demier evenement a ete alteree plus tard dans 
les chroniques. 
La capture et l'execution de Sanduarri ont probablement eu lieu la meme 
annee que la prise de Sidon et l'execution de son roi Abdi-milkutti. Cette 
supposition est confirmee par les temoignages concordants des chroniques 
babyloniennes et des inscriptions royales (l'execution d'Abdi-milkutti est 
datee du mois de tasritu21 ; l'execution de Sanduarri est datee du mois 
d'addäru dans les chroniques22 et de "la meme annee" dans les "annales"23). 
Nous pouvons donc constater que tous les evenements attribues dans les 
chroniques babyloniennes a la cinquieme annee du regne d'Assarhaddon (la 
conquete du Bazzu, l'execution des rois de Sidon et de Kindu et Sissu) 
doivent dater au plus tard de la quatrieme annee de son regne. La datation 
erronee des chroniques peut s'expliquer si l'on suppose que la date de ces 
evenements a ete abimee dans l'un des originaux de ce texte. Le scribe a pu, 
dans ce cas, attribuer une partie des evenements de la quatrieme annee a la 
cinquieme. 
La prise de Sidon est datee dans les chroniques babyloniennes de la 
quatrieme annee du regne d'Assarhaddon. G. Lanfranchi a propose de dater 
cet evenement d'une annee plus töt, c'est-a-dire de 678/7 et non de 677/6 
avant J.-C.24, en s'appuyant sur le fait que les chroniques babyloniennes 
contiennent des dates erronees. Cette supposition est possible, mais eile n'est 
pas prouvee. Les chroniques babyloniennes contiennent, en effet, a cote de 
dates erronees, des dates fiables, notamment celle de la defaite de Teuspä. On 
ne peut donc pas etre sfir que la date de la prise de Sidon soit alteree, d'autant 
plus qu'on ne dispose pas de donnees d'autres sources contredisant le 
19Ibid., pp. 59-61. 
20ßORGER, op. cit., pp. 49-50. 
21 Ibid., p. 50 (Nin A, III, 33). GRAYSON, op. cit., p. 83: IV, 6. 
22GRA YSON, op. cit., p. 83: IV, 7-8. 
23BORGER, op. cit., p. 50, Nin A, III, 32-34. 
24LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 60-61. 
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temoignage des chroniques. La prise de Sidon peut donc etre datee de 678/7 
ou 677/6 avant J.-C. 
La defaite des Cimmeriens au Hubu~na fait donc partie des grandes 
operations militaires effectuees par Assarhaddon a la frontiere occidentale de 
l'Assyrie. Un des resultats importants de cette campagne a ete la conquete 
d'une partie du territoire du Hilakku. 
2.2 Le nom du roi cimmerien qui a ete defait par Assarhaddon, mre-us-
pa-a, presente un interet special. On a propose de l'identifier avec le nom 
d'un membre de la dynastie des Achemenides. Le fondement de cette 
identification est la comparaison de la forme grecque du nom de ce 
personnage Tdmtll<; avec le nom du roi cimmerien25. Cette identification a 
servi de base a d'autres hypotheses26. La ressemblance de ces deux formes 
est cependant trompeuse. La forme reelle de ce nom achemenide en vieux-
perse (Cispis), ainsi que ses formes en akkadien (Si-is-pi-is) et elamite (Si-is-
pi-is), rendent cette identification absolument impossible (le c iranien qui est 
souvent transcrit par le tau grec ne peut pas etre transcrit par le t akkadien)27. 
On a propose encore une etymologie iranienne de ce nom en le faisant 
remonter a un mot hypothetique *Taväspa, "(celui qui possede) des chevaux 
forts" 28 (tava(h), "fort, force" + aspa, "cheval"). Cette etymologie n'est 
cependant pas tout a fait convaincante, car cette forme iranienne hypothetique 
ne correspond pas au vocalisme de sa transcription akkadienne. La 
combinaison iranienne -ava- est transmise par les moyens de la langue 
akkadienne comme -ua- ou -u-. De plus, l'element tava(h) qui se rencontre 
assez souvent dans les noms iraniens est rendu par le tua akkadien (Arastua < 
*Arsatava(h), 8,satava(h); Ramatua < *Ramatava(h))29. Le ä long aurait d0 
d'autant plus etre rendu dans la forme akkadienne de ce mot. La transcription 
akkadienne du mot hypothetique *Taväspa aurait donc eu la forme 
*Tuas/spa. L'etymologie de V.A. Livshitz et I.M. Diakonoff proposee il y a 
peu n'est pas non plus convaincante30. Selon cette etymologie, le nom du roi 
cimmerien doit etre explique comme la combinaison *Tau( a)-spä, "strongly 
repulsing (the enemies)". Cette hypothese, comme la precedente, n'explique 
pas l'apparition du e apres le t. Le mot iranien aurait d0 etre rendu en 
akkadien comme *Tus/spa. 
25 STRECK M., Assurbanipal und die letzten assyrische Könige bis zum Untergange 
Nineveh's, Leipzig, 1916, T. 1, p. CCCLXXII, n. 3. LEHMANN-HAUPT', "Kimmerier", 
p. 423. LANFRANCHI, Cimmeri, p. 277, n. 71. 
26STRUVE V.V., "Arijskaja problema", in Sovetskaja etnografija, 6-7, 1947, p. 120. 
27D'JAKONOV, /storija Midii, p. 236, n. 4. 
28MARQUART J., "Untersuchungen zur Geschichte von Eran", Philologus, 55, 1896, p. 
206. V ASMER M., Untersuchungen über die (Jltesten Wohnsitze der Slaven. /. Die lranier 
in Südrußland, Leipzig, 1923, p. 6. D'JAKONOV, lstorija Midii, p. 236, n. 4. 
29GRANTOVSKIJ E.A., Rann'aja istorija iranskikh plemen Perednej Azii, Moscou, 1970, 
pp. 92, 121-122. 
3°DIAKONOFF, "The Cimmerians", pp. 116-117, n. 30 
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Si l'on suppose que le nom du roi cimmerien est d'origine iranienne, sa 
premiere voyelle ne pouvait transcrire que les combinaisons iraniennes ai, 
aya, moins probablement ahya31 • La forme initiale de ce nom devrait donc 
ressembler a un mot du type *T( d, 0)ai( aya)u( av,ava)s( s)pa. Ce mot peut etre 
interprete de differentes fai;ons, par exemple: *Taiu-aspa ("ravisseur de 
chevaux"), *Taiu-spä ("chien-ravisseur"), *Daiva-spä ("chien divin"32). 
Dans les deux derniers cas, il s'agirait de noms "canins" tres repandus dans le 
monde iranien33. Des noms de ce type, fort connus dans les autres traditions 
indo-europeennes, conviennent bien pour un chef guerrier34. L'element qui 
signifie "voleur, ravisseur", surtout "ravisseur de chevaux" comme 
composant du nom d'un chef de detachements mobiles nomades, pourrait 
egalement trouver place ici. En effet, c'etait une vertu traditionnelle des 
detachements de ce type (cf., par exemples, les bal des Ossetes et des 
Scythes). 
On pourrait cependant trouver d'autres explications de ce nom fondees sur 
les donnees des langues iraniennes. II faut tout de meme noter que toutes ces 
explications (notamment celles qui ont ete proposees ici, ou dans des travaux 
precedents) sont des etymologies radicales fondees sur la combinaison de 
mots courts. Elles sont probables, mais non incontestables. Ces etymologies 
ne peuvent donc pas prouver que le nom en question est d'origine iranienne. 
On peut, par exemple, supposer que ce nom est d'origine hourrite et. le 
comparer avec le nom du dieu hourrito-ourarteen Teyfaballesub. Cette 
interpretation est moins convaincante du point de vue fonnel. On ne peut 
cependant exclure la possibilite de l'existence du nom de ce dieu sous une 
forme differente de celles qui sont attestees, en tenant compte de 
l'insuffisance de nos informations concemant les dialectes hourrites du Ier 
millenaire avant J.-C. 
11 faut encore se pencher sur le mot ERIM-man-da qui est utilise dans les 
"annales" d'Assarhaddon pour designer les Cimmeriens. Ce tenne archa"ique 
de style eleve a ete souvent utilise dans les textes litteraires de l'epoque neo-
assyrienne et neo-babylonienne pour designer des peuples belliqueux et non 
civilises (pour les details cf. le 3e chapitre). Cette designation n'a pas dans 
les "annales" une grande valeur semantique et sa fonction est plutöt une 
omementation stylistique du texte. 
31GRANTOVSKIJ, op. cit., pp. 77-84, 234-236. 
3 2 Pour la possibilite de la transmission du d iranien par le t akkadien, voir: 
GRANTOVSKIJ, op. cit., p. 88. 
33Cf. les noms analogues dans les materiaux scythes: GRANTOVSKIJ, op. cit., p. 266. 
IV ANTCHIK A.I., "Voiny-psy. Mufskije sojuzy i skifskije vtorfenija v Peredn'uju Aziju", 
in Sovetskaja etnografija, 1988, N° S, p. 47. IDEM, "Les guerriers-chiens. Les loups-
garous et les invasions scythes en Asie Mineure", in Metis, sous presse. Des noms du 
meme type sont egalement connus a Persepolis: MA YRHOFER M., Onomastica 
Persopolitana, Wien, 1973, N° 663-665, pp. 1768-1770. 
34Pour les notions liees aux guerriers-chiens, voir: IV ANTCHIK, "Voiny-psy", pp. 38-48, 
IDEM, "Les guerriers-chiens", avec les references 
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2.3 Un document interessant de Ninive date de la meme annee que la 
defaite des Cimmeriens de Teu~pa, c'est-a-dire de 679 avant J.-C.35 C'est un 
contrat assez banal concemant la vente d'un potager. La liste des temoins qui 
ont signe la transaction est cependant moins banale. Cette liste inclut un 
msUHUS-KASKAL ll1GAL-ki-$ir Gi-mir-a-a, "Ubru-Harrän, chef d'un 
detachement cimmerien". Ubru-Harrän est un nom assyrien ordinaire36, et il 
n'y a pas de raisons suffisantes pour supposer que le personnage en question 
soit Cimmerien. I.M. Diakonoff a suppose que l'apparition d'un 
"detachement cimmerien" en Assyrie ait ete une consequence directe de la 
victoire assyrienne au Hubu~na37. 11 est difficile d'accepter cette supposition, 
car le "detachement cimmerien" et son chef se trouvaient en Assyrie presque 
au moment de cette bataille. 11 n'est cependant pas exclu qu'une partie des 
Cimmeriens ait ete asservie par les Assyriens avant 679 avant J.-C., ou qu'ils 
aient servi dans l'armee assyrienne a titre de mercenaires. La participation de 
contingents etrangers dans l'armee assyrienne est suffisamment bien 
connue38. 11 existe cependant une autre possibilite pour expliquer le terme 
"detachement cimmerien". On peut supposer que ce detachement ait ete 
simplement arme a la fa~on "cimmerienne", par exemple des celebres arcs 
"cimmeriens". On sait (bien que cela soit atteste seulement dans des textes du 
Vle et Ve siecle avant J.-C.) que les armees mesopotamiennes etaient 
equipees d'arcs et de fleches "cimmeriens", ainsi que de certaines pieces de 
harnais de cheval de type "cimmerien"39_ 
2.4 Un autre groupe de textes donne des informations importantes 
concemant l'histoire des Cimmeriens a l'epoque d'Assarhaddon. 11 s'agit de 
demandes a l'oracle du dieu Shamash40. Ces demandes sont des textes 
standard qui suivent strictement un schema tres rigide. Elles ont ete redigees 
par des devins qui tiraient leurs presages de l'examen du foie des victimes41 . 
Dans ces demandes, les devins posaient des questions qui concemaient 
differents aspects de la vie politique de l'Assyrie. En s'appuyant sur les 
resultats de leurs divinations, ils donnaient des conseils au roi qui devait 
prendre des decisions concemant les problemes evoques dans ces demandes. 
35Pour le texte, voir 1a partie II, N° 41. La dernihe edition: SAA 6, N° 204. 
36Cf., par exemple, la mention d'un garde du corps (l"qur-bu-te) royal qui porte le meme 
nom dans la lettre SAA 4, 227 (ABL 408): 7, 10. 
37D'JAKONOV, Istorija Midii, p. 258. DIAKONOFF, "The Cirnmerians", p. 113. 
38DALLEY S., "Foreign Chariotry and Cavalry in the Annies of Tiglath-Pileser III and 
Sargon II", in Iraq, 47, 1985, pp. 31-48. LANFRANCHI, Cimmeri, p. 48. 
39SALONEN E., Die Waffen der alten Mesopotamier, Helsinki, 1965, pp. 42-43. 
DANDAMA YEV M.A., "Data of the Babylonian Documents from the 6th to the 5th 
Centuries B.C. on the Sakas", in Prolegomena to the Sources on the History of Pre-Islamic 
Central Asia, Budapest, 1979, pp. 95-109, cf. la variante rosse dans Vestnik drevnej istorii, 
1977, N° 1, pp. 30-39. Cf. egalement la mention de la "chaussure cirnmerienne" dans 
l'inventaire ADD 1039 (partie II, N° 54). 
40Pour les publications principales, voir: AGS, PRT, SAA 4. 
41 Pour les details sur les aruspices mesopotamiens et leurs rites, voir: STARR I., The 
Rituals ofthe Diviner, (Bibliotheca Mesopotamica, 12), Malibu, 1983. 
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Les demandes commencent toujours par une formule initiale: Samas belu 
rabu sa asallüka anna kina apa/anni, "Shamash, grand seigneur, a ce que je te 
demande, donne-moi une ferme reponse positive". Cette formule est suivie de 
la demande proprement dite dont le contenu est relate sous forme de phrases 
interrogatives. Cette partie du texte commence habituellement par la definition 
du delai (adannu) durant lequel la divination devait etre valable. Ensuite, les 
demandes contiennent une serie de phrases qui commencent par les mots ezib 
sa, "tolere que ... " Ces phrases composees de formules type decrivent 
diverses situations nefastes qui auraient pu se produire lors des rites de 
divination. Ces situations (notamment la profanation du lieu du sacrifice ou 
des participants des rites) auraient pu alterer le resultat de la divination et 
rendre le presage moins exact42. La mention de ces situations dans le texte de 
demande devait diminuer leur action malefique. 
Le contenu de la demande est ensuite repete sous une forme raccourcie par 
rapport a sa premiere formulation. Les interrogations sont exprimees cette 
fois sous forme de questions indirectes qui sont introduites par la proposition 
asalka Samas belu rabu kt ... ("je te demande, Shamash, grand seigneur, 
si. .. "). Cette partie de la demande se termine par une formule standard finale 
qui contient une priere a Shamash pour qu'il rende les presages favorables et 
comprehensibles43. 
Sur la meme tablette, apres le texte de demande, on trouve souvent une 
description du foie de l'animal sacrifie, c'est-a-dire le resultat de la divination. 
Les textes de demandes ont probablement ete rediges avant le sacrifice. Apres 
le sacrifice, des que le resultat de la divination etait connu, on ajoutait la 
description des entrailles de la victime44. Pour autant que nous puissions en 
juger, cette partie des documents est constituee de citations textuelles des 
anciens recueils canoniques des aruspices. Seule la protase de chaque 
prediction est citee sur les tablettes, bien que la conjonction summa soit 
souvent conservee45 . La deuxieme partie de la phrase est habituellement 
omise. Pour comprendre la signification des presages cites, nous sommes 
donc obliges de rechercher leur explication dans d'autres sources, notamment 
dans les recueils des aruspices utilises par les devins de l'epoque 
d'Assarhaddon. La description de la divination est habituellement suivie 
d'une formule finale. Parfois les tablettes contiennent aussi les noms des 
devins (de tout le college ou de ses deux premiers membres), ainsi que la date 
de la divination et l'indication de l'endroit ou elle a ete effectuee. 
Des informations proprement historiques sont donc relatees dans un texte 
qui fait a peu pres la moitie du volume total de chaque demande a l'oracle de 
Shamash. Ces parties du texte sont de plus repetees deux fois dans chaque 
42AGS, pp. 24-43. PRT, pp. XIV-XXIII. SAA 4, pp. XX-XXVII. 
43Pour !es differentes variantes de cette formule, voir: AGS, pp. 46-50. PRT, p. XXIII; 
SAA 4, p. XXVIII. 
44ARO, op. cit., p. 110. 
45Pour cette partie des demandes, voir: AGS, pp. 50-57. PRT, pp. XXVIII-LVI. SAA 4, p. 
XXXVI-LV. 
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demande. Ce fait pennet souvent de restituer d'une maniere certaine ces textes 
qui sont parf ois tres abimes. Toute cette serie de demandes date probablement 
de 676 a 657 avant J.-C.46, mais seule une petite partie de ces documents 
date de l'epoque d'Assourbanipal. La majorite des textes a ete redigee durant 
la deuxieme moitie du regne d'Assarhaddon. 
On peut distinguer parmi les demandes a l'oracle de Shamash mentionnant 
les Cimmeriens quelques groupes. Les textes qui appartiennent a chaque 
groupe concement le meme sujet ou le meme evenement. Une partie de ces 
documents mentionne egalement les Scythes qui participaient habituellement 
aux memes actions que les Cimmeriens. Tous les evenements concemant les 
deux peuples sont localises dans les regions de la Manna et de la Medie qui se 
trouvaient sur la frontiere orientale de l'Assyrie. Aucun texte ne mentionne 
cependant l'activite conjointe des Scythes et des Cimmeriens en Asie 
Mineure, ou les 11 annales 11 et les autres sources de l'epoque d'Assarhaddon et 
d'Assourbanipal localisent ce demier peuple. On a suppose, par consequent, 
que les Cimmeriens et les Scythes ne faisaient qu'un dans les demandes a 
l'oracle de Shamash47. Il est donc pertinent de discuter conjointement les 
demandes qui mentionnent les deux peuples. Il faut cependant terminer 
l'analyse des sources concemant l'activite des Cimmeriens en Asie Mineure 
avant d'aborder les textes mentionnant les Scythes et les Cimmeriens 
11 orientaux 11 • 
2.5 Parmi les demandes a I'oracle de Shamash, il y a deux textes qui 
relatent l'activite des Cimmeriens en Asie Mineure. Ils peuvent donc etre 
compares avec les temoignages des 11 annales11 • Ces deux textes font partie 
d'un petit groupe de demandes concemant des operations militaires en Asie 
Mineure. Selon l'edition SAA 4, il n'y a que dix-sept demandes de ce type 
dans tout le corpus. 
Ces demandes temoignent du fait que la campagne d'Assarhaddon contre 
le Hilakku, ainsi que la def aite des Cimmeriens dans la meme region, relatees 
dans les 11 annales 11 et datees de 679 avant J.-C., n'ont pas ete un succes 
decisif. Assarhaddon non seulement n'a pas reussi a occuper ces territoires, 
mais il n'a meme pas reussi a assurer la securite a la frontiere assyrienne. 
Ainsi, la demande SAA 4, 14 (AGS 60) relate une incursion des Tabaleens, 
des Kuzzurakeens et, probablement, des Ciliciens (leurs nom est restitue dans 
une lacune) dans la province frontaliere assyrienne de Que. 
Douze des dix-sept demandes concemant l'Asie Mineure mentionnent le 
nom de Mugallu48 . Il s'agit dans ces textes de la confrontation entre ce roi et 
les Assyriens, ce qui permet de les dater approximativement de la meme 
epoque. Mugallu est nomme 11le Melidien11 dans une partie de ces textes. Mais 
il est designe comme le roi du Tabal dans les textes de l'epoque 
d'Assourbanipal a partir des 11 annales11 de la redaction HT, aux environs de 
46D'JAKONOV, lstorija Midii, p. 259, n. 3. ARO, op. cit., pp. 1()1)-117. SAA 4, p. XIV. 
47DIAKONOFF, "The Cimmerians", pp. 118-119. 
48Pour l'identification de ce roi avec le roi Muwahanas mentionnc5 dans une inscription 
louvite, voir: HAWKINS J.D., POSTGATE J.N., "Tribute from Tabal", in SAAB, 2, 
1988, p. 38. 
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660 avant J.-C. Ce fait peut temoigner d'un changement dans son statut. Le 
premier groupe des demandes a l'oracle relate la campagne de l'armee 
assyrienne contre Mugallu qui y est designe comme le gouvemeur de Melid 
(SAA 4, 4-8). 
Selon les textes SAA 4, 4-5, le commandant des forces assyriennes etait 
mMan-nu-ki-i-[. .. ]. 11 s'agit probablement d'un detachement relativement 
petit, car nous ne connaissons aucun haut dignitaire de l'epoque 
d'Assarhaddon portant ce nom. La premiere demande a ete redigee le 11 
nisannu (mars - avril) et elle conceme une periode de 30 jours. 11 est probable 
que ce texte a ete ecrit avant le debut de la campagne contre Mugallu. La partie 
conservee ne contient aucun detail concemant le deroulement de la carnpagne, 
mais nous ne pouvons pas etre sfirs que ces evenements n'aient pas ete relates 
dans la partie perdue de ce document. La deuxieme demande a ete redigee le 
11 aiäru (avril - mai), c'est-a-dire tout de suite apres l'expiration du delai de 
la premiere. Ce texte conceme l'activite ulterieure du meme detachement de 
Mannuki[ ... ]. Selon ce texte, le detachement assyrien essaie de s'emparer de 
la forteresse Ba[ ... ], abandonee par Mugallu. 
La demande SAA 4, 6 est un petit fragment de tablette. Le texte conserve 
ne contient qu'une partie de la date (le 28 d'un mois dont le nom est abime) et 
une mention de "Mugallu le Melidien". Les deux autres demandes (SAA 4, 7-
8) mentionnent egalement des tentatives des Assyriens de conquerir des 
forteresses qui appartenaient a Mugallu de Melid. Le texte de la premiere 
demande a conserve le nom de la forteresse de Quhna, mais le nom de la 
forteresse dans la deuxieme demande est abime. La date de la premiere 
demande manque. La deuxieme est datee du 10 äbu (juillet - aofit) et conceme 
une periode de 30 jours. On peut supposer que ces textes relatent la lutte entre 
le gouverneur de Melid Mugallu et des detachements assyriens peu 
significatif s, lutte pour la possession de forteresses frontalieres. Si toutes ces 
demandes relatent les evenements de la meme annee, ce conflit a dure au 
moins six mois, au printemps et en ete. 
Les demandes SAA 4, 3 et 9 parlent d'une situation tout a fait differente. 
11 s'agit egalement d'actions militaires contre Mugallu, mais l'armee 
assyrienne est dirigee par l'un des plus hauts dignitaires. C'est l'eunuque en 
chef Sa-Nabfi-sfi. La date d'une de ces demandes (SAA 4, 9) manque, mais 
la deuxieme (SAA 4, 3, s. 2) est datee du 10 aiäru (avril - mai). Assarhaddon 
demande dans ce texte si l'armee assyrienne, dirigee par Sa-Nabfi-sfi, 
parviendra a chasser Mugallu d'une forteresse, peut-etre de Melid elle-meme. 
Le texte de la demande est cependant tres abime, aussi la question de savoir 
s'il s'agit de Melid ou d'une autre ville de sa region est-elle peu claire. 
Mugallu n'est pas nomme "le Melidien" dans ce document, ce qui peut etre 
compare avec sa designation "Mugallu le Tabaleen" dans les textes ·de 
l'epoque d'Assourbanipal. Ce fait semble suggerer que Mugallu a perdu une 
partie de son territoire par suite de l'invasion assyrienne. La ville de Melid 
faisait probablement partie de ce territoire, et Mugallu a donc perdu le droit 
d'etre nomme "le Melidien". 11 a reussi cependant a conserver une partie de 
ses possessions. On peut meme supposer qu'il les a elargies vers l'Occident, 
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et qu'il est de toute fa~on reste l'un des rois du Tabal. La demande SAA 4, 1 
semble etayer cette supposition. Ce texte parle d'un danger eventuel qui 
menace Melid (moins probablement une forteresse de la region). L'inquietude 
des Assyriens au sujet de Melid implique son appartenance a leur empire au 
moment de la redaction de la demande. Le f ait que Mugallu soit reste un roi 
tabaleen dont les relations avec l'Assyrie etaient hostiles est confirme non 
seulement par les "annales" d'Assourbanipal, mais egalement par la lettre 
LAS 279. Cette lettre qui date probablement de 671 avant J.-C.49, mentionne 
Mugallu parmi les rois ennemis (Rv. 7). 
La demande SAA 4, 3 est datee, comme nous l'avons mentionne, du 10 
aiäru. La demande SAA 4, 5 est datee presque du meme jour (11 aiäru). Or, 
les situations decrites dans ces deux documents sont completement 
differentes, et les forces assyriennes sont dirigees par deux personnes 
differentes dont les statuts officiels ne sont pas comparables. Nous pouvons 
donc conclure que le premier groupe de documents (SAA 4, 4-5 et 
probablement 6-8) et les demandes SAA 4, 3 et 9 relatent des evenements de 
deux annees differentes. 
Les evenements decrits dans les deux demieres demandes peuvent etre 
dates. La "grande chronique babylonienne" et la "chronique d'Assarhaddon" 
mentionnent une campagne contre Melid durant la sixieme annee du regne 
d'Assarhaddon (675 avant J.-C.). La deuxieme chronique indique de plus 
que la campagne a ete dirigee contre Mugallu50. Une campagne de l'armee 
menee par un eunuque en chef est un evenement suffisamment important pour 
etre inclus dans les chroniques. Par contre, il est impossible de supposer que 
les petits conflits frontaliers decrits dans les demandes du premier groupe 
soient mentionnes dans les chroniques. 
Le premier groupe de demandes peut etre date d'une epoque legerement 
anterieure a 675 avant J.-C., car Mugallu est encore nomme dans ces textes 
"le Melidien". Cette designation serait impossible apres la campagne 
couronnee de succes des Assyriens en 675 avant J.-C. Ces documents datent 
cependant d'apres 679 avant J.-C., quand Assarhaddon a entrepris une autre 
grande campagne contre ces territoires qui est relatee dans ses "annales". Ces 
textes peuvent donc etre dates entre 678 et 676 avant J.-C. Les documents 
SAA 4, 3 et 9 datent, comme nous l'avons deja mentionne, de 675 avant J.-
C. En ce qui conceme leur chronologie, on peut supposer que la demande 
SAA 4, 9 est plus ancienne. Elle ne contient aucun detail concemant des 
operations militaires et parle en termes generaux d'un danger qui pourrait 
eventuellement menacer les troupes de Sa-Nabu-su. Cela peut signifier que la 
demande a ete redigee avant le commencement de la campagne. Mugallu est 
designe dans ce texte comme un "Melidien" (Rv. 1), ce qui prouve qu'il 
possedait encore cette ville. Le roi du Tabal Iskallu est nomme dans ce texte a 
cöte de Mugallu comme un adversaire eventuel des Assyriens. Son nom est 
mentionne encore dans un petit fragment abime SAA 4, 11 dont la date reste 
obscure a cause du manque d'un contexte comprehensible. II est egalement 
49LAS, vol. II, p. 269. 
soaRA YSON, op. cit., pp. 83, 126. 
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mentionne dans la demande SAA 4, 10 qui parle de l'affrontement entre 
Mugallu et celui-ci. La cause de cet affrontement etait probablement la 
querelle concemant la possession de villes frontalieres (le nom d'une de ces 
villes, mJs-ti-a-r[u ... }, est conserve). Si l'interpretation de ce texte est exacte, 
on peut supposer que cette demande est l'une des plus anciennes de ce 
groupe. En effet, Mugallu ne pouvait pas se permettre de lutter simultanement 
contre l'Assyrie et son voisin fäkallO. Le texte doit donc etre date de l'epoque 
ou Mugallu possMait encore la ville de Melid et ou le conflit militaire avec 
l'Assyrie n'avait pas encore commence. 11 est possible que ce texte parle du 
debut d'evenements inconnus a la suite desquels Mugallu est devenu le roi du 
Tabal, probablement a la place d'fäkallO. 
Les relations du texte SAA 4, 12 avec les deux groupes de demandes 
mentionnes ne sont pas claires. Ce texte fait mention d'un messager envoye 
par Mugallu a Assarhaddon pour conclure la paix. On pourrait supposer que 
cette demande doit etre rapprochee du premier groupe et datee d'une epoque 
anterieure a 675 avant J.-C., car Mugallu y est designe comme "le Melidien". 
Ce detail a lui seul n'est cependant pas suffisant pour dater de maniere 
indubitable ce docurnent. 
Quant a la dernande SAA 4, 1 qui mentionne les Cimmeriens, elle parle 
d'un danger rnena~ant la ville de Melid, ou ses alentours. Nous avons deja 
note que ce f ait temoigne de l'appartenance de cette ville aux Assyriens. La 
demande doit donc etre datee d'une epoque posterieure a 675 avant J.-C., 
quand Melid a ete conquise par les Assyriens. La dernande a theoriquernent 
pu etre ecrite egalernent en 675 avant J.-C., car elle est datee du mois de 
simanu (mai - juin). Or, la demande SAA 4, 3 qui relate le siege de Melid ou 
d'une forteresse des alentours est datee du 11 aiäru, c'est-a-dire du mois 
precedent. Les deux textes peuvent donc etre dates de la meme annee, bien 
que cette supposition ne soit pas tres vraisemblable. 
2.6 Le texte en question donne une enumeration des ennemis eventuels 
de l'Assyrie, panni lesquels sont rnentionnes le roi des Musku dont le nom 
n'est pas conserve, ses allies Cimmeriens et probablernent Mugallu (son nom 
est restitue dans une lacune). "Musku" est la designation habituelle des 
peuples apparentes des Phrygiens et des Protoarmeniens dans les sources 
akkadiennes. Ce texte peut etre compare avec la dernande SAA 4, 13 
mentionnant un personnage nomme Midas (mMi-it-ta-a, 2, 9, Rv. 2, 8) qui 
porte le titre de bel äli. Son norn coYncide avec le norn du roi phrygien atteste 
dans la tradition classique et dans les textes de l'epoque de Sargon II51 . Par 
consequent, le nom Midas etait probablement le nom dynastique des rois 
phrygiens et il peut etre restitue dans le texte SAA 4, 1. 
La demande SAA 4, 1 semble prouver que les Cimmeriens etaient les 
allies des Phrygiens (ou des Protoarmeniens) pendant la deuxieme moitie des 
annees 70 du Vlle siecle avant J.-C. Ce temoignage doit etre compare avec 
51 LIE, op. cit., pp. 10-12: 72-76, 20: 118-120, 66-68: 444-453. POSTGATE, "Assyrian 
Textsand Fragments", pp. 21-34. SAA 1, 1. Cf.: LANFRANCHI G.B., "Sargons's Letter 
to M§ur-§arru-ui.-ur: an Interpretation", in SAAB, 2, 1988, pp. 59-64. 
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les donnees des textes classiques. Selon la tradition antique (Strabo, I, 34, 
21; Eustath., Ad Od., XI, 14), Midas s'est suicide lors de l'invasion 
cimmerienne de son pays. Le roi phrygien Midas, personnage bien connu de 
la tradition classique, est habituellement identifie a l'adversaire de Sargon II, 
Mita, qui est mentionne dans les "annales" du roi assyrien pour les annees 
717 - 709 avant J.-C. La mention d'un monarque homonyme dans une 
demande a l'oracle de l'epoque d'Assarhaddon (SAA 4, 13) atteste qu'il 
existait au moins deux rois portant ce nom. Le heros de la tradition classique 
peut donc etre un personnage syncretique reunifiant tous les evenements qui 
se sont passes lors du regne de plusieurs rois homonymes. Ce personnage 
peut meme regrouper toute l'information sur l'histoire de la Phrygie dont les 
Grecs disposaient. 
Le fait lui-meme de l'invasion de la Phrygie par les Cimmeriens semble 
etre tout a fait fiable. En effet, la presence des Cimmeriens en Asie Mineure 
est attestee de fa~on indubitable par les sources assyriennes: dans sa partie 
orientale durant le regne d'Assarhaddon et en occident (en Lydie) a partir du 
commencement du regne d'Assourbanipal. Un argument important en faveur 
de la veracite de la presence des Cimmeriens en Phrygie est le recit d'Etienne 
de Byzance (s.v. I:ua.crcr6~- KCOµTJ cI>puyia.~. EV 'tCX.U'tlJ -rfj Kroµ1:1 
cpa.cr\. K1µµepiou~ eupe"iv EV mpot~ -re8TJcra.up1crµtva.~ µupuiöa.~ 
,rupcöv, cxf ©V (l'l)'[O'\) bt\. TCOA.UV XPOVOV ÖlCl'tpa.cj>fivm, "Syassos, 
village de Phrygie. On raconte que les Cimmeriens ont trouve dans ce village 
des dizaines de milliers (de medimnes) de ble qui se trouvaient dans des 
greniers souterrains. Ils se nourrirent la-bas longtemps de ce ble. "). L'origine 
indigene de ce recit est evidente. Il remonte probablement a la tradition orale 
phrygienne et represente de toute fa~on une tradition independante des 
sources de Strabon. Le caractere du recit et la mention d'une localite bien 
precise assurent du moins l'authenticite de la presence des Cimmeriens en 
Phrygie, meme si ce n'est pas le cas pour tous les details du recit en question. 
On peut mentionner encore d'autres recits concemant la presence des 
Cimmeriens dans la Bithynie voisine, recits qui remontent sans doute a la 
tradition indigene folklorique (Arr., Bith.: FGrHist, 156, F 76, cf. F 60; 
Schol. Apoll. Rhod., I, 1126, cf. II, 440; Heracl. Pont., fr. 129 Wehrli). 
Ces recits confirment une fois de plus la veracite de la presence des 
Cimmeriens dans cette region de l'Asie Mineure. 11 nous reste donc a dater 
ces contacts indubitables entre les Cimmeriens et les Phrygiens. 
L'invasion des Cimmeriens etait liee, selon la tradition antique, au suicide 
du roi phrygien Midas. Ces deux evenements ont donc ete consideres comme 
synchrones. Eusebe a date la mort de Midas a 696/5 avant J.-C. (Hier., 92a 
Helm) ou a 695/4 avant J.-C. (traduction armenienne: Euseb., 184 Karst), 
c'est-a-dire de la 20e Olympiade. Cette date est souvent consideree comme 
etant fiable, car elle s'accorde avec l'identification de Midas, personnage de la 
litterature classique, au contemporain de Sargon II, Mita52 . Cette 
identification n'est cependant pas convaincante. Comme nous l'avons deja 
52Voir, par exemple: The Gordion Excavations. Final Repons, vol. I, Pennsylvania, 1981, 
pp. 271-272 (M.J. MELLINK). 
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vu, il y avait au moins deux rois phrygiens qui portaient le meme nom. 
L'image de Midas le Phrygien dans la tradition antique a du reunir des traits 
empruntes a diffärents rois phrygiens. Toute l'information disponible 
concemant l'histoire de la Phrygie a du etre attribure par les Grecs au regne 
d'un personnage semi-mythique qui portait ce nom. La date de la mort de 
Midas proposre par Eusebe ne peut donc permettre de dater l'invasion par les 
Cimmeriens de la Phrygie. 
Cependant, la tradition chronographique d'Eusebe remontant aux savants 
alexandrins n'est pas la seule. Ainsi, Hellanicus considerait Midas comme un 
contemporain de Terpandre (FGrHist 4, F 85). En s'appuyant sur ce 
synchronisme, Apollodore a date la mort de Midas de 676/5 avant J.-C.53 
Nous possedons donc deux traditions antiques qui se contredisent l'une 
l'autre. La conservation par la tradition orale de dates precises absolues 
remontant a l'epoque de Midas est totalement impossible. II est peu probable 
que ces dates aient ete connues de la litrerature grecque de l'epoque archaique 
et classique qui utilisait une chronologie relative fondee sur des 
synchronismes et des computs genealogiques. L'apparition de ces dates 
absolues dans la tradition antique ne peut preceder l'epoque hellenistique, 
lorsque l'on a commence a utiliser couramment une chronologie absolue 
fondee le plus souvent sur les Olympiades. Les deux datations de la mort de 
Midas sont donc le resultat des recherches de savants hellenistiques ou meme 
plus tardifs. TI nous reste donc a elucider les causes de l'apparition de ces 
datations et a decider laquelle des deux est la plus fiable. II est important de 
rappeler a ce propos que ces deux dates sont des hypotheses qui ont presque 
le meme statut que les datations hypothetiques des savants contemporains. 
Les datations des philologues antiques sont fondees, comme celles des 
modernes, sur l'etude des textes anciens. Les philologues alexandrins avaient 
cependant l'avantage de connaitre plus de textes anciens que nous n'en 
possedons. Les sources cuneiformes, dont la connaissance nous avantage 
habituellement par rapport aux auteurs antiques, ne donnent aucune 
information relative a la mort de Midas ni a l'invasion par les Cimmeriens de 
la Phrygie. Nous ne possedons donc pas de sources independantes 
pennettant de verifier les constructions historiques et chronologiques des 
savants antiques. Les philologues hellenistiques possedaient plus 
d'informations au sujet de cet evenement que les chercheurs contemporains et 
cela malgre le fait que nos idees generales concernant l'histoire et la 
chronologie orientales sont, grace a la connaissance des sources cuneiformes, 
beaucoup plus proches de la realite que celles des savants antiques. 
53Pour l'analyse detaillee de cette tradition, voir: MOSSHAMMER A.A., "Phainias of 
Eresos and Chronology", in California Studies in Classical Antiquity, 10, 1978, pp. 105-
132. II est fort probable que certains chronographes byz.antins aient egalement suivi cette 
tradition. Ainsi, Cedrenus (195 Bekker) a synchronise la mort de Midas avec le regne du roi 
hebreu Arnos. Le regne d'Amos, qui dura deux ans, est date dans la chronologie de Julius 
Africanus de 676 - 675 avant J.-C. II est fort probable que cette date absolue a ete 
empruntee par Cedrenus a l'oeuvre d'Africanus, cf.: GELZER, op. cit., 1875, p. 252, n. 6. 
IDEM, Sextus Julius Africanus und die Byzantinische Chronographie, Leipzig, 1898, pp. 
1-19, 179. 
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Hellanicus faisait de Terpandre le contemporain de Midas (FGrHist 4, F 
85b = Clem. Alex., Strom., I, 131). Des synchronismes semblables entre un 
auteur ancien et un evenement ou un personnage historique etaient 
habituellement fondes sur la mention de ce personnage ou de cet evenement 
dans une oeuvre de l'auteur en question. Ainsi, l'un des reperes les plus 
importants de toute la chronographie antique etait la ferme conviction que 
Gyges et Archiloque avaient ete contemporains. Ce synchronisme est fonde 
sur la mention de Gyges dans un poeme d'Archiloque (fr. 22 Diehl). 11 est 
fort probable qu'Hellanicus a suppose un synchronisme entre Terpandre et 
Midas pour des raisons semblables. Or, Hellanicus pensait que Terpandre 
avait ete le premier vainqueur des concours Cameens (FGrHist, 4, F 85a = 
Athen., XIV, 635e). La date absolue de l'institution de ces concours a 
probablement ete etablie pour la premiere fois par Sosibius qui l'a attribuee a 
la 26e Olympiade (676/2 avant J.-C.: FGrHist, 595, F 3). 11 est improbable 
qu'Hellanicus connaissait deja cette date, car la chronologie fondee sur les 
Olympiades n'etait pas encore utilisee a son epoque. En outre, son oeuvre 
aurait alors contenu une contradiction. En effet, Midas aurait ete considere 
comme un contemporain de Gyges. Le texte d'Hellanicus ne contenait 
cependant pas ce synchronisme, pour autant que nous puissions en juger en 
nous appuyant sur la critique qu'on lit chez Clement d'Alexandrie. Hellanicus 
n'a probablement fait que proposer un synchronisme entre Midas et 
Terpandre, sans avoir tire de conclusions de cette hypothese et sans avoir 
compare les datations de ces deux personnages avec celles de Gyges et 
d'Archiloque. 11 n'a sans doute donne aucune date absolue. Les donnees 
d'Hellanicus et de Sosibius ont probablement ete combinees par 
Apollodore54. 11 a donc place Midas et Terpandre dans la 26e Olympiade 
(676/2 avant J.-C.). Ces deux personnages ont ete pour Apollodore les 
contemporains, peut-etre les aines, de Gyges et d'Archiloque55. 
Eusebe appartient a une autre tradition, selon laquelle Terpandre etait 
beaucoup plus jeune qu'Archiloque56. L'akme de Terpandre date, selon 
Eusebe, de 642/1 avant J.-C., tandis que celle d'Archiloque date de 664 avant 
J.-C. L'origine relativement ancienne de cette datation est confirmee par le 
temoignage du Marbre de Paros (264 avant J.-C.) qui fait remonter l'akme de 
Terpandre a 645/3 avant J.-C.57 Or, Eusebe situe la mort de Midas a 696/4 
54JACOBY F., Apollodors Chronik, Berlin, 1902, pp. 148-149. MOSSHAMMER, op. 
eil., pp. 128-129. 
55Glaucus de Regium qui etait un contemporain plus jeune d'Hellanicus pensait en tout cas 
~ue Terpandre etait plus äge qu'Archiloque: Plut., De musiea, l 132f. 
6n est probable que cette tradition de la datation de Terpandre et l'idee qu'il etait plus jeune 
qu'Archiloque remontent a l'eleve d'Aristote Phainias d'Eresos (Phain., fr. 33 Wehrli), pour 
les details, voir: MOSSHAMMER, op. eil., pp. 108-109, 119-120. 
57FGrHist 239, 34, vol. II B, p. 997. Pour l'origine de cette datation qui remonte a des 
computs savants du debut de l'epoque hellenistique, voir: von WILAMOWITZ-
MÖLLENDORFF U., Timotheos, Die Perser, Berlin, 1903, p. 66. JACOBY F., Das 
Marmor Parium, Berlin, 1904, p. 189. MOSSHAMMER, op. cit., p. 124. 
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avant J.-C.: i1 rejette donc categoriquement le synchronisme entre Terpandre 
et Midas. 
La tradition selon laquelle la cause du suicide de Midas aurait ete 
l'invasion cimmerienne, n'est compatible qu'avec la premiere datation de sa 
mort (676/2 avant J.-C.). En effet, la tradition historique concemant cette 
invasion reportait cet evenement a l'epoque du roi lydien Ardys (des 
Herodote: I, 16). 11 n'y a aucun texte classique qui lie Gyges aux 
Cimmeriens. La mort de Midas, contemporaine de l'akme de Terpandre, est 
synchronisee dans le systeme chronologique d'Apollodore avec la troisieme 
annee du regne d'Ardys58. Ce synchronisme permet de lier cet evenement a 
l'invasion des Cimmeriens. On peut supposer que certains vestiges de la 
meme tradition ont egalement ete conserves dans l'oeuvre d'Eusebe. En effet, 
celui-ci fait remonter l'incursion des Scythes en Palestine, etroitement liee 
dans la tradition antique a l'invasion cimmerienne, a la 39e annee du regne 
d'Ardys (635 avant J.-C.). 
Un predecesseur d'Eusebe a cependant rejete la datation haute de 
Terpandre (il est reporte a 642/1 avant J.-C.) et par consequent son 
synchronisme avec Midas. La mort de Midas est synchronisee dans son 
systeme avec l'accession de Gyges au pouvoir (20e Olympiade). Pour autant 
que nous puissions en juger, i1 n'y a pas de textes litteraires anciens 
confirmant directement ce synchronisme. 11 a ete probablement fonde 
uniquement sur l'opinion selon laquelle Midas avait appartenu a la generation 
precedant celle de Gyges. Cette opinion pouvait s'appuyer sur la tradition 
delphique deja connue d'Herodote (1, 14), selon laquelle Gyges aurait ete le 
premier roi barbare apres Midas a envoyer des dons a Delphes. Gyges etait 
donc considere a Delphes comme etant plus jeune que Midas. 
II est logique que la tradition d'Eusebe, en rejetant le synchronisme entre 
Midas et Terpandre, rejette egalement celui entre l'invasion cimmerienne et 
Midas. Cette invasion n'est pas datee non plus de l'epoque d'Ardys. Bien 
qu'Eusebe date l'incursion des Scythes en Palestine du regne d'Ardys, il 
renvoie cependant l'invasion des Cimmeriens a une epoque beaucoup plus 
eloignee. Les Cimmeriens sont identifies dans son oeuvre aux Amazones et 
leur invasion commune en Asie est datee de 1078/7 avant J.-C. Pour autant 
que nous puissions en juger, le fondement unique sur lequel repose cette 
datation a pu etre le synchronisme entre l'invasion des Cimmeriens et la vie 
d'Homere59 . L'opinion selon laquelle Homere a vecu a l'epoque de 
l'invasion cimmerienne etait assez repandue a l'epoque hellenistique (cf., par 
exemple, les indications directes de Strabon: I, 1,10; 2, 9; III, 2, 12). Elle est 
fondee uniquement sur la mention des Cimmeriens dans !'Odyssee. 
On peut donc constater que la tradition dont Eusebe faisait partie niait le 
synchronisme entre Terpandre, Midas et l'invasion cimmerienne et les 
reportait a des epoques differentes. La datation tres haute de l'invasion 
cimmerienne dans cette· tradition s'explique par le synchronisme avec 
58MOSSHAMMER, op. cit., pp. 126-127. 
59Cf.: von der MÜHLL P., "Die Kimmerier der Odyssee und Theopomp", in Museum 
Helveticum, 16, 1959, p. 146. 
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l'epoque d'Homere, qui est datre a son tour d'une periode trop ancienne. La 
datation de la mort de Midas, dont tout lien avec l'invasion cimmerienne est 
rejete, est fondee uniquement sur le synchronisme avec l'accession de Gyges 
au pouvoir. Cette synchronisation ne repose a son tour que sur l'opinion 
selon laquelle Gyges appartiendrait a la generation qui suit celle de Midas. Le 
fondement de la datation eusebienne de la mort de Midas est donc plus 
qu'instable. 11 faut encore ajouter que toute la chronologie lydienne sur 
laquelle repose cette datation est trop haute dans l'oeuvre d'Eusebe. Ainsi, la 
mort de Gyges est datee de 664 avant J.-C., tandis que les sources 
akkadiennes temoignent du fait qu'il est mort en 644 avant J.-C. Si l'on 
admet l'authenticite du rapport entre la mort de Midas et l'invasion 
cimmerienne, on est donc oblige de rejeter la datation de ces evenements telle 
qu'elle est proposee par Eusebe (696/5 avant J.-C.). 
La deuxieme tradition antique, selon laquelle Midas serait mort en 676/5 
avant J.-C., semble etre plus fiable. Le synchronisme entre la mort de Midas 
et l'akme de Terpandre, note encore par Hellanicus et approuve par des 
auteurs plus tardifs, doit etre fonde sur l'etude des oeuvres de Terpandre. 
Celles-ci devaient contenir une mention de cet evenement qui representait une 
base suffisante pour de semblables conclusions. 11 est fort probable que la 
mort de Midas a ete precisement liee a l'invasion des Cimmeriens dans ce 
texte de Terpandre, bien que nous n'ayons aucun temoignage direct en faveur 
de cette supposition. La synchronisation de l'invasion cimmerienne avec la 
mort de Midas ne pouvait, de toute fa~on, exister que dans le cadre de cette 
tradition. En effet, la mort de Midas y etait reportee au debut du regne 
d'Ardys. Or, l'incursion des Cimmeriens en Asie etait justement liee dans la 
tradition antique au regne de ce roi. 11 est cependant important de noter que la 
chronologie absolue de la dynastie lydienne dans la tradition classique est trop 
haute. Par consequent, les evenements en fait contemporains du debut du 
regne de Gyges, ou meme anterieurs, ont ete reportes par les auteurs 
classiques a l'epoque de son successeur Ardys. 
Cette datation de la mort de Midas, approuvee par Apollodore, se fonde 
donc sur l'etude des textes anciens, avant tout ceux de Terpandre. Cela 
permet de lui attribuer plus de fiabilite. 11 ne faut cependant pas oublier 
qu'une telle etude des textes anciens ne peut donner de date absolument 
precise. Son resultat doit tout de meme etre relativement proche de la realite. 
Les sources antiques permettent donc de constater que les Cimmeriens ont 
attaque le royaume phrygien aux environs des annees 670 avant J.-C. 11 est 
probable que le roi phrygien soit mort lors de cette invasion. Celui-ci a pu se 
nommer Midas, comme son predecesseur, le contemporain de Sargon II. 11 
est possible que ce roi (ou son successeur) soit mentionne dans la demande a 
l'oracle de Shamash SAA 4, 13. La datation des sources classiques est 
corroboree par les donnees des textes assyriens, a savoir par les "annales" 
d'Assarhaddon et par les demandes de ce demier a l'oracle de Shamash. Ces 
textes parlent de la presence des Cimmeriens dans la region voisine de la 
Phrygie, au Tabal, precisement dans la premiere moitie des annees 70 du VII 
siecle avant J.-C. De plus, un texte mentionne les Phrygiens (Musku) a cöte 
des Cimmeriens. On peut supposer que les Phrygiens ont ete partiellement 
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soumis par les Cimmeriens, ou qu'ils ont ete simplement les allies de ces 
demiers. Les evenements en question datent des environs de 675 avant J.-C., 
ce qui correspond bien a la datation de la mort de Midas proposee par les 
savants antiques. 
Le fragment SAA 4, 17 (PRT 43) doit probablement etre date d'une 
epoque plus tardive que les autres textes du meme groupe. Le texte fait etat 
d'un danger venant des Ciliciens et des Cimmeriens, mais il ne contient 
aucune information permettant de le dater en s'appuyant sur son contenu. La 
demande en question est en ecriture neo-assyrienne. Or, J. Aro a remarque 
que la majorite des demandes a l'oracle de Shamash est ecrite en caracteres 
neo-babyloniens et il a suppose que l'ecriture neo-assyrienne n'a jamais ete 
utilisee dans des textes anterieurs a 672 avant J.-C. Selon lui, cette ecriture 
n'est entree en usage chez les aruspices qu'a l'epoque ou Assourbanipal 
remplissait les fonctions de prince heritier, c'est-a-dire apres 672 avant J.C60. 
Si cette hypothese est exacte, la demande SAA 4, 17 doit etre datee d'une 
epoque posterieure a 672 avant J.-C. II semble cependant que ce detail ne soit 
pas suffisant a lui seul pour la datation de ce texte. Il est vrai que les textes en 
ecriture neo-assyrienne tendent en effet etre plus tardifs que les textes en 
ecriture neo-babylonienne. Cette tendance n'est cependant pas une regle 
absolue61 et le mode d'ecriture ne peut servir d'indice indubitable pour la 
datation des demandes a l'oracle de Shamash. 
2. 7 II est fort probable que la demande SAA 4, 18 (AGS 48) est liee a 
l'activite du meme groupe de Cimmeriens dont la presence au Tabal, au 
Hilakku et en Phrygie durant les annees 670 avant J.-C. est attestee par les 
sources. L'auteur de ce texte pose a l'oracle une question sur la possibilite 
d'une attaque de la province de Subria par le roi ourarteen Rousa II et par les 
Cimmeriens. La Subria se trouvait au sud-ouest du lac de Van, dans les 
montagnes du Taurus occidental. 
La datation de ce texte depend de la date de la conquete de la Subria et de 
l'organisation sur son territoire de provinces assyriennes62. Cet evenement 
est date dans les chroniques babyloniennes de la huitieme annee du regne 
d'Assarhaddon (673/2 avant J.-C.). La "grande chronique" le reporte au mois 
de tebetu (dixieme mois, decembre - janvier). Ce passage etait cependant 
abime dans !'original de la copie que nous possedons, comme le specifie le 
texte de la chronique. La chronique mentionne de plus que le butin de la 
Subria a ete apporte en Assyrie au mois precedent de kisllmu (neuvieme 
mois, novembre - decembre)63 . La "chronique d'Assarhaddon" date 
cependant le meme evenement du mois d'aadä.ru, c'est-a-dire du demier mois 
60 ARO, op. cit., p. 112. Cf.: SAA 4, p. LVI. 
61Cf.: LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 54-56. 
62Pour la description de ces evenements, voir la lettre d'Assarhaddon: BAUER T., "Ein 
Erstbericht Asarhaddons", in Z4., 6, 1931, pp. 234-259. BORGER, op. cit., pp. 102-107 
(Gbr). 
63GRAYSON, op. cit., p. 84: IV, 19-20. 
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de la meme annee (fevrier - mars)64• Cette divergence de temoignages dans 
les deux chroniques babyloniennes nous oblige a mettre en doute leurs 
datations de l'invasion de la Subria, d'autant plus que d'autres datations dans 
ces chroniques sont sans doute alterees. 
Nous possedons un fragment d'une redaction tardive des "annales" 
d'Assarhaddon65. Contrairement aux versions precedentes, cette redaction a 
suivi le principe chronologique de la narration fonqe sur les girru (campagnes 
militaires). La campagne victorieuse contre l'Egypte est datee dans ce 
fragment du dixieme girru. Cette datation s'accorde avec celle qui est 
pr~osee par les chroniques babyloniennes. La description de la conquete de 
la Subria dans ce fragment (lignes 1-5) precede immediatement l'expose de la 
campagne egyptienne. Cette conquete est donc datee du neuvieme girru. Ce 
fait permet de supposer que la campagne contre la Subria remonte a la 
neuvieme et non pas a la huitieme annee du regne d'Assarhaddon, c'est-a-dire 
a 672/1 avant J.-C. Le terme girru correspond habituellement, bien qu'il y ait 
des exceptions66, a une annee de regne. Meme quand une annee deregne et 
un girru ne sont pas synonymes, deux girru ne correspondent jamais a une 
annee. Nous pouvons donc supposer que le neuvieme girru correspond dans 
ce cas a la neuvieme et non a la huitieme annee du regne d'Assarhaddon. 
Cette hypothese est confirmee par le fait que la description des evenements de 
la neuvieme annee du regne d'Assarhaddon manque dans les chroniques 
babyloniennes. Les evenements de la dixieme annee sont directement 
precedes dans cet expose par ceux de la huitieme. Ce f ait pennet de supposer 
que les evenements de deux annees du regne d'Assarhaddon ont ete par 
erreur reportes a la seule huitieme annee. Cette erreur a pu se produire dans 
une des copies intermediaires des chroniques ou dans leurs sources. 
L'hypothese est egalement confirmee par une indication directe de notre 
exemplaire de la "chronique", selon laquelle une partie du texte de !'original 
etait abimee dans ce passage. Nous devons donc constater que la Subria a ete 
conquise en 672/1 avant J.-C. 
Une fois la Subria conquise, Assarhaddon a livre a Rousa II les 
transfuges ourarteens qui s'y trouvaient67. Ce fait temoigne de l'existence de 
bons rapports entre l'Assyrie et l'Ourartou a ce moment-la. La demande SAA 
4, 18 date (ligne 2) du mois de nisannu (le premier mois de l'annee, mars -
avril). Elle a donc pu etre redigee au plus toten 671/0 avant J.-C. Cependant, 
si l'on admet cette date, il se serait ecoule trop peu de temps entre la conquete 
de la Subria et la redaction de la demande: un ou trois mois· (si les indications 
des mois dans les chroniques babyloniennes sont justes). Un laps de temps 
aussi bref entre les deux evenements est invraisemblable. De plus, la situation 
decrite dans la relation d'Assarhaddon implique l'existence de bonnes 
relations avec l'Ourartou, tandis que la demande SAA 4, 18 parle, par contre, 
64/bid., p. 127: 24-25. 
65BORGER, op. cit., pp. 111-113 (Frt F). 
66TADMOR, op. cit., pp. 31-32. 
67BAUER, op. cit., pp. 246-248: 28-34. 
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d'hostilite entre les deux puissances. L'hypothese que cette demande date 
d'une epoque posterieure a 670 avant J.-C. semble donc etre plus probable. 
Il est plus difficile d'etablir le terminus ante quem pour ce texte. Il est 
vraisemblable qu'il date de l'epoque d'Assarhaddon, car la majorite des textes 
de cette serie appartient a cette epoque. La serie des demandes a l'oracle de 
Shamash inclut cependant egalement des textes de l'epoque d'Assourbanipal. 
Cette variante est donc possible pour la demande SAA 4, 18. Ainsi, les 
tentatives des Ourarteens d'attaquer les provinces assyriennes en Subria ont 
eu lieu dans les annees 650 avant J.-C., comme les "annales" 
d'Assourbanipal en temoignent (redaction B, IV, 10-14). La description de 
ces evenements manque dans la redaction HT redigee vers 660 avant J.-C. et 
elle apparait pour la premiere fois dans la redaction B de 649 avant J.-C. Le 
terminus ante quem de la demande en question est donc determine par la 
datation du texte le plus tardif de taute la serie de demandes, c'est-a-dire de 
657 avant J.-C.68 La demande SAA 4, 18, comme nous l'avons deja 
mentionne, parle d'une hostilite de Rousa II envers l'Assyrie. Il est donc fort 
probable que la redaction de ce texte soit separee par un intervalle 
considerable de l'annee 672/1, Oll la Subria a ete conquise et oll les relations 
entre l'Assyrie et l'Ourartou etaient bonnes. Il est egalement possible que les 
"annales" d'Assourbanipal relatent les memes evenements que la demande 
SAA 4, 18. 
2.8 Passons a l'etude des textes relatant l'activite des Cimmeriens dans 
les regions a l'est de l'Assyrie, c'est-a-dire en Manna et en Medie. Une des 
sources les plus interessantes de ce groupe est une lettre des archives royales, 
ABL 123769. L. Waterman dans sa premiere publication de cette lettre a 
restitue le nom de son auteur comme Nab0-sarru-usur70. S. Schiffer a 
cependant prouve peu apres que cette lettre et la lettre ABL 1109 ont ete 
ecrites par le meme auteur71 . Il a propose de restituer son nom comme Bel~u-
[bal-lit}, car ses premiers signes, EN-u ... , se distinguent bien dans la 
deuxieme lettre. Or, R. Campbell Thompson a propose deja en 1900 la 
restitution correcte du nom de l'auteur de la lettre ABL 1109: mdEN-u-[se-
zib]72. L. Waterman a remarque plus tard que la lettre ABL 1373, dans 
laquelle le nom de l'expediteur rndEN-u-se-zib est conserve, a ete ecrite par la 
meme personne que les lettres ABL 1237 et ABL 110973. Dans son edition 
RCAE, il a cependant garde par erreur la restitution du nom Bel-u-'bal 1-[lit] 
pour la lettre ABL 1109, bien qu'il ait donne la traduction Belushezib. Dans 
68SAA 4, p. XIV. 
69Voir la partie II, N° 13. Pour la demi~re publication avec les commentaires, voir: 
FALES, LANFRANCHI, op. cit., pp. 9-33. 
7oW A TERMAN L., "Some Kouyounjik Letters and Related Texts", in AJSL, 29, 1912, p. 
22. Cf.: SCHIFFERS., Compte rendu du livre: ABL, vol. VIII-IX, in OLZ, 17, 1914, p. 
400. 
71SCHIFFER S., Compte rendu du livre: ABL, vol. X-XI, OLZ, 18, 1915, p. 14. 
72RMA, N° 90, p. 25. 
73RCAE, v. III, pp. 301, 325, 354. 
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la lettre ABL 1237, il n'a donne aucune restitution du nom de l'expediteur. R. 
Pfeiffer a donne dans son edition la restitution correcte de ce nom. 
L'auteur de la lettre ABL 1237 etait donc Bel-usezib, astrologue repute et 
conseiller d'Assarhaddon74. 11 donne dans sa lettre des conseils pratiques au 
roi quant a l'organisation de l'invasion de l'armee assyrienne en Manna. Le 
texte de la lettre temoigne du fait que les actions militaires avaient deja 
commence avant sa redaction et se poursuivaient encore a ce moment-la. Les 
Cimmeriens sont mentionnes a titre d'allies eventuels des Manneens qui ont 
cependant promis d'observer la neutralite et de ne pas intervenir dans ces 
affrontements. Nous connaissons encore deux lettres ecrites par Bel-usezib 
presque simultanement a la lettre ABL 1237. Elles concement la meme 
campagne contre la Manna et mentionnent les memes phenomenes celestes (K 
15101 + 83-1-18,4775 et K 135376). La deuxieme lettre contient une 
information qui permet de dater les trois documents en question d'une far;on 
relativement precise. Bel-usezib mentionne le fait que les Assyriens ont pris 
Sidon une annee avant la redaction de cette lettre. La datation de ces trois 
lettres de Bel-usezib depend donc de la datation de la prise de Sidon par les 
Assyriens. Si Sidon a ete prise la troisieme annee du regne d'Assarhaddon, 
comme G. Lanfranchi le suppose77, la campagne contre la Manna doit donc 
etre datee de 677/6 avant J.-C. Cette hypothese n'est cependant pas prouvee, 
comme nous l'avons releve plus haut 11 est fort probable que les chroniques 
babyloniennes donnent une date correcte de cet evenement (677/6 avant J.-
C.). La campagne contre la Manna intervient alors une annee plus tard, c'est-
a-dire en 676/5 avant J.-C. 
M. Dietrich a suppose que la lettre CT 54, 22 parle d'une eclipse partielle 
de lune qui a eu lieu, selon lui, le 21 mars 675 avant J.-C.78 Les lettres de 
Bel-usezib peuvent alors etre datees du printemps 675 avant J.-C., c'est-a-
dire de la fin de la cinquieme ou du debut de la sixieme annee du regne 
d'Assarhaddon. G. Lanfranchi a cependant conteste l'hypothese selon 
laquelle l'eclipse lunaire est mentionnee dans la lettre CT 54, 22. Il a presume 
qu'il n'y avait eu aucune eclipse lors des annees 676 et 675 avant J.-C.79 Ses 
arguments ne semblent guere convaincants. En effet, il n'explique pas 
pourquoi seul un croissant de lune etait visible le 15e jour du mois (voir 
l'indication directe dans les lignes 3-4), alors que ce devait etre un jour de 
pleine lune. 11 est difficile d'interpreter ce phenomene autrement que par une 
eclipse lunaire. Le meme phenomene est egalement mentionne a la ligne 21: 
74Pour les details sur ce personnage, voir: DIETRICH M., Die Aramaer Südbabyloniens in 
der Sargonidenzeit (700 - 648), Neukirchen - Vluyn, 1970, pp. 62-68. 
75RMA, 90. ABL 1109. CT 54, 294. 
76CT 54, 22. LANFRANCHI G.B., "Scholars and Scholarly Tradition in Neo-Assyrian 
Times: A Case Study", in SAAB, 3, 1989, pp. 99-105. 
77LANFR.ANCHI, Cimmeri, pp. 60-61, 72-73. 
78DIE1RICH M., "Neue Quellen zur Geschichte Babyloniens (II)" in Die Welt des Orients, 
4,2, 1968, p. 235. 
79LANFR.ANCHI, "Scholars and Scholarly Tradition", p. 102, n. 6. 
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DIS 30 NU IGI.LAL-ma us-ka-ru IGI-ir. Ce presage semble faire allusion a 
une eclipse lunaire. En effet, une simple phase de la lune est un phenomene 
sans doute trop banal pour etre considere comme un presage. Si la datation 
des lettres de Bel-u~ezib par M. Dietrich est correcte, on peut deduire que la 
date de la prise de Sidon dans les chroniques babyloniennes (la quatrieme 
annee du regne d'Assarhaddon) est egalement juste. 
La datation des lettres de Bel-u~ezib est egalement confirmee par sa 
troisieme lettre (ABL 1109 = CT 54, 294). Les phenomenes celestes qui y 
sont decrits ne peuvent etre reportes qu'a l'intervalle entre 677 et 675 avant 
J.-C.8° Ces phenomenes ne permettent cependant pas de preciser la date des 
lettres a l'interieur de cet intervalle. 
La lettre CT 54, 22 mentionne en outre un personnage nomme Summa-
iddina qui est designe dans la description des evenements de 675/4 avant J.-
C. de la chronique babylonienne par le titre guennakku. Le contexte de la 
lettre prouve qu'au moment de sa redaction, la personne en question 
n'occupait pas encore ce poste81 . Les lettres de Bel-u~ezib peuvent donc etre 
datees de 677 ou de 675 avant J.-C. La deuxieme datation, proposee par M. 
Dietrich, semble etre preferable. 
I.M. Diakonoff82 et plus tard G. Lanfranchi83 ont suppose que la lettre de 
Bel-u~ezib ABL 1237 relate la meme campagne contre la Manna que les 
"annales" d'Assarhaddon. Il semble cependant qu'il s'agisse dans cette lettre 
d'une autre campagne. En effet, le "prisme" d'Assarhaddon, date du 22 
aiaru, c'est-a-dire du debut (deuxieme mois) de l'annee 676/5 avant J.-C., 
relate deja la victoire sur les Manneens et sur les Scythes (II, 20-23)84. Cet 
evenement s'est passe de toute evidence peu avant la date indiquee sur le 
"prisme". Le texte de cette version des "annales" a ete redige au debut de 
676/5 avant J.-C., et non anterieurement. En effet, le "prisme" contient la 
description de presque tous les evenements qui se sont passes durant les 
quatre premieres annees du regne d'Assarhaddon. La campagne de l'Assyrie 
contre la Manna et ses allies scythes diriges par Ispakä a donc pu avoir lieu 
durant ces quatre premieres annees (680/9 - 677/6 avant J.-C.). Cette datation 
peut probablement etre precisee. Lors des fouilles a Tell Ahmar (Til-Barsib) 
en 1927, on a retrouve une stele de basalte noir avec un relief. Ce relief 
represente Assarhaddon et deux figures agenouilles: le roi de Sidon Abdi-
milkutti et le fils de Taharka U~nahurri85. Cette stele a vraisemblablement ete 
erigee en commemoration de la prise de Sidon, c'est-a-dire probablement en 
677/6 avant J.-C. Si cette datation de la stele est juste, nous pouvons encore 
8°LAS 2, p. 420. LANFRANCHI, Cimmeri, p. 245, n. 45. 
81DIEJRICH, "Neue Quellen", pp. 235-236. 
82D'JAKONOV, /storija Midii, p. 264. 
83LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 70-83. 
84HEIDEL, op. cit., pp. 16-17. 
85IBUREAU-DANGIN F., "Tell Ahmar", in Syria, 10, 1929, pp. 189-196, pi. XXXVI. 
THUREAU-DANGIN F., DUNAND M., Til-Barsib, Paris, 1936, pp. 151-155, pi. XII. 
BORGER, op. cit., Mnm B, pp. 32-35. 
LES CIMMERIENS A L'EPOQUE D'ASSARHADDON 79 
preciser la date de la victoire sur les Scythes d'Ispaka. En effet, cet 
evenement est decrit dans l'inscription de la stele de Tell Ahmar. Cette stele 
confirme la supposition que la victoire sur les Scythes d'Ispaka et leurs allies 
Manneens et la campagne relatee dans les lettres de Bel-usezib sont des 
evenements differents. En effet, si le premier evenement est mentionne dans 
l'inscription de la stele erigee en commemoration de la prise de Sidon, il a du 
se passer avant cette prise. Or, les lettres de Bel-usezib ont ete ecrites, 
comme cela est mentionne expressement dans une de ces lettres, une annee 
apres la prise de Sidon. Les deux campagnes contre la Manna (celle des 
"annales" et celle des lettres de Bel-usezib) sont donc separees d'un intervalle 
de deux ans au moins. 
Les Assyriens ont donc entrepris contre la Manna deux campagnes 
separees par un intervalle relativement faible: entre deux et quatre ans. Il est 
peu probable que la situation en Manna ait pu serieusement changer lors de 
cette periode, d'autant plus que la premiere campagne contre les Manneens 
n'a pas ete un grand succes. Si cela avait ete le cas, Assarhaddon n'aurait pas 
eu besoin d'entreprendre une nouvelle campagne peu apres et sa victoire 
aurait ete decrite plus amplement dans les "annales". 
Les allies des Manneens lors de la premiere campagne d'Assarhaddon ont 
donc ete les Scythes diriges par Ispaka. Ils ne sont cependant meme pas 
mentionnes par la suite, lors du deuxieme conflit entre les Assyriens et la 
Manna. Ce sont les Cimmeriens qui sont alors consideres comme les allies 
eventuels de la Manna. Nous devons a present etudier le probleme des 
relations entre les noms lskuzäia et Gimirräia dans les inscriptions 
akkadiennes. I.M. Diakonoff a suppose que certains textes akkadiens avaient 
designe les Scythes authentiques par le nom de Cimmeriens encore au Vlle 
siecle avant J.-C., comme c'etait le cas dans les textes des epoques neo-
babylonienne et achemenide. II a suppose que c'etait avant tout une pratique 
des textes rediges en dialecte babylonien. Les auteurs de ces textes sont, 
selon lui, des ressortissants de la Mesopotamie du sud, region la plus 
eloignee des contacts directs avec les Cimmeriens et les Scythes86. Si cette 
hypothese etait juste, on devrait alors supposer que la lettre de Bel-usezib 
mentionne en realite les Scythes et non les Cimmeriens. On pourrait donc 
croire que la menion des pretendus "Cimmeriens" aux lignes 13 et 14 
(kurMan-na-a-a AS pa-ni-ku-nu GIR.2-a-ni ni-ip-ta-ra-su, "la Manna est a 
vous, nous nous sommes separes (d'eux)") est une allusion a des promesses 
faites apres la defaite d'Ispaka. On verra cependant plus tard que l'hypothese 
d'I.M. Diakonoff n'est pas suffisamment argumentee et qu'il s'agit ici plutöt 
d'authentiques Cimmeriens, distincts des Scythes pour les Assyriens. 
En ce qui conceme la designation des Cimmeriens par le terme NUMUN 
hal-qa-ti-i (ABL 1237: 15), cette denomination appartient, tout comme le 
terme umman-manda, a un lexique archai"que de style eleve, ce qui a ete releve 
86D'JAKONOV, Istorija Midii, p. 265. DIAKONOFF, "Tue Cinunerians", pp. 118-119. 
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deja par H. Güterbock87 (pour les details sur ces deux tennes, voir le 
troisieme chapitre). Le tenne NUMUN hal-qa-ti-i se rencontre dans des textes 
litteraires beaucoup plus anciens comme designation de troupes barbares 
agressives (CT 13, pl. 44: III, 8). Il est donc impossible d'interpreter ce 
tenne comme une allusion a la legende herodoteenne de la fuite des 
Cimmeriens chasses par les Scythes de leur pays88 . La traduction "la 
semence des fugitifs" est egalement inexacte. Les tennes "destructeurs, 
barbares" rendent mieux l'idee qu'exprime cette denomination (voir ci-
dessous). 
La campagne assyrienne contre la Manna, decrite dans les lettres de Bel-
u~ezib, n'a probablement pas abouti a une victoire decisive, tout comme les 
actions relatees dans les "annales". La Manna continue a etre mentionnee dans 
les textes rediges apres 675 avant J.-C. comme une ennemie de l'Assyrie. La 
mention des Cimmeriens dans les memes textes implique qu'ils restaient les 
allies des Manneens89_ 
La majorite des demandes a l'oracle de Shamash relate egalement les 
activites d'un groupe des Cimmeriens qui etait localise dans la region de la 
Manna et de la Medie. La plupart des textes de ce groupe date de la deuxieme 
moitie du regne d'Assarhaddon, bien qu'il y ait un certain nombre de 
demandes de l'epoque d'Assourbanipal. Il est souvent tres difficile de 
distinguer chronologiquement les textes de ces deux groupes. Il semble donc 
convenable d'analyser ici tous les textes concemant le groupe oriental des 
Cimmeriens, bien qu'une partie de ces textes date de l'epoque 
d'Assourbanipal. 
2.9 Un grand groupe de demandes a l'oracle de Shamash est lie aux 
actions hostiles entreprises contre l'Assyrie par un personnage nomme 
K~taritu, qui est souvent designe comme "gouvemeur de la ville de Kär-
ka~~i (hlEN.URU sa uruKar-kas-si-i). L'identite de ce nom avec le nom 
iranien Xsa9rita mentionne dans l'inscription de Behistoun est evidente et 
reconnue par tout le monde. On propose souvent d'identifier 
Kastariti/Xsa9rita au roi mede <l>paop-ri,<; (le Fravartis de l'inscription de 
Behistoun) bien connu de la tradition antique (par exemple, Hdt., I, 73, 102-
87GÜTERBOCK H.G., "Die historische Tradition und ihre literarische Gestaltung bei 
Babyloniem und Hethitern bis 1200", in ZA. 42, 1934, p. 73, n. 4. 
BBo•JAKONOV, Istorija Midii, p. 264, n. 3. 
89L'hypothese de G. Lanfranchi, selon laquelle les Cimm6riens en Manna 6taient des 
detachements rebelles de l'arm6e assyrienne (LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 82-83) est peu 
convaincante. Les Cimmeriens sont mentionnes dans les demandes a l'oracle de Shamash a 
c~ des Scythes, Medes et Manneens qui ne faisaient sfuement pas leur service dans l'armee 
assyrienne. Le contexte des lettres de Bel-u§ezib ne permet pas de tirer une conclusion 
semblable. En outre, presque tous les textes akkadiens considerent !es Cimmeriens comme 
un ennemi ext6rieur. Le seul texte faisant mention d'un "detachement cimmerien" est un 
contrat de vente de potager dat6 de 679 avant J.-C. Cet unique t6moignage n'est pas 
suffisant pour confirmer la these suivant laquelle tous les Cimm6riens 6taient sous le 
contröle des Assyriens et il va a l'encontre des donn6es de tous les auttes textes. 
LES CTh1MERIENS A L'EPOQUE D'ASSARHADDON 81 
103). Pendant longtemps, cette identification a ete largement admise90. On a 
cependant formule par la suite d'importantes objections contre cette 
hypothese, et elle ne peut plus etre consideree comme un fait prouve91 . En 
effet, cette hypothese n'est fondee que sur le recit de l'inscription de 
Behistoun, selon lequel un imposteur nomme Fravarti~ s'est proclame le roi 
Xsa0rita de la dynastie de Cyaxare (Huvaxs0ra). Ce fait n'est pas suffisant, a 
notre sens, pour prouver l'identite du Phraorte de la tradition antique avec 
Ka~taritu, gouvemeur de la ville de Kär-ka~~i. qui a vecu presque deux 
siecles avant l'epoque de Darius. 
La datation precise de la revolte de K~taritu n'est pas tout a fait claire. 
I.M. Diakonoff, en datant la guerre assyro-manneenne de 674 avant J.-C., a 
suppose que la revolte a eu lieu apres cette guerre. 11 a reporte le debut de 
l'insurrection de K~taritu a l'epoque du nouvel an assyrien, c'est-a-dire a 
mars ou avril de 673 avant J.-C.92 11 y a eu cependant, comme nous l'avons 
vu, plusieurs conflits assyro-manneens. Ces conflits ont eu lieu aussi bien 
avant qu'apres 674 avant J.-C. 11s ne peuvent donc etre utilises pour la 
datation de l'insurrection mede. L'hypothese d'I.M. Diakonoff, selon 
laquelle cette insurrection est decrite dans les "annales" d'Assarhaddon 
comme la victoire sur les pays de Bamaku, de Til-Assuri et de Mehranu, doit 
etre rejetee. En effet, cette victoire est deja decrite dans la version des 
"annales" de 676 avant J.-C.93 Elle doit donc etre datee de 677/6 avant J.-C. 
au plus tard. 
J. Aro a suppose que l'insurrection mede devait etre reportee a une 
epoque anterieure a 672 avant J.-C. Le fondement principal de cette 
hypothese est l'observation selon laquelle il n'y a pas, parmi les demandes la 
mentionnant, de textes en ecriture neo-assyrienne et qu'elles sont toutes en 
ecriture neo-babylonienne94. Cet argument ne semble cependant pas 
suffisant. La demande SAA 4, 62 liee a l'insurrection mede est ecrite de plus 
en ecriture neo-assyrienne. L'observation de J. Aro n'est donc pas tout a fait 
exacte. 
Il semble que l'argument decisif dans la discussion de la date de 
l'insurrection mede soit le traite conclu au mois d'aiäru (deuxieme mois, avril 
- mai) 672 avant J.-C. entre le roi assyrien et son heritier d'une part et leurs 
90PRASEK J., Geschichte der Meder und Perser bis zur Makedonischen Eroberung, vol. I, 
Gotha, 1906, p. 140. KÖNIG F.W., Älteste Geschichte der Meder und Perser, Leipzig, 
1934, p. 29. CAMERON G., History of Early Iran, Chicago, 1936, pp. 177-178. 
GHIRSHMAN R., L'/ran des origines a l'Islam, Paris, 1951, p. 82. D'JAKONOV, /storija 
Midii, pp. 275-276, etc. 
91LABAT R., "Ka§tariti, Phraorte et Ies d6buts de l'histoire mede", in JA, 249, 1961, pp. 
1-12. HELM P.R., "Herodotus' Medikos Logos and Median History" in Iran, 19, 1981, pp. 
85-90. 
92D'JAKONOV, /storija Midii, pp. 266-267. 
93HEIDEL, op. cit., II, 16-19. 
94 ARO, op. cit., p. 114. I. STARR (SAA 4, p. LXI) approuve cette hypothese. 
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vassaux iraniens d'autre part95 . Ce traite a ete conclu a l'occasion de 
l'elevation d'Assourbanipal a la dignite de prince heritier. 11 mentionne des 
chefs iraniens dont une partie au moins a participe a l'insurrection de 
Ka~taritu96• Pour autant que nous puissions en juger, l'insurrection de 
Ka~taritu a reussi et a abouti a la liberation de ses possessions et des 
possessions des autres gouvemeurs medes rebelles a la tutelle de l'Assyrie. 
Les demandes SAA 4, 56 (AGS 142 +) et SAA 4, 57 (PRT 3 +) confirment 
cette hypothese. Elles font etat d'un echange de messagers entre K~taritu et 
Assarhaddon. Si ces textes datent de la fin de l'insurrection mede, ils peuvent 
temoigner du fait que les Assyriens se soient resignes a la perte de leurs 
possessions en Medie. Ils etaient alors prets a mener des pourparlers avec les 
Medes rebelles au lieu de les reprimer par la force militaire. On peut donc 
penser que le traite de vassalite conclu en 672 avant J.-C. temoigne d'une 
situation precedant l'insurrection de K~taritu. Cette insurrection n'a pas pu 
avoir lieu en 672 avant J.-C., car une partie des demandes qui en font 
mention (SAA 4, 43, 44, 45, 49, 50, 51, 57) est datee du mois d'aiäru, 
c'est-a-dire du meme mois ou le traite avec les chefs iraniens a ete signe en 
672 avant J.-C. La revolte de K~taritu peut donc etre datee d'une epoque 
comprise entre 671 et 669 avant J.-C., car elle a eu lieu sous le regne 
d'Assarhaddon97. 
Une partie des demandes en question mentionne les Cimmeriens dans 
l'enumeration des ennemis de l'Assyrie a cöte de K~taritu de Kär-ka~~i. de 
Dusanni de Saparda, des Medes et des Manneens (SAA 4, 43-45, 48, 50). 
Ces textes parlent d'une menace pour les provinces de la frontiere avec la 
Medie, provinces conquises par les Assyriens a l'epoque de Sargon II ou 
meme avant (Kifassu/Ki~essu, Karibti, Subara). 
II est possible que la lettre du prince heritier Assourbanipal a son pere 
Assarhaddon (ABL 1026 + CT 53, 226, cf. partie II, N° 12) soit egalement 
liee a l'insurrection de K~taritu. Le contenu des evenements relates dans 
cette lettre est obscur, car elle est tres abimee. Assourbanipal informe son 
pere des resultats de l'interrogatoire d'un fonctionnaire assyrien nomme 
Rahis-dadda. Ce demier relate ses pourparlers avec un certain Aiaze (mJa-ze-
e, mA-a-a-ze-e, mA-a-ze-e). On lui pose une question dont le sens n'est pas 
tout a fait clair. La traduction la plus probable est "Pourquoi as-tu emmene les 
Cimmeriens?" (variante possible: "Pourquoi as-tu ecoute les Cimmeriens?"). 
La reponse d'Aiaze est tres abimee, mais il est clair qu'elle commence par la 
mention de certains ennemis. Si la traduction "Pourquoi as-tu emmene les 
Cimmeriens?" est correcte, il y a deux possibilites d'interpretation de ce texte. 
On peut supposer qu'il s'agisse d'un groupe de Cimmeriens soumis par les 
95Pour la publication des textes, voir: SAA 2, 6. 
96C'est probablement le cas de Hatarna, gouvemeur de la ville de Sikri§ (SAA 2, 6, p. 28: 
3). Cette ville se trouvait pres de Saparda (LIE, op. cit., pp. 16: 99, 18: 110) dont le 
gouvemeur Dusanni etait le principal chef, a cö~ de Ka§taritu, de l'insurrection mede. 
97L'hypothese de G. Lanfranchi (LANFRANCHI, Cimmeri, p. 105), selon laquelle cette 
insurrection date de 670 avant J.-C. est possible, mais elle n'est pas prouvee. 
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Assyriens, ou d'un contingent cimmerien dans le cadre de l'armee 
assyrienne. Cette interpretation pourrait etre confirmee par la mention d'un 
"detachement cimmerien" dans le texte SAA 6, 204 (voir ci-dessus). 
Contingent "cimmerien" peut signifier aussi bien un contingent recrute parmi 
les Cimmeriens qu'un contingent arme a la maniere cimmerienne. Cependant, 
le contexte de la lettre permet de supposer qu'il s'agit ici de prisonniers 
cimmeriens faits par les Assyriens ou par leurs allies. Cette deuxieme 
interpretation semble etre la plus probable, car les demandes a l'oracle de 
Shamash relatant des evenements presque contemporains qui se passaient 
dans la meme region mentionnent toujours les Cimmeriens comme les 
ennemis contre lesquels les Assyriens menent des operations militaires. 
La suite de la lettre d'Assarhaddon se trouve dans le fragment K 4279 qui 
a ete reunifie avec le texte bien connu ABL 1026 par S. Parpola98. Le 
contenu du texte est relativement obscur, mais on y peut distinguer la mention 
du "fils de Huvaxs0ra" (DUMU mü-ak-sa-t[a-ar ... ]) et de la ville de uruKu-
'sa 1-na. Ces deux mentions permettent de localiser les evenements relates 
dans la lettre dans la region de la Medie. Le toponyme Kusana peut etre 
identifie avec le nom de la ville Kusianas mentionne dans les "annales" de 
Teglath-Phalasar III, dans la description de sa deuxieme campagne99_ Le 
contexte de ces "annales" prouve que la ville en question se trouvait dans la 
region du pays de Namri, a l'est du cours moyen de la Diyala100. 
La mention du fils du roi mede Huvakhstra prouve egalement que les 
evenements en question se passaient en Medie. "Fils de Huvakhstra" designe 
probablement Kastariti. Ce fait pourrait prouver l'identification du chef de 
l'insurrection mede avec le Phraorte d'Herodote 101 . En effet, Huvakhstra 
(Huvaxs0ra: mü-ak-sa-ta-ar, Kua~cip11c;) 102 etait considere comme le 
fondateur de la dynastie royale mede, comme le prouvent les donnees de 
l'inscription de Behistoun. Les pretendants au tröne mede, notamment 
Fravartis, se proclamaient justement descendants de Huvakhstra. 
L'insurrection victorieuse de Kastaritu a probablement abouti a la fondation 
98LAS, vol. II, p. 193, n. 331. 
99ROST P., Die Keilschrifttexte Tiglat-Pilesers III., nach den Papierabklatschen und 
Originalen des Britischen Museum, Leipzig, 1893, p. 6: 26-27. 
lOOLANFRANCHI, Cimmeri, p. 87. 
101G. Lanfranchi (LANFRANCHI, Cimmeri, p. 97) a propose d'assimiler IUaksatar des 
inscriptions akkadiennes a Ka§taritu. Cette assimilation est inadmissible du point de vue 
linguistique. Les noms Uaksatar et Kastariti ne peuvent etre assimiles, car ce sont les 
transcriptions akkadiennes de deux noms iraniens absolument differents: Huvaxs0ra et 
Xsa0rita. 
102Le rapprochement des formes grecque, akkadienne et perse de ce nom a ete propose deja 
par G. HüSING ("Kyaxares", in OLZ, 2, 1899, pp. 139-140). Ce rapprocbement se fonde 
sur 1a mention du nom mu-ak-sa-tar dans 1a lettre assyrienne de l'epoque de Sargon II Rm 
2, 464. Le texte de cette lettre a ete publie (en caracteres typographiques cuneiformes) par 
R.F. HARPER ("Tue Letters of the Rm 2 Collection of tbe Britisb Museum", in ZA, 8, 
1893, p. 358-359) et repris plus tard dans l'edition ABL (645). 
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du royaume mede dirige par la dynastie de ses descendants. L'hypothese 
selon laquelle Ka~taritu serait le fils de Huvakhstra, considere comme le 
fondateur de cette dynastie, est donc bien probable. ll est possible que le 
meme Huvakhfüa soit mentionne dans la "lettre de Sargon au dieu Assour" 
(ligne 42: muk-sa-tar) parmi les autres gouvemeurs manneens et medes qui 
ont paye le tribut au roi assyrien. Le meme personnage est peut-etre 
egalement mentionne dans la lettre ABL 645 (mÜ-ak-sa-tar). 
ll est important de rappeler a ce propos qu'Herodote considerait Cyaxare 
(Huvakhfüa) comme le troisieme roi mede et le fils de Phraorte. Diodore de 
Sicile (II, 32, 2-3) dit cependant que le premier roi mede s'appelait Cyaxare. 
Ce personnage a donc remplace le Dejoces d'Herodote, bien que Diodore 
commence sa narration de l'histoire mede en declarant resumer le recit 
d'Herodote. Le temoignage de l'inscription de Behistoun selon laquelle 
Cyaxare etait effectivement considere comme le fondateur de la dynastie mede 
prouve qu'il ne s'agit pas d'une simple faute dans le resume du recit 
d'Herodote. Ce temoignage permet de supposer que Diodore possedait, en 
plus de l'oeuvre d'Herodote, une autre source qu'il n'a pas nommee. La lettre 
d'Assourbanipal et l'inscription de Behistoun permettent de conclure que cette 
source etait mieux informee qu'Herodote. C'est le pere de Ka~taritu 
(Xsa0rita) nomme Huvakhstra (Huvaxs0ra), qui etait considere dans la 
tradition iranienne comme le fondateur de la dynastie des rois medes. 
Herodote, ou sa source, a cependant substitue Dejoces103 a Cyaxare 
(Huvaxs0ra) et Phraorte a Ka~taritu (Xsa0rita). Les raisons de cette 
substitution demeurent cependant obscures. 
La lettre d'Assourbanipal, ecrite sans doute a l'epoque ou il etait le prince 
heritier (c'est-a-dire en 672 - 669 avant J.-C.), ne contient aucune indication 
sur le fait que l'insurrection de K~taritu avait alors deja commence. La 
situation semble par contre controlee par les Assyriens (voir les lignes 18 et 
19: Dl-m[u ... ], "bien"; ma-a ha-di-u a-danJnis~ "ils sont tres contents"). 
Dans les lignes 26-27, il s'agit probablement d'un conflit entre des 
gouvemeurs de villes, mais il n'y a aucune indication sur l'antagonisme entre 
les Assyriens et les Medes. Ceci peut temoigner du fait que la lettre 
d'Assourbanipal a ete ecrite avant le commencement de l'insurrection de 
Ka~taritu. Si cette hypothese est exacte, la datation de l'insurrection mede 
dans les annees 671 - 669 avant J.-C. re~oit une nouvelle confirrnation. 
103on identifie souvent le Dejoces d'Herodote au gouvemeur manneen de l'epoque de 
Sargon II Daiukku qui a ete deporte avec toute sa famille en Syrie en 715 avant J .-C. Cette 
identification est peu probable, bien qu'elle ne soit pas absolument a exclure. D'importants 
arguments contre cette identification ont ete presentes par E.A. Grantovsky: 
GRANfOVSKU, op. cit., pp. 249-251. Le nom iranien Dahy(a)uka est, sans doute, non 
seulement un nom de personne, mais egalement un titre signifiant "chef de la region 
(dahyu)". Ce nom etait relativement courant dans !es milieux iraniens, voir: 
GRANfOVSKIJ, op. cit., pp. 249-269; cf. aussi les textes de Persepolis: MA YRHOFER, 
op. cit., pp. 13, 146, 149, 150. 11 est possible que la substitution du nom Cyaxare par le 
nom ™joces a une certaine etape du developpement de la tradition s'explique par le fait que 
le deuxreme nom etait primitivement le titre que Cyaxare devait posseder. 
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La lettre d'Assourbanipal doit etre comparee avec le fragment de la lettre 
ABL 1161 (partie II, N° 15). Le texte de ce fragment dit que les Cimmeriens 
ont ete emmenes dans la ville de "'"Me-in-da-a-a. Pour autant que nous 
puissions en juger, cette ville n'est mentionnee nulle part ailleurs. Le texte de 
cette lettre est completement abime, et nous ne pouvons donc juger ni de la 
datation des evenements decrits, ni de leur localisation. Ce fragment ne peut, 
a notre sens, foumir une base suffisamment stable pour des hypotheses 
ulterieures. 
11 faut mentionner encore une lettre qui appartient egalement a la 
correspondance royale d'Assarhaddon104. Le nom de son auteur n'est pas 
conserve, mais S. Parpola a prouve qu'il s'agit de Marduk-säkin-sumi105• La 
mention de l'entree solennelle dans la ville d'Arbela au debut de la lettre (ligne 
4) permet de la dater avec entiere certitude. Cette lettre a ete ecrite en 670/669 
avant J.-C. L'enumeration des jours fastes du mois courant, aux lignes Rv. 
5-9, permet egalement d'etablir le mois de sa redaction. Elle a ete redigee au 
debut du mois d'arahsamna (huitieme mois de l'annee)106. Bien que la 
datation de cette lettre soit extremement precise, l'information historique 
qu'elle contient est minime. Les Cimmeriens sont mentionnes a la ligne 8, 
mais le contexte de cette mention est obscur a cause du mauvais etat de la 
tablette. Si la restitution du texte proposee par G. Lanfranchi 107 est correcte, 
il s'agit ici d'un conflit militaire entre les Assyriens et les Cimmeriens, a la 
suite duquel ces demiers sont obliges de se retirer "dans leur pays". II n'y a 
cependant dans ce texte aucune indication concrete sur la localisation de ces 
evenements. La seule conclusion que nous pouvons en tirer est le f ait que les 
Cimmeriens etaient consideres en 670/69 avant J.-C. comme des ennemis de 
l'Assyrie. L'hypothese de G. Lanfranchi108, selon laquelle il s'agirait ici 
d'evenements intervenus en Ellipi et de l'insurrection mede, est une simple 
conjecture. Cette hypothese est possible, mais elle n'est confirmee par le 
temoignage d'aucune de nos sources. 
2.10 II est important de noter que les demandes a l'oracle de Shamash 
concernant l'insurrection de Kastaritu mentionnent seulement les 
Cimmeriens, alors que le nom des Scythes est inconnu de ce groupe de 
textes. Ce n'est cependant pas le cas dans un autre groupe de demandes 
concemant des evenements qui se sont passes dans la meme region. II s'agit 
des textes SAA 4, 35, 36, 39 et 40109 qui parlent de menaces contre les 
104ABL 1168 = LAS 196 (Ja partie II, N° 14). 
105LAS, vol. II, p. 192. 
106Ibid., pp. 192-193. 
to7LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 95-96. 
108/bid. 
109L'hypothese selon Iaquelle ces demandes relatent !es memes evenements que 1a Iettre 
d'Assourbanipal ABL 1026 + CT 53, 226 (LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 87-88) est sans 
fondement. Nous pouvons seulement etre sfirs qu'il s'agit ici plus ou moins de Ja meme 
region, mais ceci ne suffit pas a l'identification de ces evenements, car Ja region en question 
resta relativement longtemps dangereuse. 
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provinces assyriennes du Bit-Harnban et du Parsurn~. Ces provinces, 
conquises encore a l'epoque de Teglath-Phalasar III, se trouvaient dans la 
region de la Diyala et du Kurdistan conternporain110• La demande SAA 4, 35 
parle de la menace scythe, les trois autres demandes concement le danger 
cimmerien. L'etat deplorable de ces textes ne permet pas de savoir avec 
exactitude si les Scythes et les Cimrneriens sont rnentionnes sirnultanement 
dans les memes dernandes, bien que la restitution du nom des Scythes a cöte 
de celui des Cimmeriens soit ici theoriquement possible. 
Nous avons deja mentionne l'hypothese d'I.M. Diakonoff, selon laquelle 
les scribes babyloniens utilisaient le nom des Cimmeriens dans un sens 
elargi. Ce terme aurait designe, dans leur usage, aussi bien les Cimmeriens 
que les Scythes. Seuls les scribes assyriens auraient toujours distingue ces 
deux peuples. Si un texte mentionne les Scythes, on peut etre sßr, selon cette 
hypothese, qu'il s'agit vraiment d'eux, mais si ce merne texte mentionne les 
Cimrneriens, il peut faire allusion tout aussi bien aux Scythes qu'aux 
Cirnrneriens. Un argument essentiel en faveur de cette hypothese est la 
constatation que les Cirnmeriens et les Scythes ne sont pas rnentionnes 
ensemble dans les demandes a l'oracle de Shamash. Les Cimrneriens, 
toujours suivant cette hypothese, se trouvaient a l'epoque d'Assarhaddon en 
Asie Mineure, a l'ouest de l'Assyrie, tandis que les Scythes etaient dans la 
region de la Manna et de la Medie, a l'est de l'Assyrie. 
Cette hypothese ne sernble cependant pas etre convaincante. En effet, il 
existe un certain nombre de textes ecrits en caracteres neo-babyloniens, c'est-
a-dire par des scribes de la tradition babylonienne, qui contiennent le nom des 
Scythes. Nous connaissons quatre dernandes de ce groupe (SAA 4, 20, 24, 
35, 66), tandis que seules deux demandes ecrites en caracteres neo-assyriens 
rnentionnent le nom des Scythes (SAA 4, 23 et 71). Le postulat suivant lequel 
le norn des Scythes est utilise uniquement ou principalernent dans les textes 
rediges par les scribes assyriens est donc faux. C'est justement le contraire 
qui se rapproche des faits. En outre, nous connaissons au rnoins un texte qui 
mentionne au coup sßr les Scythes et les Cimmeriens ensernble (SAA 4, 24 = 
AGS 38 + 25). Ce f ait permet de restituer les deux ethnonymes l'un a cote de 
l'autre egalernent dans d'autres textes abimes. Enfin, nous avons parle dans 
le chapitre precedent de l'activite d'un groupe de Cimrneriens sur le territoire 
de la Manna a l'epoque de Sargon II. Or, les Scythes n'etaient pas encore 
presents a cette epoque sur les frontieres de l'Assyrie. Tous ces faits semblent 
confinner l'hypothese de la presence reelle des Cimmeriens dans les regions a 
l'est de l'Assyrie a cote des Scythes. La majorite des Cirnrneriens a 
probablement avance vers l'ouest, en Asie Mineure, a l'epoque 
d'Assarhaddon, rnais un groupe issu de ce peuple est reste dans la region de 
la Manna. Les Cirnrneriens de ce demier groupe ont probablernent un peu 
avance vers le sud, en Medie. Ceci n'exclut cependant pas le fait que le nom 
des Cimmeriens etait mieux connu des Assyriens que celui des Scythes. C'est 
ce premier nom qui est conserve dans la langue akkadienne de l'epoque 
110pour !es details, voir: GRANfOVSKU, op. cit., pp. 107-108, 133-178. 
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tardive comme la designation des nomades iraniens, des Saces de l'Asie 
Centrale et des Scythes de la Russie du sud. 
Il est encore important de noter que les demandes concemant le Parsum~ 
et le Bit-Hamban parlent des Scythes et des Cimmeriens comme des seuls 
ennemis mena~ant ces provinces. Ce fait implique, semble-t-il, la loyaute des 
Medes envers l'Assyrie. On peut donc dater ce groupe de demandes de 
l'epoque precedant l'insurrection de K~taritu. 
L'autre groupe de demandes a l'oracle de Shamash conceme le tribut de 
chevaux qui etait leve sur le territoire de la Medie. I.M. Diakonoff a suppose 
que c'etait la partie la plus ancienne de tout le corpus des demandes, partie 
datant de l'epoque peu apres la campagne contre la Medie. Cette campagne 
decrite dans les "annales" d'Assarhaddon date, selon lui, de 674 avant J.-
C.111 II est clair maintenant que cette campagne doit etre renvoyee a 677 
avant J.-C. au plus tard, car elle est decrite dans le "prisme" redige au debut 
de 676 avant J.-C. 112 Les demandes en question enumerent les adversaires 
eventuels susceptibles d'empecher la levee du tribut par les gouvemeurs 
assyriens. Il s'agit des Manneens, des Medes, des Cimmeriens et des Scythes 
(les Cimmeriens sont mentionnes dans la demande SAA 4, 65, les Scythes 
dans les textes SAA 4, 66 et 71). Les textes de ce groupe mentionnent des 
toponymes localises dans la Medie occidentale, notamment ceux qui sont 
nommes par les "annales" dans le liste des regions conquises. II est fort 
probable que la redaction de ce groupe de demandes ait precede l'insurrection 
de Kastaritu, car les "dignitaires" du Bit-käri et du Saparda y sont nommes 
parmi les collecteurs du tribut. Or, le Saparda a ete perdu par l'Assyrie a la 
suite de l'insurrection mede, ainsi que, probablement, ses autres possessions 
en Medie occidentale. Les demandes concemant le tribut de chevaux peuvent 
donc etre datees de l'epoque entre la campagne mede d'Assourbanipal et 
l'insurrection de Kastaritu, c'est-a-dire du milieu ou de la deuxieme moitie 
des annees 670 avant J.-C. 
Les evenements en Manna et la participation des Cimmeriens a ces 
evenements sont relates non seulement par les sources analysees ci-dessus, 
mais egalement par les demandes a l'oracle de Shamash. Nous connaissons 
deux demandes qui temoignent de la presence des Scythes et des Cimmeriens 
dans la region de la Manna et du Hubuskia. Le premier de ces textes (SAA 4, 
23) nous apprend que les Scythes qui se trouvaient auparavant sur le territoire 
de la Manna sont venus au Hubuskia, d'ou ils menacent le territoire de 
l'Assyrie. Le deuxieme texte (SAA 4, 24) date probablement d'une epoque 
proche. II parle de l'intention d'Assarhaddon d'envoyer un messager a son 
vassal, roi du Hubuskia. La demande enumere les ennemis eventuels qui 
peuvent attaquer ce messager. II s'agit des Cimmeriens, des Scythes, des 
Manneens et probablement des Ourarteens. Ce texte mentionne donc les 
Scythes et les Cimmeriens ensemble. Ce fait confirme, comme nous l'avons 
deja note, l'hypothese selon laquelle les Scythes et les Cimmeriens 
111DI'AKONOV, Istorija Midii, pp. 261 suivv. 
112HEIDEL, op. cit., III, 53 - IV, 20. 
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representaient deux groupes ethniques differents, distincts pour les 
Assyriens. 
Les evenements en Manna sont egalement relates dans la lettre de 
l'astrologue Nabu-iqbi113. L'astrologue decrit des phenomenes celestes qu'il 
a observes et donne leur interpretation. Il exprime la certitude (lignes 11-12) 
que les Manneens et les Cimmeriens, 11 tous les ennemis qui [n'ont pas peur] 
du roi" ([hiKUR].MES ma-la la-pa-an LUGAL [la pal-hu]), sero,nt livres aux 
mains du roi assyrien par les dieux, comme c'etait le cas de l'Egypte et du 
Kush (k"'Ku-u-si u kurMi-$ir). La mention de ce demier evenement donne le 
terminus post quem pour la datation de cette lettre. Grace aux chroniques 
babylonienqes (IV, 23-28), nous savons qu'Assarhaddon n'est p;irvenu a 
conquerir l'Egypte (ce qui lui a permis de recevoir le titre de roi d'Egypte et 
du Kush) que dans la dixieme annee de son regne, c'est-a-dire en 671/0 avant 
J.-C. La lettre en question a donc ete redigee apres cette date. Nous pouvons 
par consequent constater que la campagne de 675 avant J.-C. contre la Manna 
decrite dans les lettres de Bel-u~ezib, ainsi que la campagne precedente 
relatee dans les II annales 11 , n 'ont pas abouti a la victoire decisive 
d'Assarhaddon. L'alliance des Cimmeriens et des Manneens dirigee contre 
l'Assyrie subsistait egalement apres 671 avant J.-C. 
Il est plus difficile de trouver un terminus ante quem pour la datation de la 
lettre de Nabu-iqbi. Il est clair que ,cette lettre a ete ecrite avant le milieu des 
annees 650 avant J.-C., quand l'Egypte a ete definitivement perdue pour 
l'Assyrie. On pourrait trouver un autre repere dans la campagne victorieuse 
d'Assourbanipal contre le roi manneen Ahseri. Le resultat de cette campagne 
a ete l'insurrection pro-assyrienne contre Ahseri. Ualli, qui est devenu le roi 
de Manna apres cette insurrection, s'est completement soumis aux Assyriens, 
et son pays n'etait desormais plus considere comme un pays hostile. La 
campagne contre Ahseri n'est cependant pas datee avec precision. Il est 
evident qu'elle a eu lieu avant 649 avant J.-C., car sa description est inclue 
dans la version B des 11annales 11 d'Assourbanipal redigee a cette epoque114. 
Cette campagne s'est cependant deroulee apres 660 avant J.-C., car elle n'est 
pas mentionnee dans la version HT redigee vers 660 avant J.-C.1 15 Il est 
possible que la meme campagne contre la Manna soit relatee dans la demande 
SAA 4, 269. Ce document tres abime mentionne dans un contexte obscur les 
Cimmeriens et le roi Ahseri. Si cette demande rapporte en effet la campagne 
d'Assourbanipal contre Ahseri, la datation de cette campagne peut etre 
precisee. En effet, tout le corpus des demandes a l'oracle de Shamash date 
probablement de l'epoque entre 676 et 657 avant J.-C. La campagne contre 
Ahseri pourrait donc etre datee de 660- 657 avant J.-C. La demande SAA 4, 
113RMA, N° 22, vol. 1, pi. 5, vol. 2, p. XXXVI,5. Pour le texte, voir la partie II, N° 16. 
114STRECK, Assurbanipal, T. II, pp. 96-99. PIEPKORN A.C., Historical Prism 
lnscriptions of Asshurbanipal, vol. I, Chicago, 1933, pp. 25 suiv 
115SPALINGER A.J., "Esarhadon and Egypt: An Analysis of the First Invasion of 
Egypt", in Orientalia, 43, 1974, pp. 317-318. 
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269 est cependant trop abimee et nous ne pouvons pas etre sur qu'elle relate 
vraiment cette campagne. Sa datation reste donc obscure. 
I.M. Diakonoff a suppose que cette demande devait etre attribuee a 
l'epoque precedant la date de la redaction de la lettre de Bel-usezib116. Cette 
hypothese se fonde cependant sur la lecture dEN-ha-bu-u sd kurMan-na-a-a 
dans la ligne Rv. 4 de la lettre de Bel-usezib. Le premier mot de cette ligne a 
ete interprete comme le nom du roi de Manna Bel-habii. Ce roi devrait donc 
etre le predecesseur d'Ahseri sur le tröne de la Manna. Les nouvelles 
collations ont toutefois prouve l'inexactitude de cette lecture. En effet, le 
determinatif du nom propre ne precede pas le determinatif DINGIR, ce qui 
rend problematique l'interpretation des signes dEN-ha-bu-u comme nom de 
personne. En outre, la designation des rois par la formule "nom + sa + nom 
du pays" ne se rencontre pas dans les textes akkadiens. Les rois y sont 
habituellement designes par l'ethnonyme seul (sans sa: "le Manneen", 
"l'Ourarteen", etc.), ou comme "le roi de tel ou tel pays". Les auteurs de la 
nouvelle publication de la lettre de Bel-usezib ont demontre de fa~on 
convaincante la lecture [dN]A dEN ha-pu-u sd kurMan-na-a-a [iq-bu-u?J u-sd-
an-nu ("Nabu et Bel ont dit et ont repete que la Manna serait aneantie")117. 
Nous ne connaissons donc qu'un seul roi de Manna regnant a cette epoque, a 
savoir Ahseri. Il est tout a fait probable qu'il etait roi de Manna non seulement 
au debut du regne d'Assourbanipal, mais egalement vers 675 avant J.-C., 
lors de la redaction de la lettre de Bel-usezib. La date precise de la demande 
SAA 4, 269 reste donc inconnue. Le terminus ante quem pour ce document 
est determine par la mort d'Ahseri dans la premiere moitie des annees 650 
avant J.-C. Le terminus post quem est determine par la datation generale du 
corpus des demandes a l'oracle de Shamash. Tous les documents de ce type 
datent d'apres 676 avant J.-C. Si l'on suppose que cette demande remonte a 
la meme epoque que la lettre de Nabu-iqbi, sa datation peut etre precisee, car 
la lettre en question date d'apres 671 avant J.-C. Il est impossible de preciser 
la date de la demande SAA 4, 269 a l'interieur de ces limites. Pour autant que 
nous puissions en juger, les relations entre l'Assyrie et la Manna etaient 
hostiles et la presence des Cimmeriens dans la region est attestee durant toute 
cette epoque. 
La lettre de l'astrologue Nabu-iqbi peut donc etre datee de l'epoque entre 
671 et 657 avant J.-C. 11 y a cependant des annees a l'interieur de cet 
in,tervalle qui ne conviennent pas pour la datation de cette lettre. En effet, 
l'Egypte s'est revoltee a plusieurs reprises contre les Assyriens, ce qui a 
provoque des expeditions punitives repetees dont le but etait la reconquete de 
c~ pays. La lettre de Nabfi-iqbi n'a pas pu etre redigee durant les periodes ou 
l'Egypte etait independante, mais seulement apres une campagne victorieuse 
contre les rebelles egyptiens. Ainsj, les Assyriens ont ete obliges d'organiser 
une nouvelle campagne contre l'Egypte en 669/8 avant J.-C., peu apres sa 
conquete. Assarhaddon lui-meme est mort lors de cette campagne, et c'est 
116D'JAKONOV, lstorija Midii, p. 264. 
117FAI.,ES, LANFRANCHI, op. cit., pp. 18-21, voir la partie II, N° 13. 
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son fils Assourbanipal qui a terrnine cette entreprise. Cette expedition 
couronnee de succes est decrite dans toutes les versions connues des 
"annales" d'Assourbanipal (excepte F, IT et H), a partir des redactions E les 
plus anciennes (668 - 665 avant J.-C.) 118 La premiere campagne egyptienne 
d'j\ssourbanipal date probablement de 667 avant J.-C. 119 Cependant, 
l'Egypte se revolte bientöt et se separe a nouveau de l'Assyrie. Assourbanipal 
organise la deuxieme campagne decrite dans les "annales" a partir de la 
redaction HT datee probablement de 664/3 avant J.-C. 120 La lettre de Nabß-
iqbi peut donc etre datee des annees suivantes: 671 - 670, 667 - 665 et 662 -
657 avant J.-C. 121 De toute fa~on, les relations entree l'Assyrie et la Manna 
etaient hostiles et les Cimmeriens resterent les allies des Manneens durant 
toute cette periode. 
Il faut mentionner encore deux demandes, a savoir SAA 4, 79 (AGS 75) 
et SAA 4, 80 (AGS 23 + 162). Le contenu de ces deux textes est tres 
semblable, et ils ont ete longtemps consideres comme deux fragments d'une 
seule demande (a partir de leur publication dans AGS). Les nouvelles 
collations publiees dans l'edition SAA 4 ont cependant demontre que ces 
tablettes avaient une epaisseur differente. Elles ne peuvent donc appartenir a 
une meme demande, malgre la convergence de leurs textes. II est cependant 
fort probable que ces deux demandes aient ete redigees a la meme epoque et 
qu'elles decrivent les memes evenements. Ces textes parlent de plans 
assyriens d'invasion de l'Ellipi, un pays qui se trouvait dans la region de 
l'actuelle Kermanshah122. Les Cimmeriens sont mentionnes a cöte des 
"troupes de l'Ellipi" et des Medes en tant qu'adversaires eventuels de l'arrnee 
assyrienne (le nom des Cirnmeriens est conserve dans la demande SAA 4, 80 
et i1 est restitue dans la demande SAA 4, 79). La datation de ces deux 
demandes est deterrninee par la mention dans la premiere d"'Assourbanipal, 
fils du roi d'Assyrie Assarhaddon" (Rv. 5: mAs-sur-[DU-DV]MV.US 
DUMU mAs-sur-SES-SUM-na [LUGAL kurAs-surki]). I.M. Diakonoff a 
cependant traduit cette phrase autrement: "Assourbanipal, fils d'Assarhaddon, 
le roi d'Assyrie". Il a donc reporte la demande en question au regne 
llBCOGAN, TADMOR, op. cit., p. 84. 
119GRAYSON A.K., "The Chronology of the Reign of Ashurbanipal", in ZA, 70, 1981, 
pp. 230 suiv. 
120PARKER H., "Tue Length of the Reign of Amasis and the Beginning of the Twenty 
Sixth Dynasty", in MDAI, 15, 1957, pp. 209 suiv. KITCHEN K.A., The Third 
lntermediate Period in Egypt (1100 - 650 B. C.), London, 1973, pp. 391-395. 
SPALINGER, op. cit., p. 323. 
121 H. Hunger (SAA 8, p. 238) date cette lettre de 666 avant J.-C. en citant l'edition LAS 
2. S. Parpola la rapporte cepehdant a 667 avant J.-C. dans cette meme edition. La seule 
raison de cette datation est la mention dans 1a lettre de Nabil-iqbi de la conquete de l'Egypte. 
Cette mention n'est cependant pas suffisante pour 1a datation precise de cette lettre, bien que 
les datations proposees par S. Parpola et H. Hunger, comme nous l'avons vu, ne soient pas 
exclues. 
122GRANfOVSKIJ, op. cit., pp. 109-110. 
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d'Assourbanipal1 23. Cette traduction doit etre rejetee a cause de la mention 
dans le texte de l'eunuque en chef Sa-Nabu-~0 qui occupait ce poste durant le 
regne d'Assarhaddon. Ce personnage est souvent mentionne dans les 
demandes a l'oracle de Shamash de cette epoque. Par contre, c'etait un autre 
personnage nomme Nabu-~arru-usur (mdAG-LUGAL-SES) qui etaiteunuque 
en chef a l'epoque d'Assourbanipal. 11 est mentionne a ce titre dans les 
demandes a l'oracle de Shamash sous le regne d'Assourbanipal124 (SAA 4, 
267: 2, Rv. 7, 271: 10, 292: Rv. 8, 299: Rv. 1). En outre, le patronyme 
n'est jamais indique lorsque le roi est mentionne dans les demandes a l'oracle 
de Shamash. 11 est donc plus que probable que ces deux demandes ont ete 
redigees a l'epoque Oll Assourbanipal assumait la dignite de prince heritier. 
Une des charges du prince heritier etait sans doute la direction des relations 
avec les pays a l'est de l'Assyrie. Le terminus post quem pour ces textes est 
donc la date de la designation officielle d'Assourbanipal comme prince 
heritier, c'est-a-dire 672 avant J.-C. 
11 existe encore un petit fragment de la demande SAA 4, 97 qui mentionne 
les Cimmeriens a cöte de l'eunuque en chef Sa-Nab0-~O. 11s sont cependant 
cites dans l'unique partie conservee de la demande qui contienne des phrases 
commem;ant par le mot ezib (pour ces phrases et leur röle dans la structure de 
la demande, voir ci-dessus). Le texte de ce fragment ne donne aucune 
information historique. Nous ne savons donc pas quels sont les evenements 
auxquels il est fait reference dans cette demande, ni a quelle epoque il faut 
l'attribuer. En effet, Sa-Nab0-~0 a dirige l'armee assyrienne durant plusieurs 
campagnes militaires Oll l'implication des Cimmeriens est possible. De fait, 
l'eunuque en chef a dirige l'armee assyrienne non seulement lors de la 
campagne contre l'Ellipi, mais egalement durant l'expedition au Tabal (voir 
ci-dessus). 
L'hypothese selon laquelle la campagne contre l'Ellipi remonte a l'epoque 
d'Assarhaddon est egalement confirmee par le texte d'un oracle re1;u par ce 
roi de la part du dieu Assour125. Cet oracle contient la promesse de livrer les 
Cimmeriens aux mains d'Assarhaddon et de "mettre le feu au" pays de 
l'Ellipi. 11 est fort probable que cet oracle soit lie aux memes evenements 
relates dans les demandes SAA 4, 79 et 80. Ces trois textes peuvent donc etre 
dates entre 672 et 669 avant J.-C. 11s temoignent de ce que les Ellipeens, 
allies aux Medes et aux Cimmeriens, etaient hostiles a cette epoque a 
l'Assyrie126_ 
123 A Vill, N° 75, 1. 
124Sa-Nabii-~ii a ete l'eponyme de l'annee 658 avant J.-C. II n'etait cependant plus a cette 
epoque eunuque en chef (a moins que cet eponyme n'ait ete un homonyme du personnage en 
question): UNGNAD, op. cit., p. 455. 
125Pour le texte et ces editions, voir la partie II, N° 11. 
126G. Lanfranchi (LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 88-91) suppose que les textes relatant la 
campagne contre l'Ellipi concernent l'insurrection de ~taritu. II n'argumente cependant pas 
suffisamrnent dans ce sens. Son hypotMse selon laquelle ces textes datent de 670 avant J.. 
C. se fonde sur le fait qu'Assarhaddon a ete malade cette annee-la. Assourbanipal a ete 
oblige, selon lui, de prendre la decision d'organiser la campagne en Ellipi durant cette 
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En conclusion, nous pouvons constater que les demandes a l'oracle de 
Shamash ne confirment en aucun cas l'hypothese selon laquelle le groupe 
oriental des Cimmeriens n'existait pas eo realite et que c'etait les Scythes qui 
etaient designes par ce nom. On peut, par contre, affirmer que les Scythes 
etaient voisins, sur le territoire de la Manna et de la Medie, avec un groupe de 
Cimmeriens installe dans cette region probablement a l'epoque de Sargon II. 
Il y a encore un detail important qui semble confirmer cela: les Scythes ne 
sont mentionnes nulle part dans les nombreuses demandes concemant 
l 'insurrection de Ka~taritu, tandis que les Cimmeriens, au contraire, sont 
souvent nommes au titre d'allies des rebelles medes. Ce f ait ne peut pas etre 
fortuit. Il temoigne probablement du fait que les Scythes n'ont pas pris part a 
l'insurrection mede, tandis que les Cimmeriens ont soutenu les rebelles. 
L'insurrection de K~taritu date, comme nous l'avons releve, d'une epoque 
posterieure a 672 avant J.-C. De plus, il est interessant de noter que les 
Scythes ne sont mentionnes nulle part dans les textes qui datent de cette 
epoque. 
Les Scythes ne sont mentionnes a cöte des Cimmeriens ou d'autres 
ennemis de l'Assyrie (des Manneens et des Medes) que dans trois groupes de 
demandes a l'oracle de Shamash. Le premier groupe comprend les textes 
SAA 4, 23 et 24 concernant la menace contre le Hubu~kia (ennemis 
eventuels: les Scythes, les Cimmeriens, les Manneens et probablement les 
Ourarteens). Le deuxieme inclut les textes SAA 4, 35, 36, 39 et 40 
concemant la menace contre le Bit-Hamban et le Parsum~ (les Scythes y 
sont mentionnes a cöte des Cimmeriens). Les textes du troisieme groupe 
(SAA 4, 65, 66 et 71) relatent la collecte du tribut de chevaux sur le territoire 
de la Medie (ennemis eventuels: les Scythes, les Cimmeriens, les Manneens, 
les Medes). Les textes des deux derniers groupes peuvent etre reportes avec 
certitude, comme nous l'avons constate, a l'epoque precedant l'insurrection 
de K~taritu. La date du premier groupe est inconnue. Les Scythes sont donc 
mentionnes comme ennemis de l'Assyrie seulement dans les demandes 
precedant l'insurrection de Ka~taritu, qui a eu lieu en 671 - 669 avant J.-C. 
Le groupe oriental des Cimmeriens resta, par contre, hostile a l'Assyrie 
durant toute la periode de la redaction des demandes a l'oracle de Shamash. 
Si cette supposition est correcte, nous pouvons reporter les textes SAA 23 et 
maladie. Cette constatation ne semble cependant pas etre suffisante. Le prince heritier 
Assourbanipal participait sans doute activement a l'administration de !'Etat. II pouvait etre 
charge de la direction de toutes les relations avec les pays orientaux. On peut rappeler a ce 
propos le röle important du prince heritier Sennacherib dans Ja direction des reJations avec 
Jes voisins orientaux et septentrionaux de l'Assyrie. II a ete charge, entre autres de Ja 
direction de tout Je service de renseignement. En outre, Assourbanipal a pu prendre des 
decisions politiques importantes durant l'absence de son pere de I'Assyrie, par exempJe Jors 
de sa campagne contre l'Egypte en 671 ou en 668 avant J.-C. II n'y a aucune preuve que 
l'eunuque en chef ait participe a ces campagnes avec le roi: il a pu rester en Assyrie pour 
diriger une campagne simuJtanee contre un autre pays. 
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24 a une epoque proche de la redaction des lettres de Bel-usezib relatives a la 
campagne contre la Manna 
2.11 11 semble que l'explication de la disparition de la mention des 
Scythes se trouve dans le texte de la demande SAA 4, 20 (PRT 16). Ce texte 
concerne la demande en mariage d'une fille d'Assarhaddon par le roi scythe 
Bartatua. Ce roi est probablement identique a Tipo'to&u,i<;, pere du fameux 
roi scythe Madyes, bien connu de la tradition antique des l'epoque 
d'Herodote (1, 103). Le mariage entre le roi scythe et la princesse assyrienne 
a du etre accompagne, selon cette demande, d'un traite d'alliance entre les 
Scythes et l'Assyrie. La tablette en question contient non seulement le texte de 
la demande a l'oracle, mais egalement la description des resultats de la 
divination. Les presages trouves dans les entrailles de la victime sont quelque 
peu ambigus. Deux signes sont defavorables, alors que tous les autres 
semblent etre favorables. Le resultat de toute la divination a donc du etre 
considere comme favorable 127. Ce resultat a probablement du influencer 
positivement la decision d'Assarhaddon de conclure un traite avec les Scythes 
et de consentir au mariage de sa fille avec leur roi. L'absence de la mention 
des Scythes comme ennemis dans les textes de la fin du regne d'Assarhaddon 
et du regne d'Assourbanipal peut donc etre expliquee par la supposition que 
ce mariage ait bel et bien eu lieu et que les Scythes soient restes fideles au 
traite conclu avec les Assyriens. Si cette supposition est juste, on peut croire 
que la demande SAA 4, 20 et le mariage du roi scythe avec la princesse 
assyrienne datent de l'epoque precedant l'insurrection de Ka~taritu. Cette 
demande a cependant ete redigee plus tard que tous les autres textes de ce 
groupe mentionnant les Scythes. Le mariage du roi Bartatua a donc eu lieu 
vers 672 avant J.-C. 
11 faut enfin mentionner encore deux demandes a l'oracle de Shamash, a 
savoir les textes SAA 4, 139 et 144 (AGS 108 et 109). Ce sont des demandes 
dites a contenu general. Assarhaddon enumere dans les textes de ce type 
divers courtisans et pays et il demande au dieu si ceux qu'il vient de nommer 
se revolteront contre lui et s'ils attenteront a sa vie. L'enumeration comprend 
aussi bien des peuples,independants de l'Assyrie (l'Ourartou, l'Elam) que des 
pays sujets (Sidon, l'Egypte, etc.). Les Cimmeriens sont egalement inclus 
dans ces listes, mais la specificite de ces textes ne permet d'en tirer aucune 
inf ormation nouvelle. · 
Pour terminer l'analyse des demandes a l'oracle de Shamash, il faut 
mentionner encore un texte qui date de l'epoque d'Assourbanipal (SAA 4, 
295). Le texte est tres abime, mais on peut comprendre qu'il s'agit des 
messagers envoyes par Assourbanipal aux Cimmeriens. Le nom des 
Cimmeriens est cependant restitue plutöt que conserve, car la tablette n'a 
garde que le detenninatif et une partie du premier signe de ce nom. Le texte ne 
mentionne aucun toponyme, et nous ne pouvons donc meme pas savoir s'il 
s'agit du groupe oriental ou occidental des Cimmeriens. L'infonnation 
historique donnee par cette demande est minime. 
127Pour les details, voir 1a partie II, N° 20. Cf.: ARO, op. cit., p. 114. 
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Eo resume, nous pouvons constater que les sources de l'epoque 
d'Assarhaddon distinguent deux groupes de Cimmeriens. Le premier est 
localise pres des frontieres occidentales de l'Assyrie. Les Cimmeriens de ce 
groupe participent constamment a des actions antiassyriennes aux cötes des 
Hilalckeens, des Tabaleens et des Mu~. Les Cimmeriens etaient allies aux 
Mu~ku (ou a une partie de ce peuple), malgre l'invasion cimmerienne du 
territoire de la Phrygie et la destruction probable du royaume phrygien. Cette 
invasion a probablement eu lieu au cours de la premiere moitie des annees 
670 avant J.-C., ou peu avant. Les tentatives d'Assarhaddon pour defaire les 
Cimmeriens n'ont pas ete couronnees de succes. L'opinion selon laquelle ils 
auraient ete repousses des frontieres de l'Assyrie eo 679 avant J.-C. et que 
par consequent ils seraient partis eo occident est sans fondement. La victoire 
d'Assarhaddon eo 679 avant J.-C. n'a pas eu plus d'importance pour 
l'aneantissement des Cimmeriens que la campagne contre le Hilalcku pour la 
conquete definitive de ce pays. Les Cimmeriens et les Hilakkeens sont 
egalement consideres comme ennemis de l'Assyrie dans les sources de la 
deuxieme moitie des annees 670 avant J.-C. 
Le deuxieme groupe de Cimmeriens a ete localise, par contre, sur les 
frontieres orientales de l'Assyrie. 11 n'avait probablement aucun lien avec le 
groupe occidental. Les Cimmeriens orientaux ont joue un röle important dans 
les evenements en Manna, au Hubu~kia, a l'Ellipi et en Medie. Un groupe de 
Scythes se trouvait dans la meme region aux cötes des Cimmeriens durant le 
regne d'Assarhaddon. Les Scythes etaient hostiles a l'Assyrie durant la 
premiere moitie des annees 670 avant J.-C. Leur roi Bpakä et ses allies 
Manneens ont ete defaits par les Assyriens au debut de cette decennie. Un 
autre roi scythe nomme Bartatua (le Ilpo'to8{H1<; des sources antiques), 
successeur probable d'Bpakä, a cependant demande en mariage une fille 
d'Assarhaddon et a promis de conclure un traite d'amitie avec les Assyriens. 
Cet evenement a eu lieu dans la deuxieme moitie des annees 670 avant J.-C., 
sans doute vers 672 avant J.-C. 11 est fort probable que ce mariage, ainsi que 
l'alliance militaire qu'en a resulte, ont ete conclus. Apres cet evenement, les 
Scythes n'etaient plus consideres comme des ennemis de l'Assyrie. Les 
Cimmeriens sont, par contre, restes hostiles a l'Assyrie. 11s prirent part aux 
actions antiassyriennes des Manneens et des Medes, et apporterent 
notamment leur soutien a l'insurrection de K~taritu. 
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La periode suivante de l'histoire cimmerienne, qui comcide avec le regne 
d'Assourbanipal, est mieux connue que les autres grace au nombre 
considerable et a la diversite des sources disponibles. A cette epoque, les 
Cimmeriens sont entres pour la premiere fois en contact direct avec les Grecs 
d'Ionie. Il en resulte que les idees concemant les Cimmeriens sont devenues 
plus precises et se sont liberees de la mythologisation homerique. Nous 
possedons une tradition grecque considerable concemant les evenements de 
cette epoque, mais l'authenticite de ces informations est souvent douteuse. Le 
probleme des sources de chaque recit des auteurs classiques et de la veracite 
des informations dont disposaient ces auteurs sont donc d'une importance 
primordiale pour l'etude de ces sources. C'est d'autant plus important que les 
textes akkadiens et les sources grecques presentent souvent des divergences. 
Les textes akkadiens, assez nombreux, qui ont ete ecrits presque 
simultanement aux evenements qu'ils decrivent, ont donc la meme valeur 
pour l'histoire de cette periode que pour l'histoire des periodes precedentes. 
3.1 Les inscriptions royales d'Assourbanipal, souvent nommees les 
"annales", contiennent les informations les plus importantes sur l'histoire des 
Cimmeriens a cette epoque. Ces inscriptions sont connues par plusieurs 
versions. Chaque nouvelle version etait completee par le recit des evenements 
qui s'etaient deroules apres la redaction de la version precedente. 
Parallelement, la description des evenements deja inclus dans l'ancienne 
version etait aussi transformee selon les exigences de la situation politique. Il 
est tres important de comparer les diverses versions des annales entre elles 
aussi bien qu'avec les autres sources, avant tout avec les chroniques 
babyloniennes qui comprennent des indications sur les dates des evenements 
decrits. Grace a cette comparaison, nous pouvons dater les redactions des 
annales et, donc, des evenements qui y sont decrits. 
Les deux premieres versions des annales d'Assourbanipal sont les 
versions E1 et E21. Le terminus post quem de ces deux redactions est 
determine par la mention de la campagne contre le Kirbitu qui date, selon les 
chroniques babyloniennes, de 668 avant J.-C. 2 La description des 
evenements prend fin dans ces versions avec l'intronisation de Nekao a SaYs. 
La version suivante des "annales" parle deja de l'insurrection de Tanoutamon 
1 Pour les textes des deux versions, voir: COGAN, T ADMOR, op. cit., pp. 66-71. Pour les 
autres Mitions, voir Partie II, N° 42 et 43. 
2Bab. Chron. IV, 37; Asrh. Chron., 38: GRA YSON A.K., Assyrian and Babylonian 
Chronicles, pp. 86, 127. 
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et de la prise de Thebes en 664/3 avant J.-C.3 Les deux redactions E n'en 
parlent pas, ce qui perrnet de les dater comme anterieures a 664 avant J.-C. 
La composition de la version I½ doit donc etre datee de 667-664 avant J.-C., 
et celle de la version E1 d'au moins une annee plus tot 
Le fragment de la redaction E1 que nous possedons ne mentionne ni la 
Lydie ni les Cimmeriens, mais G. Smith deja a suppose qu'il s'agissait ici de 
l'ambassade de Gyges aupres d'Assourbanipal dont la description est donnee 
dans d'autres versions des annales4. Cette supposition est devenue plus tard 
l'opinio communis5. Les "annales" indiquent specialement que personne a la 
cour du roi assyrien ne comprenait la langue lydienne (A.7920, 12-14: be-el 
EME-su ul ib-si-ma EME-su na-ak-rat-ma la i-sim-mu at-mu-su: "il n'y avait 
pas de traducteur de sa langue; sa langue est etrangere, et sa parole est 
incomprehensible"). Cette ambassade fut evidemment le premier contact entre 
les deux etats, en tout cas au niveau diplomatique (cf. A. 7920, 6-7). 
La description de l'ambassade de Gyges est beaucoup mieux conservee 
dans la redaction E2. Selon ce texte, les Cimmeriens, un ennemi puissant 
(B.M. 134454, A, 15: [111Gi-mi]r-ra-a-a 111KÖR ak-$u), ont deferle sur toute 
la Lydie (il s'agit peut-etre cependant d'une hyperbole, habituelle pour les 
textes assyriens: BM 134445, C, 1-2, selon la restitution de H. Tadmor et M. 
Cogan: G[IM ZI.GA-ut BUR5-HA] ka-[tim kurLu-ud-di ka-li-sa]: "com[me 
par une invasion de criquets, toute la Lydie a ete] cou[verte (par les 
Cimmeriens)"]). Gyges n'avait pas assez de forces arrnees pour s'y opposer 
(BM. 134454, A, 14: [i-~u-t]u e-mu-qi). Pour recevoir l'aide 
d'Assourbanipal, il a reconnu sa vassalite envers l'Assyrie et s'est engage a 
lui envoyer un tribut annuel (BM. 134455, A, 8-9, BM. 127923, A, 7: sat-ti-
sam [l]a na-par-ka-a na-sa-ku [k]a-bit-tu GUN). 
Mais les "annales" de la redaction I½ ne mentionnent pas encore la victoire 
decisive de Gyges sur les Cimmeriens, decrite dans la version suivante. Nous 
pouvons donc en conclure que cette victoire n'avait pas encore ete remportee 
par Gyges au moment de la composition de la version }½, ou qu'elle n'etait 
en tout cas pas encore connue d'Assourbanipal. La version E2 ne mentionne 
plus que la langue lydienne etait incomprehensible, mais decrit par contre 
d'une maniere assez detaillee la situation en Lydie et le songe de Gyges. 
Nous pouvons donc supposer qu'il y a eu une deuxieme ambassade de 
Gyges en Assyrie entre la composition de la version E1 et celle de la version 
E2. Il semble que les lignes A, 7-11 du fragment BM. 13445 temoignent de 
l'existence d'ambassades lydiennes repetees: (7)[ul-tu UD-m]e an-ni-i (8) sat-
3KITCHEN K.A., The Third lntermediate Period in Egypt ([ 100 - 650 B. C.), London, 
1973, pp. 391-395. 
4SMITH G., History of Ashurbanipal, London, 1871, p. 78. 
5OLMSTEAD A.T., History of Assyria, p. 421. KALETSCH H., "Zur Lydische 
Chronologie", in Historia, 1, 1958, p. 31. COGAN, TADMOR, op. cit., p. 68. GELIO 
R., "La delegation envoyee par Gyges, roi de Lydie. Un cas de propagande politique", in 
Assyrian Royal lnscriptions, New Horizons, Roma, 1981, pp. 204-205; LANFRANCHI, 
Cimmeri, p. 110. 
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ti-sam [l]a na-par-ka-a (9) na-sa-ku [k]a-bit-tu GUN (10) [u a]-na si-ir 
hiKÜR.MES-sü (11) [ka-ia-na] a-na-ku Ia-as-ma-ku - "[a partir de] ce [iou]r, 
chaque annee, sans interruption, j'apporte un lourd tribut [et] j'attaque 
[constamment] ses (d'Assourbanipal) ennemis". 
Tout cela permet de situer la deuxieme ambassade de Gyges vers 666-665 
avant J.-C., et quant a la premiere, une annee plus töt. Les invasions des 
Cimmeriens en Lydie, cause de ces ambassades, qui s'etaient repetees, 
doivent donc etre datees de la fin des annees 670 ou du debut des annees 660. 
On a propose une autre date pour l'ambassade de Gyges: 661 avant J.-
C.6, mais cette date n'est fondee que sur une seule redaction tardive des 
annales, sur le fameux "cylindre de Rassam". Les partisans de cette date 
indiquent que dans ce cylindre la des9ription de l'ambassade se trouve entre la 
description de la campagne contre l'Egypte (662 avant J.-C.) et celle contre la 
Manna (660 avant J.-C.), ce qui permet de la dater de 661 avant J.-C. Mais 
nous savons que l'ordre de la description des evenements dans les annales 
d'Assourbanipal est geographique et non chronologique7. }\insi, dans toutes 
les redactions qui relatent la deuxieme campagne contre l'Egypte (B, D, C, 
A), la description de cette expedition se trouve au commencement des 
annales, juste apres la description de la premiere campagne et avant celle des 
premieres expeditions d'Assourbanipal: en Kirbitu (668 avant J.-C.), a Tyr, 
en Arvad, en Hilakku et au Tabal. Donc, la datation de l'ambassade de Gyges 
de 661 avant J.-C. n'est fondee que sur une confusion et contredit les 
donnees des sources. 
3.2 Les evenements ulterieurs sont decrits dans la version suivante des 
annales, HT. Cette redaction est connue gräce a deux tablettes (KK.228 + 
3081 + 3084 et K.2675) qui appartiennent aux archives de Kouyoundjik 
(Ninive) et qui contiennent sans doute une copie du texte d'un prisme qui doit 
se trouver dans les fondements du temple de Sin a Harran8. Dans cette 
redaction, la description de l'ambassade de Gyges est beaucoup plus 
laconique, peut-etre parce que cet evenement avait perdu de son actualite. En 
outre, le texte s'est standardise, et il est maintenant rempli d'une phraseologie 
imperiale qui souligne la vassalite de Gyges et la grandeur d'Assourbanipal. 
Malgre son laconisme, la redaction HT contient une information nouvelle sur 
les evenements en Lydie. Selon les "annales", Gyges a vaincu et capture des 
Cimmeriens. Une partie des prisonniers a ete envoyee au roi assyrien avec le 
tribut. La redaction de cette version date probablement de 660 avant J.-C. 
6Par exemple: STRUVE V.V., "Khronologija VI v. do n.e. v trud'e Gerodota i data 
pokhoda Darija I na skifov Pritemomor'ja", in Et'udy po istorii Severnogo Pricemorrwr'ja, 
Kavkaza i Srednej Azii, Leningrad, 1968, p. 88. SOLOV'JOVA S.S., "Lidija pri Gigese i 
jego vzaimootno~nija s Assirijej", in Drevnij Vostok, 1, Moscou, 1975, p. 256: 
70LMSTEAD A.T., Assyrian Historiography, Columbia, 1918, pp. 53-59. GRAYSON, 
"The Chronology of the Reign of Ashurbanipal", pp. 228-229. 
8SMITI-I G., op. cit., pp. 73-76. SMITI--1 S.A., Die Keilschrifttexte Asurbanipals, Königs 
von Assyrien, vol. III, Leipzig, 1889, pp. 124-125. STRECK, Assurbanipal, partie 1, pp. 
XXXII-XXXIII, partie 2, pp. 166-169. BAUER Th., Die Inschriftenwerk Assurbanipals, 
vervolstcindigt une neu bearbeitet, Leipzig, 1933, pp. 33 suiv., cf.: Partie II, N° 44. 
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environ9, mais la victoire de Gyges etant le prolongement direct des 
evenements decrits dans la version }½, elle ne doit pas etre separee de ces 
evenements par un temps tres long. Nous pouvons donc conclure que Gyges 
a vaincu les Cimmeriens vers 665 avant J.-C., et pas plus tard que 660 avant 
J.-C. 
11 faut encore mentionner a ce propos un fragment d'une lettre concemant 
les Cimmeriens, a savoir le texte CT 53, 944 (voir partie II, N° 51). Le texte 
est tellement abime qu'il est tres difficile d'en juger le contenu. La deuxieme 
ligne mentionne la ville de Babylone, et la troisieme contient le nom du roi 
Assourbanipal accompagne du titre sar kissati. Plus loin, les Cimmeriens sont 
mentionnes, et les lignes 5-6 contiennent, semble-t-il, une enumeration des 
dons ou du tribut re~us par les Assyriens. G. Lanfranchi10 suppose qu'il 
s'agit 1a de la reception des dons de l'ambassade de Gyges ou du tribut de ce 
demier. Cette supposition n'est pas a exclure, mais nous n'en avons aucune 
confirmation. Elle n'est donc qu'une hypothese gratuite qui ne peut servir de 
fondement suffisamment stable a d'autres suppositions. 
Les evenements suivants sont decrits dans une lettre d'un astrologue 
assyrien repute, Akkullanu, au roi Assourbanipa111 . A notre avis, on n'a pas 
prete a cette lettre l'attention necessaire, peut-etre parce que ses deux 
fragments n'ont ete reunis par S. Parpola que recemment. La lettre contient 
des predictions faites d'apres les phenomenes celestes, empruntees par cet 
astrologue aux anciens recueils. Ces predictions anciennes altement dans la 
lettre avec leurs commentaires. Ces derniers appartiennent a l'astrologue lui-
meme. Les predictions sont ecrites en dialecte babylonien avec beaucoup de 
sumerogrammes, et les commentaires en dialecte assyrien. Les phenomenes 
celestes mentionnes dans la lettre, l'eclipse partielle du soleil en premier lieu, 
nous permettent de la dater tres exactement: elle a ete ecrite le 16 Oll 17 mai 
657 avant J.-C. 12 
L'une des propheties qui est empruntee au recueil bien connu Eniima Anu 
Enlill3, dit (9-12): (9) [DIS m]Ulsal-bat-a-nu a-na mulsU.GI TE-hi As 
k01MAR.TU (10) BAL-tu4 GAL-ma SES SES-su GAZ-ak (11) E.GAL NUN 
KAR-a' ni-sir-ti KUR DIS KUR sa-ni-tim-ma E (12) [S]U.NIR KUR 
HUL.MES LUGAL SU DINGIR.MES-su ana KUR-fü u-sa-ha-ha-ru-su: 
"[Si] Mars s'approche de Persee, il y aura revolte dans le pays d'Amurru, le 
frere tuera son frere. Le palais du souverain (malku) sera pille, les tresors du 
pays seront emportes dans un autre pays. Le signe du pays est defavorable. 
9SPALINGER, op. cit., pp. 317-318. 
1°t.ANFRANCHI, Cimmeri, p. 113. 
11 ABL 679 + 1391. HARTMAN, op. cit., pp. 25-37. LAS, vol. II, pp. 307-311, 375-
377, cf.: Partie II, N° 52. Akkullannu est aussi l'auteur d'autres lettres qui datent de 672 -
650 avant J.-C.: ABL 539, RMA 89, 235, 272A, LAS 40, 104, 109, 110+300, 298, 299, 
302, voir LAS, vol. II, p. 468, cf.: DHORME E., "Quelques pretres assyriens d'apres leur 
correspondance", in RHR, 116, 1937, pp. 11-17. 
12HARTMAN, op. cit., pp. 34-37. LAS, vol. II, p. 310. 
13 ACh, Ht 20, LVI, 92-94. 
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Le roi du monde sera livre par ses dieux a son ennemi". Cette prediction est 
commentee ainsi (13-15): (13) HUL sa [DIS kUJMAR su-u-tu DINGIR.MES-
ka sum-ma kis-su-tu4 (14) [a]m-mar kUTGim-ra-a-a e-pu-u[s-u-n]i As-sur 
DINGIR-ka (15) la i-na-as-sa-an-ni a-na LUGAL EN-ia l[a id-da]n-u-ni: 
"C'est un mauvais presage pour le pays d'Amurru. Tes dieux (et) Assour, 
ton dieu, enleveront s0rement la puissance acquise par les Cimmeriens, si 
grande qu'elle soit, et la donneront au roi, mon seigneur". 
Les lignes Rv. 12-13 contiennent une autre prophetie qui parle egalement 
des malheurs du pays d'Amurru: [DIS ct30 AS] m.SIG4 UD-30-K.AM IGI 
LA [tuh]-du MAR.TUki ah-la-mu-u KU: "[Si au] mois de simänu [la lune] 
apparait (pour la premiere fois) au 30eme jour (d'ai äru), les ahlamu 
mangeront la richesse du pays d'Amurru"14• Le mot ahlamu (peut-etre, lie au 
mot arabe*ag/äm: "Jungmannschaft") designe habituellement les 
Arameens15. Le commentaire de cette prophetie est presque le meme que celui 
de la premiere: Akkullanu promet egalement que les dieux livreront les 
ennemis entre les mains d'Assourbanipal. Le nom Amurru mentionne par 
Akkullanu (sumer. kurMAR.(TU) ou MAR.TUki) est un des exemples de 
l'archai:sation consciente tres caracteristique de la litterature prophetique 
babylonienne. Les astrologues akkadiens employaient habituellement des 
toponymes anciens qui n'etaient plus en vigueur a leur epoque depuis 
longtemps16. 
La comprehension de ce texte depend de l'interpretation de ce toponyme, 
car le roi d'Amurru est certainement identifie ici avec 1e roi des Cimmeriens. 
L. Hartman et A. Spalinger supposent que le nom Amurru designait dans 
cette lettre la Lydie17, mais cette hypothese ne semble guere convaincante. II 
n'y a aucune preuve que les Cimmeriens aient controle la Lydie en 657 avant 
J.-C. On a vu par contre que Gyges avait reussi a les defaire peu avant cette 
annee-la et qu'il s'etait donc momentanement protege contre leurs incursions. 
Le nom Amurru designe le plus souvent, a l'epoque tardive, la Syrie ou la 
Palestine18• Ce fait a permis a S. Parpola d'identifier l'Amurru de cette lettre 
a la Syrie19. Le tenne Amurru a cependant un sens beaucoup plus large. Il 
pouvait designer, dans les textes astrologiques, comme le temoigne une lettre 
de l'astrologue Mär-Istar20, les "Hittites" (les royaumes de l'Asie Mineure), 
les Arabes, le Tabal ou merne l'Ethiopie. Le terme Amurru peut donc 
14La citation d'Enüma Anu Enlil: ACh 2 Spl, 13a, 13. 
15KUPPER J.-R., Les nomades en Mesopotamie au temps des rois de Mari, Paris, 1957, 
pp. 104 suiv. AHw, vol. I, p. 21. 
16D'JAKONOV I.M., "Poslednije gody urartskogo gosudarstva po assiro-vavilonskim 
istocnikam", in Vestnik drevnej istorii, 1951, N° 2, p. 35. 
17HARTMAN, op. cit., p. 29. SPALINGER A.J., "The Date of lhe Death of Gyges and 
its Historical Implications", in JAOS, 98, 1978, p. 403. 
18HONIGMANN, "Amurru", in RLA, vol. I, 2, 1929, p. 100. 
19LAS, vol. II, p. 308. 
20LAS 279: 21 - Rv. 2; Rv. 6-8. 
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designer dans cette lettre n'importe quel territoire de l'Asie Mineure, de la 
Syrie ou de la Palestine. 
Le contexte de cette lettre temoigne cependant du fait que les Cimmeriens 
non seulement possedaient un territoire en Asie Mineure, mais qu'ils etaient 
egalement consideres en 657 avant J.-C. comme une principales des forces 
politiques de la region (la mention de la kissiitu des Cimmeriens). Ils 
mena~aient l'Assyrie, et cette menace inquietait serieusement son roi. 
II est tres interessant de constater que le roi des Cimmeriens porte dans 
cette lettre le titre de sar kissati: "le roi du monde". En meme temps, 
Akkullanu assure Assourbanipal qu'il obtiendra tout de meme la grande 
puissance (kissutu) dont le roi cimmerien est actuellement le possesseur. II 
faut noter a ce propos que selon des notions mesopotamiennes, il ne pouvait 
exister dans le monde qu'un unique sar kissati et que ce titre ne pouvait pas 
appartenir a deux rois simultanement. II s'agit donc d'une situation sans 
precedent, lorsque le titre de sar kissati est attribue a un roi etranger et non 
assyrien. Nous ne connaissons pas de cas semblable a l'epoque neo-
assyrienne, durant laquelle sar kissati est un epithete constant qualifiant le roi 
assyrien. Le fragment de la lettre CT 53, 944, que nous avons discute plus 
haut, date probablement d'une epoque assez proche de la redaction de la lettre 
d'Akkullanu. Ce fragment demontre qu'Assourbanipal portait le meme titre 
au moment de sa redaction. La lettre d'Akkullanu insiste sur le fait que les 
Cimmeriens se sont empares de la kissütu qui devait cependant leur etre 
ensuite enlevee et rendue au roi assyrien. Tout cela pourrait indiquer que les 
Cimmeriens ont reussi a s'emparer d'un territoire que les Assyriens 
consideraient comme le leur. Cette conquete a du constituer un tort evident au 
prestige du roi assyrien. Ce prejudice a cependant ete considere par 
l'astrologue comme temporaire et passager. La kissütu, propriete legitime du 
roi assyrien et temporairement usurpee par les Cimmeriens, doit finalement 
lui etre rendue. On peut donc conclure que dans cette lettre le pays d'Arnurru 
designe une partie des possessions occidentales de l'Assyrie. Cela pourrait 
etre, par exemple, la province de Que, ou meme une partie de la Syrie comme 
S. Parpola l'a suppose. Ces possessions perdues par l'Assyrie etaient 
contrölees au moment de la redaction de la lettre par les Cimmeriens. 
Le roi cimmerien etait donc considere en 657 avant J.-C. comme un 
souverain aussi puissant qu'Assourbanipal, ou, du moins, comme un 
souverain de meme rang. Cette conclusion peut sfirement paraitre inattendue: 
eile contient une certaine contradiction avec les notions habituelles de 
l'ideologie neo-assyrienne, mais nous ne voyons pas d'autre moyen 
d'expliquer ce texte. G. Lanfranchi en a propose21 une autre interpretation. 
La ligne 12 de la lettre, ainsi que } 'original de la :pr~diction dans le recueil 
Enüma Anu EnliP.2, contient les signes LUGAL SU. G. Lanfranchi pense 
qu'ils ne doivent pas etre compris comme deux ideogrammes designant sar 
kissati ("le roi du monde"), et propose donc de les lire comme un 
21 LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 114, 258, n. 27. 
22ACh, m, Fase. 7, p. 26: 92-94. 
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ideograrnme et la designation phonetique du suffixe pronominal, c'est-a-dire 
comme LUGAL-su, "son roi". Cette interpretation ne peut cependant pas etre 
acceptee, car le mot mätu est du genre feminin, et le suffixe dans ce cas 
devrait etre -sä, et non -fü. Cette prediction est de plus attestee par deux 
textes, notamment dans le recueil ancien Enüma Anu Enlil; une faute fortuite 
est par consequent exclue. La lecture sar kissati semble donc etre la seule 
possibilite pour l'interpretation du texte en question. 
On peut supposer que les Cimmeriens, apres s'etre heurtes a une 
resistance de la part de la Lydie, se sont retoumes contre l'Assyrie et ont 
conquis une partie de ses possessions occidentales. Gyges, qui a compris a la 
suite de ces evenements que l'Assyrie ne pourrait plus lui venir en aide, 
rompt l'union avec Assourbanipal au mtlieu des annees 650 avant J.-C. et se 
range aux cötes de son ennemi, le roi d'Egypte Psarnmetique. 
Le texte suivant, qui appartient probablement presque a la meme epoque, 
est un oracle re~u par Assourbanipal de la deesse Ishtar23 . Cet oracle 
mentionne deux evenements qui permettent de le dater. A la ligne 14, Ishtar 
promet de "faire avec les Cimmeriens comme avec l'Elam": (ki-i kwELAMki 
kurci-mir-a-[a e-pus]). L'oracle a donc ete compose peu de temps apres une 
victoire sur l'Elam. Durant le regne d'Assourbanipal, il y eut plusieurs 
campagnes victorieuses contre l'Elam: en 653, 648 et 647. En outre, en 667 
avant J.-C., le roi d'Elam Urtaki a mene une expeditio!l ratee contre 
l'Assyrie. De meme, l'oracle contient des menaces envers l'Egypte (Rv. 5). 
Cet oracle a donc, ete redige apres une grande victoire sur l'Elam et lors d'une 
insurrection en Egypte, alors hostile a l'Assyrie. Les evenements de 667 
avant J.-C. ne remplissent pas ces conditions. Le roi d'Elam a attaque 
l'Assyrie au moment Oll Assourbanipal etait encore en Egypte24 et d'oll il 
n'est revenu qu'apres l'ecr,asement de l'insurrection. Selon l'oracle, apres la 
victoire sur l'Elam, les Egyptiens etaient encore hostiles a l'Assyrie, et 
Assourbanipal se trouvait a ce moment-la dans sa capitale Oll il re~ut le 
message de la deesse. En outre, la defaite de l'Elam en 667 etait peu 
importante et ne pouvait donc pas etre citee comme une victoire exemplaire. 
Par contre, la situation decrite par l'oracle correspond bien aux 
evenements de 653 avant J.-C. Durant l'ete de cette annee (la date est 
determinee gräce a l'eclipse lunaire du 13 juillet 653 avant J.-C.)25 , 
Assourbanipal ecrase l'armee de l'Elam et tue le roi Teumman. C'est un 
23STRONG A., "On some Oracles to Esarhaddon and Ashurbanipal", in Beitrtige zur 
Assyriologie und vergleichenden Semitischen Sprachwissenschaft, vol. II, Leipzig, 1894, 
pp. 633-635, 645. CRAIG J.A., Assyrian and Babylonian Religious Texts being Prayers, 
Oracles and Hymns, vol. I, Leipzig, 1895, pl. 26-27. SCHEIL V., "Choix de textes 
religieux assyriens", in RHR, 36, 1897, pp. 206-207. MARTIN F., Textes religieux 
assyriens et babyloniens. Transcription, traduction et commentaire, Paris, 1903, pp. 100-
105. JASTROW M., Die Religion Babyloniens und Assyriens, vol. II,1, Gießen, 1912, 
pp. 170-174, cf. Partie II, N° 51. 
24GRAYSON, "Tue Chronology of the Reign of Ashurbanipal", pp. 230,244. 
25PIEPKORN, op. cit, pp. 105-109. GRAYSON, "The Chronology of the Reign of 
Ashurbanipal", p. 236. 
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nouveau roi, a la solde de l'Assyrie, qui lui succede (les "annales": A, III, 
27-69; B, IV, 87 - V, 2; ,F, II, 53 - III, 5). Presque en meme temps, au 
milieu des annees 650„ l'Egypte se libere de l'Assyrie. L'Assyrie n'a plus 
reussi a s'emparer de l'Egypte et a bientot du renoncer a toute tentative visant 
ce but. Pour au!ant que nous puissions en juger, Assourbanipal s'est resigne 
a la perte de l'Egypte vers la fin des annees 650. II est donc peu probable 
qu'il s'agisse dans l'oracle des evenements de 648 ou de 647. En s'appuyant 
sur ces donnees, nous pouvons dater l'oracle d'Ishtar aux environs de 653-
652 avant J.-C. D'apres ce texte, les Cimmeriens mena~aient encore l'Assyrie 
a cette epoque. Cette menace inquietait Assourbanipal qui fut meme oblige de 
consulter a plusieurs reprises les oracles a ce sujet (1. 14: [ma]-a sd-ni-tu laq-
bak-ka: "je te parle pour la deuxieme fois"). 
3.3 Le texte assyrien suivant qui parle des Cimmeriens est la redaction B 
des "annales"26• Les plus anciens fragments de prismes contenant les textes 
de cette redaction sont dates de l'eponymie Ahu-ilä'i (649 avant J.-C.), ce qui 
permet de dater toute la redaction de cette periode environ. Le recit de 
l'ambassade de Gyges ressemble beaucoup a celui de la redaction HT, mais 
quelques changements sont evidents. La phraseologie imperiale qui soulignait 
la grandeur d'Assourbanipal et la vassalite de Gyges a diminue. Cette 
simplification s'explique evidemment par les evenements qui se sont deroules 
apres la composition de la version HT et surtout par la defection de Gyges au 
milieu des annees 650, bien que cet evenement ne soit pas mentionne 
explicitement. Les Cimmeriens y sont cependant decrits plus amplement. Au 
lieu des mots figurant dans la redaction HT: 111Gi-mir-ra-a-a mu-dal-li-bu-u-ti 
KUR-su AS qir-bi tam-ha-ri bal-tu-us-su ik-su-da SU.2-su: "Ses mains (de 
Gyges) ont pris vivants, pendant la bataille, les Cimmeriens qui avaient 
opprime son pays.", nous lisons dans la redaction B: luGi-mir-a-a lt1KUR ek-
$U sa la ip-tal-la-hu AD.MES-ia u ia-a-si la is-ba-tu GIR.2 LUGAL-ti-ia AS 
TUKUL-ti AN.SAR u dAMAR.UTU EN.MES-ia AZ gissi-is-si sat-qa-ti 
gissi-ga-ri u-tam-me-eh-ma: "Les Cimmeriens, un ennemi tenace, qui 
n'avaient pas craint mes ai:eux et moi, n'avaient pas etreint les pieds de ma 
royaute, il (Gyges) (les) a mis aux fers, aux menottes et aux cangues gräce a 
l'aide d'Assour et de Marduk". Cette description plus detaillee de la 
sceleratesse des Cimmeriens et de leur humiliation s'explique par l'hostilite 
qu'ils ont rnontree envers l'Assyrie dans la periode situee entre la 
composition des versions HT et B. En outre, Assourbanipal lui-meme n'a 
sans doute pas reussi a leur infliger une defaite qui meritait d'etre mentionnee 
dans les "annales". 
26SMITif G., op. cit., pp. 68-73. WINCKLER H., Sammlung von Keilschrifttexte, vol. 
III, Leipzig, 1895, pp. 38-48. STRECK, Assurbanipal, partie 1, pp. XXI-XXVII, partie 2, 
pp. 96-99. PIEPKORN, op. cit., pp. 24 suiv. THOMPSON, "A Selection", pp. 103-104, 
N° 25, fig. 15. Cf.: Partie II, N° 45. 
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Les deux redactions suivantes des annales, C(647 avant J.-C.)27 et F 
(645 avant J.-C.)28, reprennent le meme recit sur Gyges et les Cimmeriens, 
presque sans changement. La seule modification du texte dans les versions C 
et F est le remplacement par le nom d'Ishtar du nom de Marduk qui se 
trouvait dans la version B a cöte du nom d'Assour. Cette substitution est 
peut-etre liee a l'insurrection de Samas-fomu-uldn et a la prise de Babylone 
en 648/7 avant J.-C.29 L'absence d'informations nouvelles dans ces 
redactions des "annales" prouve probablement que la situation n'avait pas 
tellement change durant la premiere moitie des annees 640. 
Mais deja la redaction suivante, A30, a laquelle appartient le fameux 
"cylindre de Rassam", contient une information essentiellement nouvelle. 
Selon ce texte, quelque temps apres sa victoire sur les Cimmeriens, Gyges a 
rompu toute relation avec Assourbanipal, il a cesse de venerer le patron 
celeste de ce dernier, Assour, et a envoye ses troupes pour aider le roi 
egyptien rebelle Psammetique31 (II, 111-115). Bien que cet evenement se soit 
passe au milieu des annees 650 avant J.-C., le recit de la trahison de Gyges 
n'a ete inclus dans les annales que 10 ans plus tard, alors que ce dernier avait 
deja ete tue et que sa felonie impunie ne pouvait plus jeter de doute sur la 
puissance d'Assourbanipal et de ses dieux. Cette issue, juste du point de vue 
d'Assourbanipal, lui a permis d'amplifier a nouveau le recit laconique des 
redactions B, C et F de l'ambassade de Gyges. De meme, le recit de la 
victoire de Gyges sur les Cimmeriens, d'apres lequel des prisonniers avaient 
ete envoyes a Assourbanipal, devint encore plus etendu. La redaction A 
mentionne que les Lydiens firent prisonniers un certain nombre de "chefs de 
villes" cimmeriens, bei äläni (hiEN.URU.MES), et que deux d'entre eux 
furent envoyes a Assourbanipal avec le tribut habituel. La signification de ce 
terme n'est pas tout a fait claire. Le mot akkadien älu ne signifie pas 
precisement "ville" et peut designer une agglomeration de n'importe quelle 
27BAUER, Die lnschriftenwerk Assurbanipals, pp. 13-24. KNUDSEN E.E., "Fragments 
of Historical Texts from Nimrod, II", in lraq, 29, 1967, pp. 46-69; la date: TADMOR H., 
"Tri poslednikh des'atiletija Assirii", in Trudy XXV Meldunarodnogo kongressa 
vostokovedov, vol. I, Moscou, 1962, p. 240. Cf.: Partie II, N° 45. 
28BAUER, Die lnschriftenwerk Assurbanipals, pp. 3-8 (attribue a Ja version A). A YNARD 
J.-M., Le prisme du Louvre AD 19.939, Paris, 1957. Cf.: Partie II, N° 45. 
29Cf.: LANFRANCHI, Cimmeri, p. 257, n. 13. 
30SMITH G., op. cit., p. 3 suiv. IDEM, Assyrian Discoveries. An Account of 
Explorations and Discoveries on the Site of Nineveh during 1873 and 1874. New York, 
1875, pp. 318-376. SMITH S.A., Die Keilschrifttexte Asurbanipals, vol. 1, Leipzig, 
1887. WINCKLER, Sammlung, pp. 1-37. SCHRADER E., Keilschriftliche Bibliothek. 
Sammlung von assyrischen und babylonischen Texten in Umschrift und Übersetzung, vol. 
II, Berlin, 1890, pp. 152 suiv. STRECK, Assurbanipal, partie 1, pp. XVII-XXI, partie 2, 
pp. 20-23, cf. partie II, N° 46. 
31Dans Je texte du "cylindre de Rassam" (Rm 1) ce nom est ecrit Ti-sa-mi-il-ki. Dans Je 
texte parallele du "prisme A" (K 8537), on trouve Ja forme habituelle Pi-sa-mi-il-ki, plus 
proche de l'egypt. Psmtk et du grec 'l'aµµ11nxoc;. II s'agit evidemment d'une faute du 
scribe du "cylindre de Rassam". 
104 CHAPITRE3 
grandeur - fortifiee, y compris une simple forteresse - ou non, mais toujours 
sedentaire32. La designation bei äU n'etait pas employee simplement pour des 
dignitaires ou des generaux (il existait pour cela des termes moins precis 
rabüti, rab kisri, etc.). 11 semble que le terme bei äii n'ait pas ete utilise dans 
un sens elargi33. La traduction de "chef de ville, ou de localite" n'est donc 
pas conventionnelle et decrit assez precisement le statut des prisonniers 
cimmeriens. Les Cimmeriens avaient donc a cette epogue des habitats 
sedentaires en Asie Mineure, ou alors ils nommaient des gouverneurs dans 
les villes envahies. Si cette supposition est juste, nous pouvons conclure que 
la domination cimmerienne en Asie ne fut pas toujours une E~ bctöpoµi;<; 
ap1tCl"(TJ, comme Herodote la decrit (I, 6,3). 
Selon les "annales" de la redaction A, quelque temps apres la trahison de 
Gyges, les Cimmeriens ont tue le roi lydien et ont devaste tout son pays (II, 
120: is-pu-nu gi-mir KUR-su). Le fils de Gyges, devenu roi apres sa mort, a 
ete oblige de demander l'aide d'Assourbanipal et de se reconnaitre comme 
son vassal. Selon la tradition grecque, le nom du nouveau roi etait w Apöu<;, 
mais les sources assyriennes ne le nomment pas directement. II est toutefois 
fort probable que la redaction Ades "annales" contienne son nom de maniere 
implicite. A la ligne II, 125 du "cylindre de Rassam": ia-a-ti ARAD pa-lih-ka 
kur-ban-ni-i-ma la-su-ta ap-sa-an-ka: "benis-moi, esclave qui te craint, et que 
je traine ton joug", A. David34 a suppose que l'ideogramme ARAD (sans le 
suffixe -ka, habituel dans les contextes de ce type) devait etre compris non 
comme ardu/urdu, "esclave", mais comme le nom du roi lydien Ardu. Cette 
supposition ne semble guere convaincante, mais le calembour volontaire est 
ici tout a fait probable35. 
La mort de Gyges est l'une des dates de refärence pour l'histoire de toute 
l'Asie Mineure et de la Mesopotamie, surtout dans la tradition classique. 11 y a 
deja plus de cent ans que H. Gelzer a date cet evenement de 652 avant J.-C. 
en s'appuyant sur les donnees des "Chroniques" d'Eusebe et du "cylindre de 
Rassam" qui venait d'etre publie36. Cette date a ete longtemps admise par la 
plupart des specialistes37. Cependant, V.V. Strouve et quelques auteurs apres 
lui ont prefere une autre date, 654 avant J.-C., en s'appuyant sur les sources 
32cAD, vol. 1, pp. 1, 379-388. 
33/bid., pp. 388-389. 
34DAVID A., "Le fils de Gyges", in Oriens antiquus. A Magyar keleti Tdrsasdg 
Kiadvdnyai. Acta Societatis Hungaricae Orientalis, 5-12, Budapest, 1945, p. 158. 
35cf. AVIITJ, N° 72, n. 9. 
36GELZER, "Das Zeitalter des Gyges", pp. 230 suiv. 
37RADET G., La Lydie et le monde grec aux temps des Mermnades (687-546), Paris, 
1893, pp. 179 suiv. LEHMANN-HAUPT, "Kimmerier", p. 415. OLMSTEAD, History, 
pp. 422 suiv. KALETSCH,op. cit., p. 30; BOUZEK J., "Les Cirnrneriens en Anatolie", 
in Modes de contacts et processus de transformation dans les societes anciennes, Pise -
Rome, 1983, pp. 147-148 etc. 
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assyriennes38. Mais leur date se fondait sur une fausse datation de ces 
documents. L'hymne a Marduk, par exemple, qui a ete date par V. Strouve 
de 652 avant J.-C., a ete ecrit apres 639 avant J.-C.39 Comme nous l'avons 
vu, lors de la composition de la redaction F des "annales" (645 avant J.-C.), 
Assourbanipal ignorait encore la mort de Gyges. La description de cet 
evenement important pour l'Assyrie n'a ete incluse dans les annales qu'en 
643/2, pendant la composition de la nouvelle redaction A40. La mort de 
Gyges et la devastation de la Lydie doivent donc etre datees de 644 avant J.-
C. environ41 . 
La date traditionnelle de la mort de Gyges doit etre rejetee, comme nous 
l'avons vu. De meme, il faut refuter la supposition repandue qui veut que le 
meurtre de Gyges soit le resultat des machinations d'Assourbanipal desirant 
se venger de sa trahison. Si cette supposition etait juste, le chatiment serait 
alors survenu plus de dix ans apres le crime. En outre, les Cimmeriens 
representaient, durant les annees 650-640 avant J.-C. justement, une force 
independante et, de plus, ils etaient hostiles a l'Assyrie. Assourbanipal ne 
contrölait pas du tout les Cimmeriens mais, par contre, il devait les craindre. 
3.4 Les temoignages concemant les invasions des Cimmeriens sur le 
territoire de la Lydie sont conserves egalement dans des oeuvres d'auteurs 
classiques. Ceux-ci parlent aussi de leurs attaques contre des villes grecques 
d'Ionie, attaques inconnues des sources assyriennes. Le plus ancien recit de 
ces evenements que nous connaissions appartient a Herodote. En relatant 
brievement l'histoire de la Lydie, il dit que Sardes a ete prise par les 
Cimmeriens (1, 15). Dans cette partie de son oeuvre, Herodote donne une 
seche enumeration des rois lydiens appartenant a la dynastie des Mermnades 
et indique la duree et les principaux evenements de leurs regnes. Les 
materiaux de ces chapitres sont sans doute empruntes a une source ecrite, non 
orale ni folklorique42. "L'Histoire" d'Herodote a ete precedee d'une prose 
ionienne assez riebe, mais nous n'avons conserve que de miserables 
fragments des oeuvres de ces auteurs. Nous ne pouvons meme pas etre surs 
de connaitre les noms de tous les logographes. C'est pourquoi il ne semble 
pas possible d'identifier avec certitude la source des informations sur la 
chronologie et l'histoire de la Lydie utilisee par Herodote. Nous pouvons 
cependant constater que cette source connaissait deja la tradition de la prise de 
Sardes par les Cimmeriens. Bien que les sources assyriennes ne mentionnent 
pas explicitement la chute de Sardes, il est tres probable que cet evenement ait 
38STRUVE, "Khronologija VI v. do n.e.", pp. 90-91; D'JAKONOV, lstorija Midii, p. 
284. SOLOV'JOVA, op. cit., p. 251. 
39T ADMOR, "Tri poslednikh des'atiletija Assirii", p. 241. 
40Pour !es dates voir: lbid., pp. 240-241. Cf.: COGAN, TADMOR, op. cit., pp. 78-79, 
nn. 25, 84. 
41MAZETTI K., "Voprosy lidijskoj khronologii", Vestnik drevnej istorii, 1978, N° 2, p. 
176. SPALINGER, "The Date", pp. 400-409. GRAYSON, "The Chronology", p. 232. 
42Voir deja: SOEDEL P., Defabellis ad Croesum peninentibus quaestiones selectae, Diss., 
Gottingae, 1911, pp. 58, 64 suiv. Cf.: DREWS R., The Greek Accounts of Eastern 
History, Washington, 1973, pp. 27-28, avec !es references. 
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ete lie au meurtre de Gyges. Cette supposition a ete faite par H. Gelzer tout de 
suite apres la publication du "cylindre de Rassam" et fut admise par tous les 
specialistes. 
Herodote dit neanmoins que Sardes a ete prise par les Cimmeriens 
pendant le regne d'Ardys et non pendant celui de son pere, Gyges. En outre, 
le contexte prouve qu'Herodote ne place pas cet evenement au 
commencement de ce regne. 
Pour expliquer cette contradiction, on citait habituellement le temoignage 
de Callisthene conserve dans l'oeuvre de Strabon (XIIl, 4,8; XIV, 1,40)43. 
Selon lui, Sardes a ete prise deux fois. On supposait qu'Herodote parlait de la 
deuxieme prise de Sardes, tandis que la premiere, qui avait eu lieu a l'epoque 
de Gyges, lui etait inconnue. Mais il y a deja plus d'un siede que H. Gelzer 
et E. Rohde ont note que les versions de l'histoire cimmerienne exposees par 
Callisthene et Herodote appartiennent a des traditions differentes et sont 
incompatibles44• Callisthene, comme nous pouvons le conclure d'apres le 
texte de Strabon, se fondait sur l'interpretation des textes des poetes anciens 
Callinos et Archiloque. Son recit meme de la double prise de Sardes n'est 
qu'une explication du fait que Callinos n'a pas mentionne la destruction de 
Magnesie (KaMivoc; µEV O'ÜV ooc; E'l>'tUXOUV'tffiV E'tl 'tCOV Mayv-r1-crov 
µEµv11-cm: Strab., XIV, 1,40), tandis qu'Archiloque connaissait deja "les 
malheurs des Magnesiens" (IO.ai.ro 't<X 0acrirov, ou 'ta Mayvri-crov 
KaKa.: fr. 280 Lass). De ce fait Callisthene a deduit qu'Archiloque etait plus 
jeune que Callinos (E~ O'U Ka't au-cov ('ApxD„oxov seil.) veorcepov 
eivat -cou Ka)),.ivou 'te1cµai.pecr8ext 1tcipecr-ctv: Strab., XIV, 1,40, 
cf. Clem. Alex. Strom., I, 131, 7). A la suite, Callisthene en a tire une autre 
conclusion: quand Callinos parle d'une incursion des Cimmeriens et d'une 
prise de Sardes, il s'agit d'une autre incursion, plus ancienne que celle dont 
Archiloque etait le contemporain. Sardes a donc ete prise deux fois, a 
l'epoque de Callinos et a celle d'Archiloque: telle etait la conclusion de 
C allisthene ( äU 11c; oc n voc; Eq>OöOU 'tCOV Ktµµepirov µrµVll'tat 
1tpecrßu-cEpac; o KaAA1voc; k1tav <l>i:r vüv & 'bc't Ktµµepirov 
cr-cpa-coc; EPXE'tCXl oßptµoepywv (fr. 3 Gentili - Prato), EV fi 't'TlV 
:.Ecip&rov äAcoow &11Aoi). Toute la tradition des deux prises successives 
de Sardes n'est donc fondee que sur les commentaires des vers de Callinos et 
d'Archiloque, commentaires dont le but principal etait d'elucider la 
chronologie de leurs vies. L'insuffisance de donnees dans ces vers pour la 
restitution de la situation historique est bien mise en evidence par un 
temoignage d'Athenee (XII, 525c): CX.7tCOAOV'tO fü: lCCll Ma.yv11'tEc; oi 
1tpoc; 'tql Mma.vöp(J) füa 'CO 7tAfOV a.ve0i;vat, ox; <1>11crt Ka)..Xivoc; 
ev wie; EAEyetotc; 1ea't 'ApxiAoxoc;· EUA.ü.XmV yap u1t"Eq>ecrirov: "et 
les Magnesiens, qui etaient pres du Meandre, ont peri apres une longue 
prosperite, comme Callinos le dit dans ses elegies, ainsi qu'Archiloque. En 
43 KALETSCH, op. cit., pp. 35-36, avec !es references. Cf.: SPALINGER, "The Date", 
pp. 405-406. 
44GE1ZER, "Das Zeitalter des Gyges", pp. 259-260. ROHDE, op. cit., pp. 97-98, n. 1. 
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effet, ils furent envahis par les Ephesiens". Un auteur inconnu, source 
utilisee par Athenee, cite donc les memes textes de Callinos et d'Archiloque, 
et pretend que Magnesie a ete detruite par les Ephesiens et non par les 
Cimmeriens. Les auteurs hellenistiques ne possedaient donc pas une tradition 
certaine de l'histoire ancienne de Magnesie et ne disposaient que de quelques 
legendes historiques remontant au folklore ainsi que de mentions fortuites 
dispersees dans les oeuvres des poetes. 
La tradition des deux prises de Sardes remonte donc aux constructions 
savantes de Callisthene et elle n'est entree dans la litterature grecque qu'apres 
son epoque. Herodote, bien sfir, ne connaissait pas encore la theorie de 
Callisthene et pensait que les Cimmeriens avait pris Sardes une seule fois, 
pendant le regne d'Ardys. Comme nous pouvons le deduire de son texte, 
Herodote (1, 15) reportait l'apparition meme des Cimmeriens en Asie au 
regne d'Ardys et pensait que ceux-ci avaient pris Sardes presque 
immediatement apres leur apparition (bt\ 'tOU'tOU 't'UpawEUOV'tO<; 
I.apfücov K1µµEpl01 E~ ,;ercov 'U1t0 I.x:u8ECOV 'tffiV voµci&ov 
e~cxvacr'taV'tE<; cbtix:ov'to E<; 'tTJV 'Acririv x:a\ I.cip&:1<; 7tATJV 't'f\<; 
aKp07t0AlO<; EtAOV: "quand il (Ardys seil.) regnait a Sardes, les 
Cimmeriens, expulses de chez eux par les Scythes nomades, sont arrives en 
Asie et ont pris Sardes, excepte l'acropole"). Herodote ne connaissait donc 
aucun conflit entre les Cimmeriens et la Lydie avant le regne d'Ardys. La 
"premiere" prise de Sardes ne pouvait tout simplement pas exister pour lui 
parce que les Cimmeriens n'etaient apparus en Asie qu'a l'epoque de la 
"deuxieme" prise. 
La prise de Sardes par les Cimmeriens n'a donc eu lieu qu'une seule fois. 
Ni les sources assyriennes, ni les auteurs grecs avant Callisthene ne parlent 
de deux prises de Sardes. La supposition de la double prise de Sardes ne 
correspond pas non plus au contexte historique connu. Pour autant que nous 
puissions en juger, peu de temps apres la mort de Lygdamis en 640 avant J.-
C., la puissance des Cimmeriens a ete reduite et ils n'etaient des lors plus 
mentionnes par les sources. 11 est peu probable qu'ils aient ete capables a cette 
epoque d'infliger une nouvelle defaite a la Lydie. 
Comme nous l'avons vu, la prise de Sardes a eu lieu pendant le regne de 
Gyges. 11 faut donc trouver les causes particulieres de l'attribution par 
Herodote de cet evenement au regne d'Ardys. Pour trouver la solution, nous 
devons examiner les principes generaux de la chronologie d'Herodote. 
11 est clair depuis longtemps que les auteurs classiques, y compris 
Herodote et les chronographes tardifs, ne possedaient qu'une chronologie 
fictive de l'histoire lydienne et, en general, de l'histoire orientale45 . Les dates 
45JACOBY, Apollodors Chronik. SOEDEL, op. cit., pp. 65 suiv. PRAKKEN D., 
Studies in Greek Genealogical Chronology, Lancaster, 1943, pp. 8-48. BURN A.R., "Early 
Greek Chronology", in JHS, 69, 1949, pp. 70-73. STRASBURGER H., "Herodots 
Zeitrechnung", in Historia, 5, 1956, pp. 143 suiv. MITCHEL F., "Herodotos' Use of 
Genealogical Chronology", in Phoenix, 10, 1956, pp. 48-69. KALETSCH, op. cit., pp. 1-
47. MILLER M., "Herodotus as Chronographer", in Klio, 46, 1965, pp. 109-128. 
DREWS R., "Tue Fall of Astyages and Herodotus' Chronology of the Eastern Kingdom", 
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de l'histoire orientale ont ete calculees selon le principe qui fait correspondre a 
chaque generation, et donc a chaque souverain, ou a toute une dynastie, UD 
certain laps de temps moyen, c'est-a-dire selon la theorie des yEvEcxi (cf. 
Hesych., s.v. yEvE<i; Censor. De die nat., 17, 2). Apres avoir synchronise 
les generations des rois des divers pays orientaux, les auteurs classiques eo 
ont tire le systeme general de la chronologie orientale. Les propres calculs 
chronologiques d'Herodote se fondaient sur le principe de la correspondance 
de trois generations a un siecle (II, 141), principe qu'il a ete probablement le 
premier a utiliser46. Les plus anciens historiens utilisaient habituellement des 
yEvEcxi d'une autre dun~e. le plus souvent de 25 annees47. C'est pourquoi 
nous pouvons supposer que les passages dans lesquels Herodote s'appuie 
sur une generation de 25 annees sont empruntes a ses predecesseurs. 
On a essaye plusieurs fois de reconstituer le systeme chronologique 
d'Herodote. La tentative la plus reussie semble etre celle de R. Drews48, mais 
son schema n'est pas sans faille non plus. R. Drews pense que l'auteur de la 
source dont Herodote s'est servi connaissait la duree reelle du regne de Cyrus 
(24 ans). Cette supposition est tres douteuse, car les Grecs ne connaissaient 
pas la duree des regnes des souverains orientaux avant le Ve siecle avant J.-
C., et ils essayaient de les calculer en utilisant divers procedes 
chronographiques. Si nous supposions tout de meme que ce predecesseur 
d'Herodote connaissait la duree du regne de Cyrus, il ne serait alors pas 
possible d'expliquer pourquoi Herodote lui aurait emprunte tout son schema 
chronologique a l'exception de cette date importante. En effet, il indique 
directement que Cyrus regna durant 29 ans (I, 214,3). En outre, R. Drews 
inclut Cyrus dans le schema symetrique des souverains de la Haute et de la 
Basse Asie. Cette supposition ne semble pas correcte: selon Herodote, le 
regne de Cyrus marqua, au contraire, la fin de l'epoque de l'existence separee 
des deux parties de l'Asie. Cyrus etait pour Herodote le roi de 'ta 1tciv'ta (I, 
214,3). Ce statut de Cyrus est confirme par son appartenance a une 
generation plus jeune que les rois des deux parties de l'Asie. En effet, il est le 
petit-fils d'Astyage qui fut le contemporain de Cresus et de son pere Alyatte. 
En outre, le schema de R. Drews ne prend pas en consideration la periode 
d'hegemonie des Scythes, qui devait etre incluse dans la chronologie 
genealogique. R. Drews pretend que le predecesseur d'Herodote pensait deja 
in Historia, 18, 1967, pp. 1-10. IDEM, The Creek Accounts, passim. den BOER W., 
"Herodot und die Systeme der Chronologie", in Mnemosyne, 20, 1967, pp. 30-60. Cf.: 
PIERART M., "Les dates de Ja chute de Troie et de 1a fondation de Rome: Comput par 
generation ou compte a rebours?", in Historia testis. Melanges d'epigraphie, d'histoire 
ancienne et de philologie offerts a Tadeusz z.awadzki. Seges, 7, Fribourg, 1989, pp. 1-20. 
46PRAKKEN., op. cit., pp. 18-48; MAZETTI., op. cit., pp. 175 suiv. Nous ne pouvons 
nearunoins pas exclure Ja possibilite de l'utilisation du meme principe chronologique par 
des auteurs inconnus, plus anciens qu'Herodote, cf.: VON FRITZ K., Die griechische 
Geschichtsschreibung, vol. I, Anmerkungsband, Berlin, 1967, pp. 178-179. 
47DREWS, "The Fall", pp. 9-10. MAZETTI, op. cit., p. 175. 
48DREWS, "The Fall". 
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que les Mermnades avaient regne durant 170 ans. Mais, cornrne cela a ete 
dernontre il y deja presque 100 ans49, ce chiffre a ete calcule selon le principe 
qui fait correspondre un siecle a trois generations et il ne pouvait pas 
appartenir au systerne chronologique fonde sur une generation de 25 ans. 
Enfin, la duree du regne des rois rnedes, 156 ans selon l'interpretation de R. 
DrewsSO (I, 130,1), qui ne correspond a aucun principe de la chronologie 
genealogique, reste inexplicable dans le scherna de ce demier. Les autres 
tentatives de restituer et d'expliquer la chronologie d'Herodote sont encore 
rnoins satisfaisantes. M. Miller51 , par exernple, essaie d'ajuster les donnees 
d'Herodote a ses propres schernas speculatifs. Cornrne resultat, elle suppose 
qu'Herodote ait utilise dans ses calculs sirnultanernent quatre (!) generations 
de durees differentes. Elle pretend aussi que le principe de la correspondance 
d'un siede a trois generations est utilise par Herodote pour la prerniere fois 
dans le deuxierne livre et qu'il l'ignorait quand il a ecrit le prernier. 
Cornrne nous l'avons deja rnentionne, l'une des idees fondarnentales 
d'Herodote sur l'histoire et la chronologie de l'Asie etait la conception du 
developpernent parallele de ses deux parties, la Haute et la Basse Asie52. Les 
dynasties des souverains de ces deux parties de l'Asie etaient, selon 
Herodote, egalernent syrnetriques. Ce scherna syrnetrique ne doit pas indure 
Cyrus qui a reunifie toute l'Asie. Il ne doit pas indure non plus Ninus, l'ai:eul 
cornrnun des Heraclides lydiens et assyriens. A l'epoque de Ninus, la 
separation de l'Asie en deux parties dirigees par deux branches de ses 
descendants, ne pouvait bien sur pas exister. Le scherna syrnetrique de la 
chronologie de l'Asie doit indure par contre la periode de la dornination des 
Scythes et de leur roi Madyes. Ce scherna syrnetrique, pour autant que nous 
puissions en juger, etait cornrnun a la plupart des logographes du Ve siede 
avant J.-C. Les historiens de cette epoque connaissaient, en outre, la tradition 
delphique, selon laquelle les dieux accorderent aux Mermnades un regne de 
eing generations et que, grace a la protection d'Apollon, Cresus rec;ut encore 
trois ans supplernentaires53 . Si l'on s'appuie sur une generation qui 
correspond a 25 annees, le type de generation le plus repandu avant 
Herodote, il est facile de calculer que les Mermnades ont du regner pendant 5 
x 25 + 3 = 128 ans. Les Mermnades, qui sont devenus rois de Basse Asie 
apres les Heraclides lydiens, ont des hornologues syrnetriques qui ont regne 
en Haute Asie apres les Heradides assyriens. Il s'agit de quatre rois rnedes et 
d'un roi scythe; ils ont du regner au total pendant la rnerne periode que les 
49SOEDEL, op. cit., pp. 65 suiv. 
50oREWS, "Tue Fall", pp. 7-8. 
51MILLER, op. cit., pp. 109-128. 
52cf.: MILLER, op. cit., pp. 125 suiv. DREWS, "Tue Fall", pp. 6 suiv. 
53Nous possedons au moins deux traditions independantes de Ja transmission de l'oracle 
delphique a Gyges: celle d'Herodote et celle qui remonte probablement a Xanthos Je Lydien 
par l'intermediaire de Nicolas de Damas (FGrHist 90, F 47, 10, cf.: F 68): SOEDEL, op. 
cit., pp. 65-66. Cf. les donnees des chronographes chretiens qui connaissaient l'existence 
des eing generations des Mermnades et des trois annees supplementaires de Gyges 
independamment d'Herodote, cf.: KALETSCH, op. cit., pp. 3-4. 
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eing Mermnades, c'est-a-dire 128 ans. De ces 128 annees, 100 appartiennent 
aux rois medes et 28 se situent sous la domination scythe, comme l'indigue 
Herodote (1, 130,1)54. Si ce n'est pas le cas, l'origine de ce chiffre gui ne se 
conforme pas aux systemes habituels de la chronologie genealogigue reste 
sans explication. De meme, Herodote dit gue les Heraclides lydiens a partir 
d'Agron, fils de Ninus, ont regne pendant 22 generations (1, 7,4). Ce furent 
les rois assyriens, l'autre branche de la descendance de Ninus, gui regnerent 
a cette epogue sur la Haute Asie (1, 95,2). Nous pouvons donc reconstituer le 
systeme chronologigue fonde sur une generation de duree de 25 ans et dont 
les elements ont ete empruntes par Herodote a son predecesseur. Selon cet 
auteur inconnu, apres le roi de toute l'Asie, Ninus, ses descendants (les 22 
Heraclides lydiens et les 22 rois assyriens) ont regne en Basse et en Haute 
Asie. Leurs successeurs furent les eing Mermnades d'une part, et les 4 rois 
medes et le roi scythe d'autre part. Ces derniers ont regne 128 ans, et 
ensemble les 27 rois des deux parties de l'Asie 675 ans. Ensuite, Cyrus a 
reunifie toute l'Asie pour la seconde fois. Donc, le systeme chronologigue de 
la source d'Herodote peut etre represente comme suit: 
"Basse" Asie "Haute" Asie 
22 Heraclides lydiens 
5 Mermnades - 128 ans 
Au total: 27 rois - 675 ans 
Ninus 
Cyrus 
22 rois assyriens (Heraclides) 
5 rois (4 rois medes: 100 ans+ 
1 roi scythe: 28 ans) - 128 ans 
Au total: 27 rois - 675 ans 
L'information d'Herodote sur la duree totale de la domination des rois 
medes (1, 130,1) est cependant en contradiction avec ses donnees sur les 
regnes de chacun d'entre eux (Dejoces - 53 ans 1, 102,1; Phraorte - 22 ans: 1, 
102,2; Cyaxare et les Scythes ensemble - 40 ans: 1, 106,3; Astyage - 35 ans: 
1, 130,1: 150 ans au total). Cette contradiction temoigne de l'emprunt de ces 
chiffres a une autre source, differente de celle du schema chronographigue 
precedent. Selon les donnees de cette source, les eing souverains de la 
"Haute" Asie ont regne pendant 150 ans, c'est-a-dire gue l'auteur de cette 
oeuvre s'est base sur une generation de 30 ans. Les dates des regnes des rois 
medes ne peuvent avoir ete calculees par Herodote lui-meme, parce qu'elles 
contredisent son principe de la correspondance de trois generations a un 
siecle. La deuxieme source d'Herodote, peut-etre du type des Medika, ne 
contenait vraisemblablement pas le schema symetrique de la chronologie des 
souverains de toute l'Asie, mais elle devait donner une information plus 
detaillee sur l'histoire de la Medie. Herodote, gui a tire ses donnees 
541.a phrase d'Herodote est un peu equivoque a cause de l'emploi du mot xcx.pE~ ii. II nous 
semble plus correct de l'interpreter comme le fait le dictionnaire de H.G.Liddell et R.Scott 
(LSJ, 1334), c'est a dire d'inclure le temps de la domination des Scythes aux 128 ans de la 
puissance des Medes. Plus haut (1, 107,1), Herodote inclut le temps de la domination des 
Scythes au regne de Cyaxare. Cf., cependant, l'opinion inverse: DREWS, "Tue Fall", pp. 
7-8. 
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chronographiques de ces deux schemas incompatibles, n'a meme pas tente de 
les reconcilier, ce qui est bien caracteristique de toute son oeuvre55• 
Les donnees d'Herodote sur la duree du regne des Mermnades lydiens 
(Gyges- 38 ans: 1, 14,4; Ardys-49 ans: 1, 16,1; Sadyatte- 12 ans: 1, 16,1; 
Alyatte - 57 ans: 1, 25,1; Cresus - 14 ans: 1, 86,1: 170 ans au total) ne 
correspondent pas non plus aux deux schemas chronologiques mentionnes. 
Dans ce cas, il s'agit probablement des calculs chronographiques d'Herodote 
lui-meme. Sans doute connaissait-il bien la tradition delphique, selon laquelle 
les dieux ont accorde aux Mermnades le temps de 5 generations et 3 annees 
supplementaires (1, 13; 1, 91)56. Herodote a calcule la duree de leur regne en 
s'appuyant sur le texte de l'oracle qui lui etait connu, et sur son principe de 
correspondance de trois generations a un siecle: 5 x 33,3 + 3 = 170. C'est le 
seul chiffre qu'il ait obtenu par ses propres calculs; il a emprunte les autres 
dates de l'histoire mede et lydienne a ses predecesseurs, en particulier aux 
deux schemas mentionnes. Le caractere artificiel de ce systeme chronologique 
se manifeste aussi dans les tentatives de creer une symetrie entre les rois 
lydiens et les rois medes. Selon les donnees d'Herodote empruntees a la 
deuxiemes source, la duree du regne des rois medes est partagee en deux, 
entre les deux premiers souverains (Dejoces et Phraorte) et les trois demiers 
(le roi scythe, Cyaxare et Astyage). Chacun des deux groupes a regne durant 
2,5 generations, soit 75 ans. Herodote, dans ses calculs, accorde la meme 
proportion a la chronologie des Mermnades lydiens. En effet, les trois 
demiers rois ont regne pendant 12 + 57 + 14 = 83 ans, et les deux premiers 
pendant 38 + 49 - 3 ans supplementaires = 84 ans, c'est-a-dire 2,5 
generations de 33,3 ans. 
La premiere source d'Herodote, qui etait fondee sur une generation de 25 
ans et qui contenait le schema symetrique des souverains des deux parties de 
l'Asie, parlait du nombre de ces souverains et de la duree totale de leur regne. 
Mais cette source ne donnait pas d'information sur la duree du regne de 
chaque souverain. Herodote a obtenu la duree du regne des Heraclides 
lydiens sans probleme: il lui a suffi pour cela de soustraire la duree du regne 
des Mermnades (170 ans) de la duree totale du regne des 27 rois lydiens (675 
ans). Ce demier chiffre a ete emprunte a la premiere source. C'est ainsi, 
qu'Herodote a obtenu le chiffre de 505 ans qu'il donne dans le texte 1, 7,4. 
11 est fort probable qu'Herodote a calcule la duree du regne des rois 
assyriens, 520 ans (1, 95,2), de la meme fa~on. 11 soustrait alors du nombre 
675 (la duree du regne de tous les souverains de la "Haute" Asie) le nombre 
156 == 155, qui est le resultat de l'addition des 28 ans de la domination scythe 
aux 128 ans de celle des Medes. La source d'Herodote pouvait dans ce cas 
contenir une phrase equivoque, peut-etre semblable a celle d'Herodote lui-
meme (1, 130,1). Cela signifierait qu'Herodote n'aurait pas bien compris sa 
source. Cette these est le point le plus faible de notre hypothese parce qu'elle 
contraint de supposer une faute commise par Herodote. Cette supposition 
55den BOER, op. cit., pp. 30-60. 
56Pour Je röle de Ja source deJphique dans l'oeuvre d'H~rodote, voir: OERI A., De Herodoti 
fonte Delphico, Diss., Basileae, 1899, s~cialement pour l'histoire de Ja Lydie: p. 7 suiv. 
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pennet cependant de faire concorder le chiffre en question avec les autres 
donnees qui le contredisent de prime abord. 11 est egalement possible 
qu'Herodote ait rallonge consciemment la chronologie de la Medie en 
calculant le temps de la domination des Scythes a deux reprises pour rendre la 
chronologie mede plus proche de celle de la Lydie. 
Herodote, dans sa chronologie synchronisee des deux parties de l'Asie, 
se fondait donc au moins sur trois sources. 11 s'agit de deux oeuvres 
d'historiens anterieurs et de ses propres calculs fondes sur la tradition 
delphique. La chronologie d'Herodote n'est donc qu'une reconstitution 
fondee sur des calculs genealogiques, et cette reconstitution ne peut etre tout a 
fait precise. 
L'un des motifs de la synchronisation de l'histoire de la Lydie et celle de 
la Medie etait pour Herodote le besoin de situer dans le temps la prise de 
Sardes par les Cimmeriens. La source d'Herodote (peut-etre folklorique) ne 
donnait evidemment pas d'infonnations sur l'appartenance de cet evenement 
au regne d'un roi lydien precis et encore moins de date. Herodote pensait que 
les Cimmeriens etaient venus en Asie parce qu'ils avaient ete chasses de leur 
pays par les Scythes. En les poursuivant, ces derniers etaient egalement 
venus en Asie (1, 15; 103-105; IV, 11-12). Herodote pensait donc que 
l'invasion des Cimmeriens en "Basse" Asie avait ete presque simultanee a 
celle des Scythes en "Haute" Asie, et il tenta de lier ces deux evenements a la 
chronologie des souverains de la Lydie et de la Medie. 11 pensait que les 
Scythes avaient envahi la "Haute" Asie au commencement du regne de 
Cyaxare, troisieme roi mede. Les Cimmeriens avaient donc du venir en 
"Basse" Asie un peu plus töt, c'est-a-dire a la fin du regne du deuxieme 
Mermnade, Ardys. Herodote a donc reporte la prise de Sardes au temps 
d'Ardys, se fondant seulement sur des calculs chronogaphiques, et cette 
information n'est donc guere digne de foi. Sardes a ete prise par les 
Cimmeriens, en depit de ce que dit Herodote, durant le regne de Gyges. 
En ce qui concerne le contenu meme du recit d'Herodote, c'est-a-dire 
l'infonnation selon laquelle les Cimmeriens avaient pris Sardes a l'exception 
de l'acropole, nous ne pouvons juger de son authenticite. Comme le texte 
l'indique, Herodote pensait que le roi lydien avait survecu a la prise de sa 
capitale (en realite, Gyges a ete tue par les Cimmeriens). 11 serait alors naturel 
de conclure que le roi etait reste en vie parce qu'il s'etait abrite dans l'acropole 
inaccessible aux ennemis. Le seul fondement du recit du chapitre 15 du 
premier livre d'Herodote pouvait donc etre l'information selon laquelle les 
Cimmeriens avaient pris Sardes. 11 est fort probable que ce recit ne contenait 
ni details supplementaires (meme un detail aussi important que le meurtre du 
roi n'y est pas relate), ni reperes chronologiques. Herodote a pu obtenir 
l'information de la prise de Sardes non seulement d'une source ecrite mais 
aussi orale. L'infonnation sur la prise de la capitale d'un voisin puissant a du 
etre conservee longtemps dans la memoire des Grecs d'Asie Mineure. Mais le 
recit d'Herodote a ete egalement influence par au moins deux sources ecrites 
qui relataient l'histoire de la Medie et de la Lydie. Ces deux sources parlaient 
sans doute de l'invasion des Scythes en Medie, mais nous ne pouvons pas 
etre certains qu'elles mentionnaient aussi l'invasion cimmerienne. 
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En conclusion, nous pouvons constater qu'Herodote a utilise dans son 
recit de l'histoire orientale au moins deux oeuvres historiques plus anciennes. 
La premiere oeuvre, ou l'auteur se fondait sur une generation de 25 ans, 
contenait des informations sur les dynasties de la Lydie et de la Medie. Cette 
source indiquait le nombre des Heraclides lydiens et assyriens, les noms des 
Mermnades et des rois medes, et la duree totale du regne des uns et des 
autres. Elle parlait aussi de la domination scythe en Asie et de la prophetie de 
la Pythie a Gyges. En revanche, elle ne donnait pas d'information sur la 
duree du regne de chaque roi oriental, sauf sur la duree de la domination 
scythe, ou alors ces donnees n'ont pas ete utilisees par Herodote. L'autre 
oeuvre, ou l'auteur se fondait sur une generation de 30 ans, donnait une 
information plus detaillee sur l'histoire de l'Asie orientale. Cette source 
contenait, par exemple, des informations empruntees par Herodote sur la 
duree du regne de chaque roi mede, et elle faisait aussi mention de la 
domination scythe. Elle ne parlait pas, pour autant que nous puissions en 
juger, de l'Asie occidentale, ni de la Lydie. II semble impossible de 
determiner ces deux sources d'Herodote parce que nous ne possedons que 
des fragments insuffisants des oeuvres des prosateurs ioniens. Ces fragments 
ne permettent que d'avoir une vague idee du contenu de ces oeuvres, et il 
reste toujours la possibilite qu'Herodote ait utilise l'oeuvre d'un auteur dont 
nous ne connaissons pas meme le nom. 
La tradition classique rapporte que l'invasion des Cimmeriens en Lydie 
avait atteint egalement les villes grecques de l'Ionie. Outre les recits deja 
mentionnes de la prise de Magnesie, nous possedons une tradition stable de la 
destruction du temple d'Artemis a Ephese. Callimaque, dans son hymne a 
Artemis (III, 251-258), dit que le roi cimmerien Lygdamis a essaye de 
detruire ce temple: (251) Tcii pa. x:a.\ T]Aa.ivrov ciA.mta,;EµEv 
T]1tE1.A.'fl<JE ( 2 5 2) Auyöa.µtc; ußptcrtnc;· E7tt öe crtpa.tov 
t7t7tT)µoAyrov (253) TJ,'Y(J.,'YE KtµµEpirov ,1mµci041 icrov, o'i pa., 1ta.p' 
CXU'tOV (254) KEKA.tµEvot vcxioucrt ßooc; mSpov 'Ivaxirovric; (255) 
"A ÖEtA.oc; ßcxmA.Erov, öcrov iiAttEV" 01) yc:,.p EµEAA.EV (256) out' 
cxu1:oc; LKU0tT)VÖE 1ta.A.tµ1tE'tE<;, O'U'tE tti:; äUoi:; (257) öcrcrrov EV 
A.Etµrovt KcxÜcrtptQ) ecrta.v äµa~at (258) VO<J'tT\<JEtv· '&j>E<JOU 
yc:,.p fu:\ 'tECl 1:o~a 1tp611::n1:m: "Lygdamis, violent, mena~a dans sa 
demence de le (temple seil.) detruire; il a amene contre lui l'armee des 
Cimmeriens qui trayaient les juments, innombrables comme les sables, 
habitants des bords du passage de la Vache, fille d'Inachos. Oh roi 
malheureux, comme il s'egara. En effet, ils n'etaient pas destines a revenir en 
arriere en Scythie, ni lui ni aucun autre de ceux dont les chars stationnaient 
dans la prairie de Caystre, parce que tes fleches sont toujours 1a pour garder 
Ephese". Le recit de Callimaque doit remonter a une legende du temple, 
composee ad maiorem deae gloriam. Cette legende peut etre comparee a une 
autre qui parle du chatiment des Scythes, destructeurs du temple d'Aphrodite 
en Ascalon (Hdt., I, 105). L'expose de cette legende par Callimaque ne 
permet pas de decouvrir si Lygdamis a reussi a realiser son intention impie. 
Mais la tradition a laquelle appartient Hesychius, qui utilisait des sources 
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hellenistiques (s. V. Auyöaµu;· Oi>toc; ElCCl'UO'EV 'tOV vaov t~<; 
'Aptrµ1ooc;), temoigne du fait que le temple d'Ephese a tout de meme ete 
detruit par les Cimmeriens. 
Le recit de Callimaque selon lequel Lygdamis, apres la destruction du 
temple d'Artemis, a ete puni et a peri, trouve sa confirmation dans une 
tradition independante. A cette tradition appartient le recit de Strabon (I, 
3,21): Auyöaµ1c; OC touc; ECl'UtOÜ ä.yrov µtxp1 Auöiac; lCCll. 'Iroviac; 
,iA.ClO'O'EV lCCll. l:cip&1c; ElA.EV, EV KlAllCl~ oc ÖlEq>0cipi,: "Et 
Lygdamis menant les siens, a atteint la Lydie et l'Ionie, et a pris Sardes, mais 
a peri en Cilicie". Strabon a utilise dans ce cas une source tres bien informee 
et digne de foi, parce que son recit est tout a f ait confirme par les sources 
assyriennes. 
Le fait que les Grecs connaissaient bien les evenements lies a Lygdamis 
est atteste par une inscription hellenistique57. Cette inscription contient le 
texte d'une lettre de Lysimaque aux citoyens de Samos (283/2 avant J.-C.). 
Dans cette lettre, il s'agit d'un litige entre Samos et Priene concernant le droit 
de possession de Batinetos, une region sur le continent en face de Samos. 
Selon cette inscription, l'incursion de Lygdamis a ete utilisee comme un 
argument historique dans ce litige. Cet evenement devait donc etre largement 
connu au IIIe siecle avant J.-C. La lettre de Lysimaque temoigne du fait 
qu'un grand nombre d'habitants de l'Ionie ont quitte le continent lors de 
l'invasion de Lygdamis et qu'ils se sont enfuis dans les iles. Lygdamis a 
contröle ces territoires pendant plusieurs annees. Le decompte precis de ces 
annees, indique a la finde la ligne 16 de l'inscription, n'est malheureusement 
pas conserve. On peut neanmoins distinguer des traces de la demiere lettre de 
ce nombre sur la pierre. Cette lettre est probablement un alpha, ce qui 
permettrait de restituer dans l'inscription le mot [tpi]~. "trois". Cette 
restitution correspond bien aux donnees des sources cuneiformes. En effet, 
l'invasion de l'Ionie par les Cimmeriens de Lygdamis a probablement eu lieu 
apres la destruction de Sardes et la mort de Gyges en 644 avant J.-C. Or, 
Lygdamis est mort en 641 avant J.-C. (cf. infra). Donc, ce sont precisement 
trois ans qui separent ces deux evenements l'un de l'autre. 
3.5 La mort de Lygdamis / Dugdammi (mDug-dam-me-i) est decrite dans 
les deux dernieres redactions des "annales", IT et H. Le texte de la premiere 
est conserve sur trois dalles de calcaire identiques qui se trouvaient dans les 
fondations du temple d'Ishtar bati par Assourbanipal a Ninive 
(Kouyoundjik). Durant les fouilles des annees 1931-1932, on y a trouve 120 
fragments de dalles, ce qui a permis de restituer le texte presque complet des 
"annales"58. Les lignes 84-87 contiennent le recit de l'ambassade de Gyges, 
mais ce texte est tres court et ne mentionne meme pas la mort du roi lydien. 
57WELLES C.B., Royal Correspondence in the Hellenistic Period, Roma, 1966, N° 7, pp. 
46-51. Cf.: von WILAMOWITZ-MOELLENDORFF U., "Panionion, 1906", in Kleine 
Schriften, vol. V, 1, Berlin, 1937, pp .. 129-132. 
58THOMPSON R.C., MALLOW AN M.E.L., "Tue British Museum Excavations at 
Nineveh, 1931-1932", in University of Liverpool. Annals of Archaeology and 
Anthropology, 20, 1933, pp. 79-113, pl. LXXX-XCVII, cf. partie II, N° 47. 
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Peut-etre faut-il expliquer ce laconisme par le fait que les evenements en 
Lydie avaient deja perdu de leur actualite. 
Le recit de la confrontation de l'Assyrie avec les Cimmeriens et leur roi 
Dugdammi, qui apparait dans cette redaction pour la premiere fois, est 
beaucoup plus important. La redaction IT des "annales" date de 640 avant J.-
C.59, et nous pouvons donc dater ces evenements de 642-641 avant J.-C. La 
redaction suivante H parle des memes evenements. Un des fragments de cette 
redaction des "annales" (BM. 83-1-18,600) est date de 639 avant J.-C. (la 
30eme annee du regne d'Assourbanipa1)60, ce qui permet de dater de la meme 
annee toute la redaction. La partie du texte qui parle des Cimmeriens et de 
Dugdammi est conservee sur deux fragments de "prismes"61 . Le texte de ces 
deux fragments est tres proche de celui de l'inscription du temple d'Ishtar, 
mais il differe dans les details. 
Outre ces textes, Dugdammi est mentionne dans deux autres textes 
akkadiens. Le premier d'entre eux est un fragment de "cylindre", inscription 
de construction plus courte qu'un "prisme"62. Cette inscription date de 639 
avant J.-C.63 Elle rapporte aux lignes 10-11 la mort de Dugdammi et ne 
contient aucune information nouvelle. L'autre texte de la meme epoque, 
l'hymne d'Assourbanipal a Marduk, est conserve dans deux copies64 . II 
contient une information nouvelle par rapport aux "annales": dans cet hymne 
le fils (DUMU) et l'heritier (te-ni-su) de Dugdammi msa-an-dak-KUR-ru est 
nomme. Ce texte temoigne en outre du fait que le conflit entre l'Assyrie et les 
Cimmeriens a continue apres la mort de Dugdammi. 
3.6 Le Dugdammi des textes assyriens a ete identifie au Lygdamis des 
textes grecs tout de suite apres la publication de l'hymne a Marduk, premier 
59-f ADMOR, "Tri poslednikh des'atiletija Assirii", pp. 240-241. 
60ßAUER, Die InschriftenwerkAssurbanipals, pp. 28-31. 
61BM 121027(TH 1929-10-12,23): THOMPSON, "A Selection", p. 109, fig. 20, N° 35; 
BM 123410: MILLARD A.R., "Fragments of Historical Texts from Nineveh: 
Ashurbanipal", in Iraq, 30, 1968, pp. 109-110, pl. XXIV, cf. partie II, N° 48. 
62BM 122616 + 127966: THOMPSON, "A Selection", pp. 106-107, fig. 18, N° 33. 
MILl..ARD, op. cit., pp. 111, pi. XXVI, cf. partie II, N° 49. 
63 Ibid, p. 111. T ADMOR, "Tri poslednikh des'atiletija Assirii", p. 240. 
64L'inscription originale a ete faite sur un panier d'or consacre au dieu: STRONG., op. cit., 
pp. 361-385. CRAIG., op. cit., vol. I, pi. 10-13, vol. II, pl. IX. MESSERSCHMIDT L., 
"Die Inschriften der Stele Nabuna'id's, Königs von Babylon", in MVG, I, 1896, 63-67. 
Winckler, "Kimmerier", pp. 492-496. MARTIN, op. cit., pp. 46-53. STRECK, 
Assurbanipal, partie 1, L-LI, partie 2, 276-287. Cf.: Partie II, N° 50. La supposition de 
H.CAZELLES ("Sophonie, Jeremie et les Scythes en Palestine", in Revue Biblique, 74, 
1967, 32-33, n. 31) selon laquelle ce texte doit etre date du 655 av. J.-C. est sans 
fondement. La mention dans ce texte de l'Elam et de Dugdammi ne signifie pas qu'ils 
etaient allies. En outre, !es lignes 21-22 de l'hymne racontent le meme evenement que les 
"annales" IT et H: les invasions avortees de Dugdammi sur le territoire de l'Assyrie. 
Dugdammi etait deja mort au moment ou l'hymne a Marduk a ete redige, ce que nous 
apprenons aux ligne 24-25. 
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texte connu mentionnant ce nom65. Cette identification est admise par tous les 
specialistes, bien qu'elle presente quelques difficultes. 11 est difficile, par 
exemple, d'expliquer la premiere lettre de la forme grecque du nom. On a 
suppose qu'il s'agissait ici d'un lapsus calami (A au lieu de ~), qui pouvait 
facilement etre commis dans l'ecriture majuscule66. Cette supposition doit 
etre rejetee, sans quoi nous devrions admettre que toutes les mentions du roi 
cimmerien par les auteurs classiques remontent a une source ecrite unique. II 
semble impossible de l'admettre pour Callimaque et Strabon qui representent 
evidemment des traditions diffärentes67. En outre, nous connaissons encore 
plusieurs personnages qui portaient le meme nom. Par exemple, les dynastes 
cariens d'Halicamasse portaient le nom de Auyoaµt~ (Hdt., VII, 99; Suid., 
s. v. 'Hp68o-co~; Syll3, 45; cf.: Inscr. Cret., II, p. 116; IV, p. 283). A 
l'epoque hellenistique, ce nom s'est repandu dans tout le monde grec, mais il 
avait evidemment son origine en Asie Mineure68 . On a propose des 
etymologies iraniennes de ce nom, mais elles ne sont pas convaincantes. 
Ainsi, la comparaison avec le mot ossete *Tux-domtRg: "domptant par la 
force" 69 ne peut etre admise car elle ne correspond qu'a la phonetique de la 
langue iranienne moderne des Ossetes70. Elle devient improbable si nous 
reconstituons la forme iranienne ancienne de ce mot ossete: *tava(h)-dam-ak. 
En outre, le mot iranien *tava( h), "force" qui est sous-entendu dans 
l'etymologie de V.I. Abaev est toujours rendu dans la langue akkadienne par 
tua (Arastua < *Arsatava(h), ~satava(h); Ramatua < *Ramatava(h))11 et ne 
peut etre admis dans cette langue comme t/dug. De plus, les etymologies 
iraniennes n'expliquent pas la frequence de l'emploi de ce nom en Asie 
Mineure ni les singularites de sa transmission dans la langue grecque. 
On a conjecture egalement que le nom du roi cimmerien commen~ait par 
un phoneme compose dl, cense se trouver aussi dans quelques autres mots 
anatoliens et qui etait rendu tantöt par dlt, tantöt par r2. L'existence de ce 
phoneme semble cependant tres douteuse. D'autre part, les langues 
65 MESSERSCHMIDT, op. cit., p. 67. WINCKLER, "Kimmerier", p. 485, n. 3. Le 
premier Miteur du texte l'a cependant identifie au roi Tektame, mentionne par Diodore (IV, 
60). 
66WINCKLER, "Kimmerier", p. 485, n. 3. STRECK, Assurbanipal, partie II, p. 281, 
n.10. 
67Cf.: D'JAKONOV, Istorija Midii, p. 240, n. 4. 
68PAPE W., BENSELER G., Wörterbuch der griechischen Eigennamen, vol. II, Graz, 
19593, p. 817. ZGUSTA L., Kleinasiatische Personennamen, Prag, 1964, p. 275; A 
Lexicon of Creek Personal Names, ed. P.M. FRAZER, E. MATTHEWS, vol. I, The 
Aegean Islands, Cyprus, Cyrenaica, Oxford, 1987, p. 289. 
69ABAJEV V.I., Skifo-evropejskije izoglossy, Moscou, 1965, p. 126. 
70cr.: DIAKONOFF, "The Cimmerians", pp. 116-117, n. 30. L'etymologie de V. 
Livchitz proposee dans cette publication, *0uga-dlfmi, n'est non plus pas tout ~ fait 
satisfaisante. L'auteur de l'etymologie lui-meme en doute. 
71 GRANTOVSKU, op. cit., pp. 92, 121-122. 
72STRUVE, op. cit., p. 239, n. 33. D'JAKONOV, Istorija Midii, p. 240, n. 4. 
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anatoliennes tardives connaissent un certain nombre de cas d'altemance dltll 
au commencement des mots, aussi bien que des changements d > (13• Le nom 
de Dugdammi peut egalement etre compare avec le nom anatolien Tuhamme 
atteste dans des inscriptions assyriennes de Teglath-Phalasar III74 . La 
dissimilitude de la deuxieme consonne de ces deux noms (gd/gtlkdlktlqdlqt -
h) rend plus difficile leur identification. On peut cependant noter que 
l'alteration q : h dans les noms anatoliens lors de leur transmission par le biais 
de la langue akkadienne est bien connue75 . L'etymologie du nom du roi 
cimmerien reste donc obscure. Ce nom possede cependant quelques traits 
phonetiques typiques des langues anatoliennes. De plus, il etait precisement 
repandu en Asie Mineure. Ces faits perrnettent de conclure que le nom du roi 
cimmerien est d'origine anatolienne et a ete emprunte au milieu louvite. 
E. Lipiriski a suppose, il y a peu de temps, que les mots bibliques i1Q7t-l, 
i1Q7l'M (Tgrmh, Twgrmh), 0opyo/aµa, 0Epyaµa correspondant au mot 
armenien T'orgom (Gen., 10,3; 1 Ch., 1,6; Ez., 27,14; 38,6) doivent etre 
corriges et lus Twgdmh. 11 a egalement propose d'expliquer ce demier mot 
comme etant une attestation du nom du meme roi cimmerien76. Cette 
supposition ne semble pas convaincante. E. Lipiriski ne prend pas en 
consideration la forme de l'ethnonyme de la traduction des Septante et toute la 
tradition liee aux commentaires de ce texte. En outre, "la maison de 
Tugdamme" (Ez., 27,14; 38,6) devrait designer, selon cette interpretation, les 
Cimmeriens, mais ils sont nommes par leur propre nom (-Cl) aussi bien dans 
la Genese que dans le livre d'Ezechiel. Pareil dedoublement est insolite (si 
l 'on ne prend pas en consideration le dedoublement omemental conscient 
Gwg et Mgwg, "Gyges et le pays de Gyges") et requiert une explication 
speciale. L'identification de la "maison de Togarma" avec l'Armenie 
occidentale est bien argumentee77 et elle doit etre refutee pour que la 
conjecture d'E. Lipiriski puisse etre consideree comme probable. De toute 
fa~on, cette conjecture ne change rien pour nous, car les textes bibliques ne 
donnent pas, dans ce cas, d'information historique nouvelle. L'attestation 
biblique, meme si l'on accepte la conjecture en question, ne donne pas non 
73 FRIEDRICH J., Hethitisches Wörterbuch. Kurzgefasste kritische Sammlung der 
deutungen hethitischer Wöner, Heidelberg, 1954, p. 127. IDEM, Hethitisches Wönerbuch. 
Ergtinzungshefte 1, Heidelberg, 1957, p. 12. HEUBECK A., Lydiaka. Untersuchungen zu 
Schrift, Sprache und Götternamen der Lyder, Erlangen, 1959, pp. 19 suiv. KRONASSER 
H., Etymologie der hethitischen Sprache, Wiesbaden, 1961-1963, pp. 61 suiv. GUSMANI 
R., Lydisches Wönerbuch, Heidelberg, 1964, pp. 158-160. D'JAKONOV I.M., IV ANOV 
V.V., Drevnije jazyki Malo} Azii, Moscou, 1980, pp. 298, 335, etc. 
74ROST, op. cit., p. 26: 153. 
75LANFRANCHI, Cimmeri, p. 209. 
76LIPINSKI E., "Gyges et Lygdamis d'apres !es sources nfo-assyriennes et hebr:üque", in 
CRRAJ 34 (Abstracts), Istanbul, 1987, p. 34. IDEM, "Les Japhetites selon Gen. 10,2-4 et 
1 Chr. 1,5-7", in Zeitschrift für Althebraistik, 3, 1990, p. 40. Cf.: LANFRANCI, 
Cimmeri, pp. 119, 260, n. 62. 
77D'JAKONOV I.M., Predystorija arm'anskogo naroda, Erevan, 1968, pp. 178-189, 227-
229, avec !es references. 
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plus beaucoup d'informations linguistiques. La forme de l'ethnonyme, dans 
ce cas, aurait ete assez töt fortement alteree (en taut cas avant le Ille siecle 
avant J.-C., lorsque la Bible a ete traduite en grec). Cette forme ne peut donc 
servir de source significative pour la restitution de l'apparence phonetique du 
nom du roi cimmerien. 
3.7 II est tres important d'etudier les epithetes de Dugdammi dans les 
inscriptions d'Assourbanipal. II n'est pas nomme une seule fois "le roi des 
Cimmeriens", mais il n'y a aucune raison de douter qu'il l'etait. Dugdammi 
est nomme roi d'ERIM-man-da (BM 122616 et l'hymne a Marduk), 
designation qui s'applique souvent aux Cimmeriens dans d'autres 
inscriptions. II est egalement nomme NUMUN hal-qa-te-i (l'inscriptions IT, 
BM 122616 et BM 121027), ainsi que sont designes les Cimmeriens dans la 
lettre ABL 1237,15 de l'epoque d'Assarhaddon. Ces deux appellations 
appartiennent a un style eleve archa'isant. Elles etaient utilisees dans la 
litterature neo-assyrienne et neo-babylonienne pour designer les barbares 
non-civilises. ERIM-man-da designe habituellement dans la litterature neo-
babylonienne les Medes, mais dans la litterature neo-assyrienne tous les 
barbares du nord, y compris les Cimmeriens, sont denommes ainsi78• La 
denomination NUMUN hal-qa-te-i est plus rare, mais elle appartient au meme 
genre de lexique solennel. Les editeurs de l'inscription du temple d'Ishtar ont 
propose d 'expliquer le mot halq äti comme etant la transcription de 
l'ethnonyme l::KOAO'tm 79. Cette supposition est bien sur inacceptable du 
point de vue phonetique aussi bien que semantique. Dans la legende 
babylonienne de Naram-Sin, les mots NUMUN hal-qa-te-i designent les 
hordes envahissantes des barbares80. H. Güterbock, dans son commentaire 
de ce texte, a note que zer halqäti est une designation des hordes d'ennemis 
au meme titre que ummän manda81 . M. Cogan et H. Tadmor font deriver ce 
terme de la deuxieme conjugaison (D-Stamm) du verbe haläqu, "supprimer, 
detruire" et le traduisent par ruinous breecf82. Le dictionnaire de Chicago, taut 
78Cf., y compris pour l'emploi de ce terme dans les textes plus anciens, a partir du IIIe 
millenaire avant J.-C.: LANDSBERGER, BAUER, op. cit., pp. 81-83. Cf.: D'JAKONOV, 
"Poslednije gody", p. 35. IDEM, /storija Midii, pp. 59-60. LANFRANCHI, Cimmeri, p. 
134. Cf. aussi: CAZELLES, op. cit., pp. 33-36. CORNELTTJS F., "ERIN-manda", in lraq, 
25, 1963, pp. 167-170. L'etymologie du mot manda (< *mandos, "cheval"??) qui est 
proposee dans ce demier article est impossible. Le nom du cheval dans la langue indo-
europeenne etait *ek 'wo, et la racine *mand- n'est connu que dans le sens "haie, enclos pour 
un betail": WALDE A., POKORNY J., Vergleichende Wörterbuch der Indogermanischen 
Sprachen, Berlin, Leipzig, 1927, vol. II, p. 234. POKORNY J., Indogermanisches 
Etymologisches Wörterbuch, Bern, München, 1959, p. 699. Le mot latin mammus, 
"poney" evoque par F. Comelius est emprunte a une langue celtique ou illyrienne et 
remonte a une racine *mend-, "teter, nourrisson": WALDE A., HOFMANN J.B. 
Lateinisches Etymologisches Wörterbuch, Heidelberg, 19825, vol. II, pp. 29-30. 
79nJOMPSON, MALLOWAN, op. cit., pp. 107-108. 
socr, XIII, pi. 44, III, 8. 
81GÜTERBOCK, op. cit., p. 73, n. 4. 
82COGAN, TADMOR, op. cit., p. 80, n. 26. 
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en tenant compte de ce lien etymologique, propose la traduction accursed, 
rebellious83 • W. von Soden84 reconnaissant l'existence de ce lien, propose 
malgre tout la traduction inexacte de Nomaden. Comme nous l'avons vu, 
bien qu'il soit assez difficile de donner la traduction exacte des mots zer 
halqäti, leur signification est claire et peut etre rendue par le mot "barbares" 
dans son sens moderne. 
Les autres designations de Dugdammi - [gal-l]u (BM. 121027, restitution 
de H. Tadmor), tab-nit TI.AMAT tam-sil d[GAL.LA] - "la creation de 
Tiamat, une espece de demon gallu" sont aussi traditionnelles dans la 
litterature mesopotamienne. Les comparaisons des ennemis avec les demons 
sont tout a f ait habituelles dans cette litterature85. La legende mentionnee de 
Naram-Sin contient encore un analogue des denominations de Dugdammi: les 
ennemis de Naram-Sin Loulloubi y sont decrits comme une creation de 
Tiamat86 . Le roi d'Elam, Teumman, est designe dans les "annales" 
d'Assourbanipal (redaction B, IV, 71) comme "une espece de gallu", un 
demon malfaisant, gardien de l'au-dela. Toutes les denominations de 
Dugdammi dans les textes d'Assourbanipal appartiennent donc au lexique 
mesopotamien traditionnel de style eleve. Elles sont presque desemantisees et 
ne servent qu'a une ornementation specifique du texte87 . Grace a ces 
denominations, le texte s'inscrit dans la tradition millenaire. C'est dans ce 
contexte precisement que nous devons examiner encore une designation de 
Dugdammi qui se trouve dans l'inscription IT et qui a provoque beaucoup de 
discussions et d'interpretations differentes. 
Les editeurs de l'inscription IT ont explique la sequence des signes KUR-
sak-a-a-u-gu-tu-um-ki a la ligne 146 comme l'ethnonyme Saka et un mot 
inconnu ugutumki88• Ils ont egalement propose une interpretation tout a fait 
fantaisiste de ce demier mot, en le faisant deriver d'une designation d'archer 
dans les langues turques. Mais l'auteur du premier compte rendu de cette 
publication a deja note que la deuxieme partie de cette sequence de signes 
devait etre lue comme Qu-tu-umki, "les Gouti"89. Cet ethnonyme archai'que, 
comme les autres, est souvent employe dans les inscriptions neo-assyriennes 
83CAD, vol. Z, p. 87. 
84AHw, vol. I, p. 313, s.v. halqu. 
85Pour les details et !es exemples, voir: HAAS V., "Die Därnonisierung des Fremden und 
des Feindes im Alten Orient", in Rocznik Orjentalistyczny, 41, 1980, pp. 37-44. 
86GURNEY O.R., "Tue Sultantepe Tablets. IV. Tue Guthean Legend of Naram-Sin", in 
Ans, 5, 1955, pp. 93-113. 
87Les rois neo-assyriens, notamment Sargon, Sennacherib et Assarhaddon s'identifiaient 
consciemment aux souverains legendaires Sargon d'Akkad et Naram-Sin et utilisaient le 
lexique correspondant. Pour tous details et exemples, voir: TADMOR, LANDSBERGER, 
PARPOLA, op. cit., pp. 3-51. II est fort probable que l'emploi des termes ummlfn manda 
et surtout zer halqatf comrne designations des Cimmeriens soit lie a ces rapprochements et 
fasse directement allusion a Ja legende de Naram-Sin. 
88THOMPSON, MALLOWAN, op. cit., pp. 108-109. 
89SMITH S., "Compte rendu: THOMPSON, MALLOWAN, op. cit.," in JRAS, 1934, N° 
10, p. 576. 
120 CHAPITRE3 
et neo-babyloniennes pour designer des ennemis, surtout des montagnards. 
Dans les autres cas, il peut designer, par exemple, des Ourarteens et des 
Perses90. Cette interpretation a ete unanimement adrnise par les specialistes91 , 
mais l'explication des signes precedents reste plus difficile. S. Smith a 
propose, dans le meme compte rendu, de les lire comme sa,d-da1-a-a-u, "les 
montagnards". M. Cogan et H. Tadmor92 et plus tard G. Lanfranchi93 ont 
approuve cette interpretation. Malheureusement, il n'y a pas d'edition 
nouvelle de l'inscription IT ni de ses collations, c'est pourquoi la question de 
la lecture du deuxieme signe (sak ou da) reste ouverte. Il faut noter tout de 
meme que les formes de ces signes sont tres similaires, surtout dans la 
graphie babylonienne (l'autographie de R.C. Thompson et de M. Mallowan 
montre que les signes assyriens altement dans cette inscription avec des 
signes babyloniens). C'est pourquoi il est facile de supposer ici une faute du 
scribe, meme si l'inscription IT contient reellement le signe sak. Il y a encore 
quelques arguments en faveur de l'interpretation de S. Smith. L'ethnonyme 
Saka n'est jamais employe dans les textes akkadiens, ni meme dans les textes 
babyloniens de l'epoque des Achemenides. Il n'appartient qu'au vieux-perse, 
et meme dans les versions paralleles des inscriptions perses, ecrites en 
akkadien, le mot Gimirrä correspond toujours a l'ethnonyme Sakä. De plus, 
l'influence perse sur les scribes akkadiens est impossible aux alentours de 
640 avant J.-C. En outre, comme nous l'avons vu, toutes les mentions de 
Dugdammi dans les textes assyriens, y compris l'inscription du temple 
d'lshtar, ne sont accompagnees que de mots archai"ques de style eleve, et 
Dugdammi n'est meme jamais designe comme "le roi des Cimmeriens". Dans 
ce contexte, cet ethnonyme semble tout a fait deplace, meme si l'on suppose 
que les Cimmeriens se nommaient Sakä et que cette denomination est entree 
dans la langue assyrienne. 
3.8 11 est encore plus interessant d'analyser le nom de l'autre roi 
cimmerien, fils et heritier de Dugdammi, msa-an-dak-KUR-ru, mentionne 
dans l'hymne d'Assourbanipal a Marduk. Les premiers editeurs de ce texte 
lisaient son nom comme Sandaksatru94. Dans ce cas, l'interpretation de 
l'element -ksatru comme etant une reproduction du mot iranien xsa0ra semble 
presque indubitable95 . Cette etymologie est donc utilisee comme l'un des 
arguments principaux en faveur de l'appartenance iranienne des Cimmeriens. 
Il faut noter apropos de cette interpretation que la reproduction du mot iranien 
xsa0ra par akkad. -ksatru est inhabituelle. Les transcriptions akkadiennes 
'JOn'JAKONOV, "Poslednije gody", p. 35. 
91 Cf., par exemple: COGAN, TADMOR, op. cit., p. 81, n. 26. DIAKONOFF, "Tue 
Cimmerians", pp. 117-118. 
92COGAN, T ADMOR, op. cit., p. 80, n. 26. 
93LANFRANCHI, Cimmeri, p. 115. 
94 STRONG, op. cit., pp. 361 suiv. MESSERSCHMIDT, op. cit., pp. 63-67. 
WINCKLER, "Kimmerier", pp. 492 suiv. MARTIN, op. cit., pp. 46-53. STRECK, 
Assurbanipal, partie II, pp. 276-278. 
95cc. deja: JUST! F., Iranisches Namenbuch, Marburg, 1895, p. 500. 
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separent toujours l'une, ou meme les deux combinaisons de consonnes dans 
le mot xsaOra par l'insertion d'une voyelle (Kastariti, Hasatriti < XsaOrita; 
Sataresu < *XsaOraisalisa; Satiria < Xsa8rya; Satarpanu < XsaOrapana, cf.: 
Uksatar, Umakistar < Huvaxs8ra)96. Pour autant que nous le sachions, il n'y 
a pas d'exemples de transmission du mot xsaOra en akkadien comme -
ksatrula. Cette transmission ne contredit cependant pas les lois formelles de la 
langue akkadienne et, son existence est donc finalement possible. 
I.M. Diakonoff a note que le quatrieme signe de ce nom peut etre 
egalement lu comme kur (mSa-an-dak-kur-ru)97• Cette supposition est tout a 
fait conforme a l'usage des scribes assyriens de choisir les signes de far;on 
que les memes sons se trouvent aux jonctions entre les signes, surtout dans 
les mots rares ou inconnus. Si l'on choisissait la deuxieme lecture de ce nom, 
tout aussi probable que la premiere, son etymologie iranienne deviendrait 
caduque. 
En ce qui conceme le premier element du nom, les etymologies qui le font 
deriver des mots iraniens zantu98 et s(p);}nta99 ne sont pas tout a fait 
satisfaisantes du point de vue phonetique. L'etymologie qui fait deriver le 
premier element du nom du mot *sänta100, qui doit correspondre au mot 
sanskrit r änta, ne peut etre acceptee, car le mot suppose est inconnu des 
langues iraniennes anciennes. L'etymologie de ce nom, proposee par A. 
Kammenhuber101, qui le fait deriver du compose *candra-xsaOra, "glänzende 
Herrschaft habend" est egalement inacceptable. Comme M. Mayrhofer l'a 
demontre de far;on tout a fait convaincante, ce compose hypothetique ne peut 
exister, du fait meme qu'il inclut un element purement indo-aryen (candra) et 
un element indo-iranien 102. Cette etymologie n'est pas convaincante 
egalement du fait que la transcription de l'element *candra en tant que sanda 
akkadien est peu probable. 
La supposition selon laquelle le · nom du roi cimmerien soit theophore et 
que son premier element soit le nom du dieu Sanda / Santa103 est, a notre 
avis, la plus probable. Le culte de ce dieu identifie a Heracll~s a existe en Asie 
Mineure pendant toute l'epoque classique104_ Ce culte d'origine louvite105 fut 
96GRANTOVSKIJ, op. cit., pp. 73-74. 
97 AVITU, N° 78, n. 9. DIAKONOFF, "The Cimmerians", p. 117, n. 30. 
98LEHMANN-HAUPT, "Kimmerier", p. 424. 
99MARQUART J., "Untersuchungen zur Geschichte von Eran", in Philologus, Suppl. 10, 
1905, p. 105, n. 5. DIAKONOFF, "Tue Cimmerians", p. 117, n. 30. 
lOOvASMER, op. cit., 1923, p. 5. 
101KAMMENHUBER A., "Kimmerier", RLA, vol. V, 7/8, 1980. 
102MAYRHOFER M., "Zu einem Kimmerier-Name", in Die Sprache, 27, 1981, pp. 186-
188. 
103D'JAKONOV, lstorija Midii, p. 241. 
104ZWICKER, "Sandon", in RE, vol. z.R. II, 1920, pp. 2265 suiv. LEVY G.R., "Tue 
Oriental Origin of Herakles", in JHS, 54, 1934, pp. 47-49. GOLDMAN H., "Sandon and 
Herakles", in Hesperia, Suppl. VIII, 1949, pp. 164-174. SAL VATORI S., "II dio Santa-
Sandon. Uno sguardo ai testi", in La Parola del Passato, 30, 1975, pp. 401-409. 
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toujours etroitement lie a la Cilicie et est reste tres local. Les sources 
classiques donnent des indications directes sur la localisation de ce culte. 
Ainsi, Ammien Marcellin (XIV, 8,3) nous dit qu'un certain Sandan etait 
considere comme le fondateur de Tarse. Selon Apollodore (Bibl., III, 14,3), 
le fondateur de la ville cilicienne de Celenderis portait le nom de :Eciv&ncoc;. 
Nonnos dans son poeme Dionysiaka (XXXIV, 191-192) indique 
directement: KtAtlCCOV EVt yat1J (192) .I.av611<; 'HpaKAETl<; 
Kt lCA:Tt<JKE'tat Et<JE'tt MoppEu<;. 
Les donnees onomastiques sont encore plus expressives que les 
indications des sources ecrites. Nous connaissons 24 cas d'emploi de noms 
avec un element Sanda durant l'antiquite classique (11 noms differents). 18 
d'entre eux se rapportent a la Cilicie, 1 - a la Pisidie, 1 - a la Lycie, 1 - a la 
Cappadoce, 2 - a la Lydie, 1 - a la Paphlagonie106. Cette repartition est tres 
significative, surtout si l'on tient compte du fait qu'a l'epoque hellenistique et 
romaine des noms d'origine diverse ont ete employes partout107. 
Les noms comportant l'element Sanda- etaient repandus en Asie Mineure 
depuis une epoque plus ancienne. Ces noms, conserves dans des inscriptions 
hittites, hieroglyphiques (louvites) et assyriennes, ont ete recueillis par E. 
Laroche108. Son corpus contient 10 noms differents comportant cet element. 
Une partie de ces noms comporte des deuxiemes elements typiques 
precisement pour des noms louvites (non hittites): ziti ("personne, hornrne"), 
wiya (formant d'origine inconnue, ayant la signification de "fernme ?", qui 
est assez frequent dans les norns louvites109). Les autres cornportent des 
elements comrnuns a l'onomastique hittite et louvite: hsu, ( a)hsusar ("roi, 
reine" 110), muwa, piya. 11 n'y a cependant pas de noms avec des formants 
hittites specifiques. Tout cela temoigne du fait que le culte de Sanda etait 
repandu en prernier lieu en milieu louvite et non hittite. Presque tous ces 
noms de personne sont mentionnes dans des textes qui appartenaient a de 
grandes archives dont la localisation n'a rien de commun avec les lieux 
d'origine de ces personnes. Des indications sur leur origine ne sont donnees 
qu'a titre d'exception. Par exemple, un general hittite Santa, mentionne dans 
les inscriptions KBo I, 11, R.2, 4, 21, V. 10; KBo III, 34, I, 24, etait 
originaire de Burma (Elbistan actuel, dans la region du Tabal assyrien). 
105LAROCHE E., Dictionnaire de la langue louvite, Paris, 1959, p. 127. IDEM, Les 
noms des Hittites, Paris, 1966, pp. 291 suiv. Cf.: OTI'EN H., Zur grammatikalischen und 
lexikalischen Bestimmung des Luvischen, Berlin, 1953, p. 45. 
l06zGUSTA, op. cit., 1964, pp. 454-455, le nom ornis - Amm. Marc., XIV, 8,3; cf.: 
HOUWINK TEN CATE P.H.J., The Luwian Population Groups of Lycia and Cilicia 
Aspera during the Hellenistic Period, Leiden, 1961, p. 136. 
107Pour l'existence des noms anciens en Asie Mineure a l'epoque hellenistique et romaine, 
voir: HOUWINK TEN CATE, op. cit., passim. 
108LAROCHE, Les noms, pp. 156-157, 291. 
109Ibid., pp. 325, 345. 
110Pour ce formant, voir specialement: Ibid., pp. 299, 302. 
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Les mentions de personnes portant de tels noms, mentions qui datent du 
Vlle siecle avant J.-C., sont plus interessantes parce qu'elles sont localisees 
et qu'en plus, elles appartiennent a la meme epoque que le roi cimmerien. 
Nous en connaissons deux cas. Ce sont les rois du Hilakku mentionnes dans 
les inscriptions assyriennes: le contemporain d'Assarhaddon, Sanduarri, et le 
contemporain d'Assourbanipal, Sandasarme, certainement l'heritier de 
Sanduarri. Le premier nom n'a pas d'analogue, tandis que le deuxieme doit 
etre identifie au nom louvite (hieroglyphique) Santa-dKAL111. Le deuxieme 
formant de ce nom -sarme qui est le nom du dieu hourrite Sarumma etait tres 
repandu dans l'onomastique hittito-louvite (Urasarma, Huhasarma, 
Wasusarma, etc.)112. Il faut noter que ces deux noms sont les seuls, avec le 
composant sanda-, qui soient connus comme noms de rois, mis apart le nom 
du chef cimmerien. 
Il est donc difficile de dire si le culte de Sanda etait deja, durant le Ile 
millenaire avant J.-C., un culte cilicien local, ou s'il etait repandu parmi tous 
les Louvites. Maisvers le Vlle siede, il etait deja devenu un culte local en 
Cilicie, et il l'est reste jusqu'au commencement du Moyen-Age. 
Les deux rois cimmeriens portaient donc des noms ayant des traits 
anatoliens. L'element -kur dans le nom du deuxieme roi n'est pas etranger a 
l'onomastique louvite, cf., par exemple, Sabakura113. Mais si nous preferons 
lire ce nom comme Sandaksatru et que nous acceptions l'etymologie iranienne 
de son deuxieme element, ce nom resterait tout de meme un temoignage de 
l'influence culturelle cilicienne sur les Cimmeriens. Il est tres significatif que 
les deux rois de Cilicie, ainsi que le roi cimmerien, portent des noms avec 
l'element Sanda-, justement a l'epoque oii ces deux peuples entretenaient des 
contacts politiques intenses. Certes, les noms des rois ne peuvent pas 
temoigner de l'appartenance ethnique de tout un peuple, et nous connaissons 
beaucoup de noms dynastiques d'origine etrangere chez des peuples 
differents. C'est pourquoi l'eventuelle appartenance louvite des noms des 
deux rois cimmeriens ne temoigne que de liens assez etroits, en tout cas au 
niveau dynastique et politique, entre les Cimmeriens et la population louvite, 
et specialement cilicienne. 
Cette supposition est tout a fait confirmee par les donnees des sources. 
Comme le montrent les textes de l'epoque d'Assarhaddon, les Cimmeriens, 
encore durant les annees 670, entretenaient des liens avec le Hilakku et le 
Tabal (royaumes sur le territoire de la Cilicie classique) et attaquaient avec eux 
les provinces assyriennes occidentales114. L'expedition de 679 avant J.-
C.115 a ete dirigee non seulement contre les Cimmeriens, mais aussi contre le 
111KUB XXIII, 87:26. SOMMER F., Die Ahhijawa-Urkurulen, München, 1932, p. 389. 
l 12LAROCHE, Les noms, pp. 293-294. 
113/bid., p. 157, N° 1107. 
114SAA 4, N° 1, 17 (Ki 1904-10-9,137 (BM 99108); DT 19). Cf. le chapitre precedent. 
115HEIDEL, op. cit., pp. 9-37, II, 1-4. BORGER, op. cit., p. 51 (les "prismes" Nin Al, 
A2, A10, A17, Nin B, Nin C, la stele Mnm B), pp. 32-35 (les "cylindres" KLCH, Trbl). 
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Hilakku. C'est pourquoi la supposition selon laquelle le Hilakk:u et le Tabal 
se seraient soumis a l'Assyrie sous la menace d'une invasion cimmerienne116 
semble inexacte. Cette soumission a eu lieu peu de temps apres la defaite 
infligee aux Cimmeriens par Gyges (la redaction HT des "annales" en parle 
deja). II aurait ete etrange que la pression des Cimmeriens se renf on;:at tout de 
suite apres leur def aite. Par contre, il est tout a fait naturel que cette def aite ait 
af f aibli les allies des Cimmeriens et les ait forces a se soumettre a l'Assyrie. 
Les redactions des "annales" IT et H temoignent du fait que le nouveau 
renforcement des Cimmeriens a eu pour resultat un regain d'activite du Tabal. 
Son roi, dont le nom n'est pas conserve, le fils de Mugallu, a conclu un traite 
avec Dugdammi ((141) [. .. J-us-si DUMU-su ... (142) ... i-sit ma-mit 
DINGIR-u-ti-su-nu GAL-te it-ti mvug-dam-me-i LUGAL (143) NUMUN 
hal-qa-te-i is-ta-kan pi-i-su). II mena~a l'Assyrie, mais est mort avant d'avoir 
attaque ses frontieres. Les Cimmeriens, par contre, ont essaye d'attaquer 
l'Assyrie au moins a deux reprises, mais les deux tentatives ont echoue, et 
Dugdarnmi a ete force de se retirer. 11 est mort peu apres d'une maladie dont 
les symptömes sont decrits par les "annales" de fa~on tres pittoresgue (IT, 
159-161 et H, 32-38 = BM. 123410, 28-33): mah-hu-tisil-lik-ma AS me-qit 
te-e-me u-na-as-sak rit-ti-su mut-ta-as-s[u i]m-ma-sid-ma si-ih-lu is-sa-kin 
AS lib-bi-su im-mar-ta-ma im-qut GIS-su AS za-a-bi u ha-a-li 'u-a a-a iq-ta-ti 
na-pis-tus: "il est devenu fou et dans (sa) folie il mordait ses doigts. La moitie 
de son (corps) a ete atteinte de paralysie, une douleur aigue a per[ce] son 
[coeur], son penis a ete griffe et est tombe. Sa vie s'est terminee dans les 
excretions, dejections et gemissements" 117• Selon l'hymne d'Assourbanipal a 
Marduk, le fils de Dugdammi a essaye de poursuivre l'agression contre 
l'Assyrie, mais egalement sans succes. · 
3.9 Cet hymne est le dernier texte akkadien qui mentionne les 
Cimmeriens. Mais la tradition classique livre trois temoignages de leur 
expulsion ou de leur disparition. I.M. Diakonoff a suppose qu'ils avaient ete 
ecrases par les Scythes118. II a cite a ce propos le texte de Strabon (I, 3,21): 
wu<; oc TpT1pClC; 1ea\ Kroßov Ü1to M<i&oo<; -eo 'tEA.emaiov 
e~EACX0T1vai cj>acn wu -rrov KtµµEpirov ßacnAfroc;: "mais les Treres et 
SMITH S., Babylonian Historical Textes, pp. 14-15: I, 6-9. GRA YSON, Assyrian and 
Babylonian Chronicles, p. 125, pi. XX, N° 14 (Ja chronique babylonienne). 
l 16NASTER, op. cit., pp. 88-90. COOAN, TADMOR, op. cit., p. 84. 
117Le fragment BM 123410 montre que les mot sihlu et immartama ne sont pas lies l'un 
a l'autre. C'est pourquoi la traduction de CAD, M,1, 277 qui ne tient pas compte du 
fragment BM. 123410: sihlu is-{. .. J-ka( ?)-su im-mar-ta-ma: "his ... s were scratched", est 
fausse. La traduction "il est tombe sur les genoux" proposee plus bas, est egalement fausse. 
Elle est fondee sur la lecture imqut birkassu. Le texte contient cependant l'ideogramme GIS 
qui signifie penis, isaru et non les genoux, birka: LABAT R., Manuel d'epigraphie 
akkadienne. Signes, Syllabaire, Ideogrammes, Paris, 1976, p. 121, N° 211. Pour la 
traduction, voir egalement: AI-lw, Lfg. 7, pp. 610, 623; Lfg. 8, pp. 689-670; Lfg. 15, p. 
1398. CAD, vol. 15, S, p. 238. 
118D'JAKONOV, lstorija Midii, pp. 234-235. DIAKONOFF, "Tue Cimmerians", p. 106. 
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Cobus furent definitivement chasses, dit-on, par Madyes, le roi des 
Cimmeriens". Tous les manuscrits donnent ici la lecture Ktµµepi.rov 119, 
mais Strabon lui-meme, quelques lignes plus haut seulement, nomme Madyes 
"le Scythe" (Mci&uo~ 'tE 'tO'Ü l:1CU8tKo'Ü). Herodote le connait aussi 
comme un roi des Scythes (I, 103). Nous pouvons donc supposer que le 
texte est ici deteriore12o_ Cette supposition permet de corriger KtµµEptrov 
~a.cnAi~ en l:Ku0cöv ~cnAi~ et en outre de penser que dans ce texte 
(ou dans la source de Strabon), il s'agissait a l'origine de l'expulsion non 
seulement des Treres, mais aussi des Cimmeriens. Strabon, de plus, assimile 
directement ces deux peuples (1, 3,21; XIV, 1,40). 
Nous possedons encore deux sources independantes qui parlent de 
l'expulsion des Cimmeriens. Herodote (1, 16) dit que ce fut le roi lydien 
Alyatte qui les a chasses d'Asie. Polyen (VII, 2,1), qui transmet la tradition 
independante remontant a Xanthos le Lydien par l'intermediaire de Nicolas de 
Damas121 , prete egalement cet exploit a Alyatte. Selon lui, les Lydiens ont 
vaincu les Cimmeriens parce qu'ils avaient recouru a des "chiens tres 
audacieux" (aÄ.Ktµc&mwt KUVE~). L'etude de ce recit122 a permis de 
supposer que les mots "chiens tres audacieux" designaient primitivement les 
guerriers scythes. La denomination des guerriers, surtout des jeunes 
membres des detachement mobiles, comme "chiens" ou "loups" remonte a 
l'ideologie indo-europeenne des societes masculines. Au Ier millenaire avant 
J.-C., les Scythes conservaient encore cette ideologie presque sans 
changement. 11 est donc possible que la tradition grecque ait conserve 
l'information concernant l'ecrasement definitif des Cimmeriens, apres quoi ils 
ne representerent plus une force militaire considerable et furent vite assimiles 
aux peuples d'Asie Mineure. 11 est fort probable que les Cimmeriens ont ete 
ecrases par les forces unies des Lydiens et des Scythes sous le regne du petit-
fils de Gyges, Alyatte. 
Le nom des Cimmeriens ne reapparait plus que dans les textes akkadiens 
de la deuxieme moitie du Vle et du Ve siecle avant J.-C. 123 A cette epoque, 
ce nom designe cependant les Saces de l'Asie Centrale, dont une partie a ete 
deportee en Mesopotamie SOUS les Achemenides. Le meme ethnonyme a ete 
utilise dans les versions babyloniennes des inscriptions royales des 
Achemenides pour traduire le mot perse Sakä, qui designait les Scythes de la 
Russie de sud et les Saces de l'Asie Centrale. 
119Strabonis Geographica, ed. W. AL Y, vol. I, Bonn, 1968, p. 73, app. crit. Strabon, 
Geographie, texte ~tabli et traduit par G. AUJAC, vol. 1,1. Paris, 1969, p. 165, app. crit. 
120ALY W., De Strabonis codice rescripto, cuius reliquiae in codicibus Vaticanis Vat. Cr. 
2306 et 2061A servatae sunt, Citta del Vaticano, 1956, p. 260. Strabonis Geographica, ed. 
W. AL Y, vol. I, p. 73, app. crit. 
121MELBER J., "Über die Quellen und den Wert der Strategemensammlung Polyaens", in 
Jahrbücher jur classische Philologie, Suppl. 14, Leipzig, 1885, pp. 451 suiv. 
122Jy ANTCHIK, "Voiny-psy", pp. 38-48. IDEM, "Les guerriers-chiens". 
123Pour les textes, voir: DANDAMAJEV M.A., "Novyje dannyje vavilonskikh 
dokumentov VI - V vv. do n.e. o sakakh", in Vestnik drevenj istorii, 1977, N° 1, pp. 30-
39. DANDAMAYEV, "Data ofthe Babylonian Documents", pp. 95-109. 
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Les sources relatives au probleme de l'ethnie des Cimmeriens sont peu 
nombreuses et souvent douteuses. Une des donnees importantes sur ce sujet 
est le nom meme des Cimmeriens dont l'appartenance a la langue 
cimmerienne est indiscutable. Faute d'autres sources, on a essaye a plusieurs 
reprises, des l'antiquite et jusqu'a l'epoque moderne, de tirer une information 
additionnelle sur les Cimmeriens a partir de l'analyse de leur nom. 
4.1 Les Cimmeriens sont mentionnes pour la premiere fois dans la 
litterature classique au debut du chant XI de !'Odyssee (ligne 14). Les traces 
des interpretations antiques de cet ethnonyme et des differentes speculations a 
ce propos, sont conservees dans les scolies a ce passage et dans les lexiques 
byzantins. Ces interpretations ont ete generalement accompagnees de 
"corrections" de la forme de l'ethnonyme et donc du texte d'Homere, 
corrections qui ont ete deduites de ces interpretations. Ce type de "correction" 
correspond bien a la pratique habituelle des editeurs hellenistiques1. 
La conjecture la plus ancienne, pour autant que nous puissions en juger, 
est Kepßepirov au lieu de K1µµepirov, conformement au sujet du chant XI. 
Dans le lexique Etymologicum Magnum (513,44 Gaisford, cf. Etym. 
Genuinum, 186,29 Miller; Zonar., 1208,9 Tittman; Phot., 355 Naher; 
Hesych., II, 467 Schmidt; Schol. Aristoph. Ran., 187) nous lisons: 
ypooj>e-cm Kat Kepßepirov· Kat fo1Ke Kat l:oq>orl:i;<; 
7tEp17tE7t'COKEVm 't,j 'COl<lU'ClJ ypaq>ij- oµoiro<; K<lt 'Ap1crwq>a.vri<; 
ev Ba-cpa.xo1<;. Cette conjecture existait donc des avant l'epoque 
hellenistique. Il est difficile d'expliquer son apparition chez Sophocle (fr. 
1060 Jebb - Pearson)2, mais chez Aristophane il s'agit evidemment d'une 
alteration volontaire d'un texte homerique bien connu de tous, alteration 
visant a atteindre un effet comique. Les commentateurs anciens l'avaient deja 
note: 'CO'U<; K1µµepiou<; q>acri · 1taise1 OC 1tapa 'COV KEpßepov -
Schol. V Aristoph. Ran., 187; 'C(t) KcpµtKQ) 'C(t) ... 1taisov-c1 - Eustath. Ad 
1Cf.: LA ROCHE J., Homerische Textkritik im Altertum, Leipzig, 1866. LUDWICH A., 
Aristarchs Homerische Textkritik nach den Fragmenten des Didymos dargestellt und 
beurteilt, vol. 1-2, Leipzig, 1884. van der V ALK M., Textual Criticism of the Odyssey, 
Leiden, 1949. 
2On a suppose qu'il s'agit ici d'un drame satyrique, par exemple, 'Hpax:).:iic; btl. 
Tcnvcxpcp cf.: Aristophanes, Ranae, Emendavit et interpretavit F.V.FRITZSCHIUS, 
Turici, 1845, p. 122. Aristophanes' Frösche, Ed. C.RADEMACHER, Wien, 1922, p. 164. 
En ce cas, l'explication peut etre la meme que pour la comedie d'Aristophane. 
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Od., 1671. Crates de Mallos, fondateur de l'ecole philologique de Pergame3, 
a pris cependant cette conjecture au serieux et l'a introduite dans le texte de 
!'Odyssee (Schol. Horn. Od., XI, 14 codd. Pal., U5, V3, W; Eustath., loc. 
cit.). II pensait que les "Cerberiens" d'Homere n'avaient rien a voir avec les 
Cimmeriens historiques. Le texte "corrige" d'Homere a lui servi d'argument 
en faveur de sa theorie cosmologique, selon laquelle l'entree des Enfers se 
trouvait au pole Sud, ou la nuit polaire durait six mois. Selon lui, les nuees 
denses ne laissaient pas passer la lumiere le reste de l'annee. C'est dans cette 
nuit etemelle, qu'il a situe Cerbere et les Cerberiens4. 
Les philologues de l'ecole d'Alexandrie et leur maitre Aristarque, par 
contre, n'ont accepte aucune conjecture et ont conserve dans le texte 
d'Homere la lecture authentique: KtµµEpirov. Le texte de la scolie du 
manuscrit de !'Odyssee H3 (Harleianus 5674) 'Aptcrtapxo~ KEpj3Eperov a 
e~ corrige a juste titre par H. Helk5• II a propose de le lire 'Aptcrtapxo~· 
<Kp<itT}~ ob KEpj3Eperov. Cette conjecture est confirmee par le fait que 
les philologues alexandrins pensaient qu'Homere ne connaissait pas le nom 
de Cerbere (Schal. A Horn. 0 368; Pausan., III, 25,6). Ils n'ont 
certainement pas pu introduire dans le texte d'Homere des derives de ce nom. 
De plus, le temoignage de la scolie du manuscrit H3 est isole, tandis que les 
variantes d'Aristarque sont presque toujours citees par les scolies des autres 
manuscrits. Pour autant que nous le sachions, l'interpretation de Crates n'a 
pas trouve d'adeptes dans la science moderne. 
L'autre explication de l'ethnonyme est attribuee par l'Etymologicum 
Magnum (513,44, cf. les sources citees) a Pröteas de Zeugma: Ilprotfax~ oe 
o Zruyµatl tT}~ XEtµEpiou~ ypciq>Et · ch:'t yap O'Utot EV XEtµrovt 
Elcri.v (cf. ßopEtOt<ltOt yap EKElVOt l((ll, ötCl tO'UtO XEtµEptOt, 
Eustath., loc. cit.). Ce Pröteas n'est mentionne par les sources que trois fois: 
par Etienne de Byzance (s.v. ZEuyµa), comme exemple de la formation de 
l'ethnicon, dans les scolies de l'lliade (Schal. A Horn. L 410, cf. Schol. T 
ad loc.) et dans l'article mentionne de l'Etymologicum Magnum. Nous n'en 
connaissons donc presque rien. La seule certitude, c'est que Pröteas a vecu 
avant Hermogene (lle siede apres J.-C.) dont l'ouvrage a foumi la plupart 
des informations reprises par les scolies6. Cette etymologie populaire qui fait 
deriver l'ethnonyme Ktµµeptot du mot XEtµrov, a eu ses adeptes non 
seulement dans l'antiquite mais aussi durant la periode moderne. On peut la 
3Voir: HELK H., De Cratetis Mallotae studiis criticis quae ad Odysseam spectant, Progr., 
Dresden, 1914. METIB H.J., De Cratete Mallota sive Pergameno, Lipsiae, 1931. IDEM, 
Spairopoiia. Untersuchungen zur Kosmologie des Krates von Pergamon, München, 1936. 
IDEM, Parateresis. Untersuchungen zur Sprachteorie des Krates von Pergamon, Halle, 
1952. 
4METIB, Sphairopoiia, pp. 88, 92 ss. 
5HELK, Op. cit., p. 37. 
6DmLE A., "Proteas von Zeugma. Grammatiker", in RE, vol. XXIII, 1957, Sp. 930. 
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trouver dans les divers commentaires des oeuvres d'Homere, particulierement 
dans ceux ad usum delphint7. 
Le meme Etymologicum Magnum mentionne encore une etymologie du 
meme type fondee sur l'interpretation du texte d'Homere: evtot oe 
Keµµepirov (ypcicj>oum)· KEµµep0<; yap Aiyoum 'tT)V oµixA11v. 
Cette etymologie antique, dont l'auteur n'est pas connu, a eu un tres grand 
succes dans la science moderne. F.A. Ukert deja s'est range a l'avis du 
scoliaste inconnu qui avait invente cette interpretation. II considerait les 
Cimmeriens comme un Fabelvolk et pensait que toutes les donnees de la 
tradition antique a son propos remontaient aux interpretations du texte 
d'Homere8. Plus tard, K. Müllenhoff a soutenu aussi cette opinion9. II a 
ajoute au temoignage de l'Etymologicum Magnum les gloses d'Hesychius: 
1eciµµepoc; (K. Müllenhoff par erreur indique 1eiµµepoc;), KEµµepoc;· 
<ixAuc;, oµiXAll et a suppose que le nom des Cimmeriens remontait a ces 
appellatifs. E. Rohde s'est exprime a ce sujet plus prudemment, mais pour lui 
les Cimmeriens d'Homere etaient aussi un peuple mythique qui n'avait aucun 
rapport avec les Gimirräia reels, devastateurs de l'Asie Mineure10• Plus tard, 
les gloses d'Hesychius ont ete comparees avec le mot hittite kammara, 
"fumee, nuage" 11 , apres quoi cette etymologie antique a acquis de nouveaux 
adeptes et a ete inclue dans des dictionnaires etymologiques reputes12. 
Certains auteurs, surtout les specialistes de l'etude d'Homere, pretendent 
que les Cimmeriens historiques n'avaient rien a voir avec ceux d'Homere. En 
suivant l'exemple des scoliastes antiques, ils "corrigent" le texte 
homerique13 . Avant d'alleguer d'autres arguments contre ces conjectures, il 
faut noter qu'ils n'ont aucun fondement dans la tradition manuscrite et qu'ils 
la contredisentl4_ 
Les autres etymologies proposees jusqu'a present sont fondees sur la 
supposition que les Cimmeriens d'Homere et le peuple historique, ou du 
7cr., par exemple, BUCHHOLZ E., Homerische Kosmographie und Geographie, Leipzig, 
1871, p. 50, n. 11. 
8UKERT F.A., Geographie der Griechen und Römer von den frühesten Zeiten bis auf 
Ptolemaus, vol. III,2, Skythien, Weimar, 1846, pp. 361-379, surtout 376 ss. 
9MOLLENHOFF K., Deutsche Altenumskunde, vol. III, Berlin, 18922, pp. 20-31. 
10ROHDE, op. cit., p. 99. Cf. la meme opinion: NEUMANN K., op. cit., pp. 114-117. 
11 NEUMANN G., Untersuchungen zum Weiterleben hethitischen und luwischen 
Sprachgutes in hellenistischer und römisccher Zeit, Wiesbaden, 1961, p. 32. 
12HEUBECK A., "K1µµip101", in Hermes, 91, 1963, pp. 490 ss. CHANTRAlNE P., 
Dictionnaire etymologique de la Langue grecque, vol. II, Paris, 1970, p. 531. GINDIN 
L.A., "Lingvofilologifoskij analiz X pesni "Odissei" i nekotoryje problemy gomerovskoj 
poetiki", in Antitcriaja kul'tura i sovremennaja nauka, Moscou, 1985, p. 97. Cf. contra: 
NYLANDER C., "Kimmerioi - Gamirraa", in Hermes, 93, 1965, pp. 131-132. 
13Par exemple, CARPENTER R., Folk Tale, Fiction and Saga in the Homeric Epics, 
Berkley, Los Angeles, 19562, pp. 148 suiv. HEUBECK A., HOEKSTRA A., A 
Commentary on Homer's "Odyssey", vol. II, Books IX - XVI, Oxford, 1989, pp. 77-79. 
14Les seules variantes sont Ktµapicov du cod. Laurentianus 32,30 et KuµµEpicov du 
cod. Palatinus 45. Elles ne remontent certainement pas au protographe. 
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moins leurs noms, sont identiques. Elles doivent expliquer la signification de 
leur nom non seulement chez Homere, mais aussi dans les autres sources. 
Nous sommes cependant bien obliges de constater que ces tentatives n'ont 
pas ete couronnees de succes, malgre le nombre des interpretations 
proposees. Certaines etymologies sont simplement fantaisistes15. Nous 
sommes tenus d'examiner specialement une des etymologies de ce type. Cette 
interpretation n'est pas mieux argumentee que les autres du point de vue 
scientifique, mais son auteur a ecrit tout un livre pour l'exposer. En outre, 
c'est une des demieres publications consacrees specialement au probleme 
cimmerien. Il s'agit du livre de Mme A. Kristensen16. Elle reprend la theorie 
de certains auteurs du XIXe siede, selon laquelle les Cimmeriens doivent etre 
identifies aux dix tribus juives qui ont ete deportees par les Assyriens en 
Mesopotamie. Un seul argument en faveur de cette theorie, c'est une certaine 
similitude entre le nom de ces demieres dans les textes cuneiformes, Bit-
Humri (du nom d'un roi d'Israel "".19f), et l'ethnonyme des Cimmeriens. Or, 
il est evident que cette identification est inacceptable meme du point de vue 
phonetique. Les textes cuneiformes ne peuvent pas transcrire le mot hebreu 
'""IOll ('Aµf3pt des Septante) simultanement comme Humri 17 et Gimi/erräia, 
Gami/erräia, et les textes grecs comme KtµµEptot. Cette identification est de 
plus inacceptable du point de vue historique. La tradition hebra'ique 
distinguait sans doute tres bien le roi 'i0l1 du peuple -im, qui a ete mentionne 
dans le Catalogue des peuples (Gn., 10,2-3) et dans le livre d'Ezechiel (Ez., 
38,6). L'eponyme des Cimmeriens Gomer dans le Catalogue des peuples est 
le pere des Scythes et de Togarrna (les Protoarrneniens) et le fils de Japhet, 
comme les eponymes de la Lydie (Magog), de la Medie, de l'Ionie et de la 
Phrygie. 11 n'a donc aucun rapport avec les Hebreux. Ezechiel met, dans sa 
prophetie, Gomer au nombre des allies de Gog, ce qui exclut son 
identification avec les Hebreux. Notre connaissance de la culture materielle 
des Cimmeriens (l'utilisation d'un arc special nomme dans les textes 
cuneiformes "arc cimmerien II et dans les textes grecs "arc scythe 11 , de 
11 courroies cimmeriennes" pour le hamachement mentionnees dans les textes 
neo-babyloniens etc.) ne se conforme pas a l'image des Hebreux deportes. 
Elle n'est pas en accord non plus avec la puissance militaire et la mobilite des 
Cimmeriens. En outre, l'utilisation de l'ethnonyme 11les Cimmeriens" pour la 
15cr., par exemple, celle qui fait remonter l'ethnonyme au turc comru : "ansassiger 
Nomade"(?): SCRADER chez: VASMER, op. cit., p. 5, a l'iranien maryo: "adolescent": 
POPOV A.I., Nazvanija narodov SSSR, Leningrad, 1973, p. 103, n. 70, au cbinois kdm-
mi;:,r: "barbares de l'Ouest": SCHRAMM G., Nordpontische Ströme, Göttingen, 1973, p. 
182, ou a Ja composition hypothetique thrace *kir( s)-mar-jo: "de Ja mer Noire": 
TRUBATCHEV O.N. "Temarundum matre maris". K voprosu o jazyke indoevropejskogo 
naselenija Priazov1a", in Slav'anskoje i balkanskoje jazykoznanije, Moscou, 1977, p. 90; 
GEORGIEV Vl.l., "Kimmerioi", in Linguistique Balkanique, 25, 1982, pp. 5-6, oi'i cette 
etymologie est attribuee a G.BDJAUKJAN. 
l 6KRJSTENSEN, op. cit. 
17Pour des nombreuses mentions de Blt-Humri dans !es textes akkadiens, voir: NAT, pp. 
82-83, s.v. 
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designation des Scythes et des Saces dans les textes cuneifonnes du Vle 
siecle avant J.-C. est inexplicable, si l'on admet l'identification des 
Cimmeriens et des Hebreux. En resume, nous ne pouvons retenir la theorie 
de Mme A. Kristensen que comme un curiosum dans les etudes orientales. 
Une autre etymologie semble a premiere vue plus convaincante. V.V. 
lvanov a suppose que le nom des Cimmeriens est un derive du mot lydien 
*kimra qui devrait correspondre au mot hittite kim{ma)ra et louvite im{ma)ra, 
"steppe" 18. Ces derniers mots remontent a leur tour au mot indo-europeen 
*g'heim-, "la terre". On ne peut reconstituer dans ce cas que la forme 
lydienne, car aucune des langues louvites ne convient a cette etymologie. En 
effet, dans les langues louvites c'est le zero qui correspond a la premiere 
consonne hittite klg remontant au son indo-europeen palatal g 'h. Ce 
phenomene est bien connu pour differents mots, notamment pour le mot 
hittite kim(ma)ra = louv. im(ma)ra. En outre, dans les langues louvites, 
tardives, il arrive, notamment dans le mot im(ma)ra, que le groupe des 
consonnes mmr se developpe en mbr (par exemple, dJmmarni > lyc. 
"Iµßpcxv0<;, uru1mralla > car. 'Iµßpa).oc;, etc19). 
Nous restons donc limites a la langue hittite et au lydien qui lui est tres 
proche. L'idee de l'origine hittite de l'ethnonyme doit etre abandonnee, parce 
que les Cimmeriens, pour autant que nous puissions en juger, n'avaient 
aucun contact avec les Hittites et ne sont apparus a l'horizon des peuples 
d'Asie Mineure qu'a la fin du Vllle siecle avant J.-C. En outre, il existait une 
distinction phonematique en hittite entre les consonnes tendues et laches et 
non entre les sonores et les sourdes. Par consequent, la premiere consonne 
du mot hittite kim(ma)ra doit etre transcrite comme k hittite, bien qu'elle 
remonte au son sonore indo-europeen. 
L'etymologie de V.V. Ivanov sous-entend donc que le nom des 
Cimmeriens appartiendrait primitivement a la langue lydienne (ou a une autre 
langue tres proche) et qu'il aurait ete emprunte a cette langue par les autres, 
notamment par l'akkadien et par le grec. Cette position est intenable du point 
de vue historique: nous savons bien que les Cimmeriens sont mentionnes 
dans les textes akkadiens a partir de la fin du VIIIe siecle avant J.-C., alors 
que les premiers contacts directs entre les Lydiens et les Assyriens ne 
remontent qu'aux annees 60 du VIIe siecle20 . Du point de vue formel, 
l'etymologie est egalement inacceptable. En effet, si l'on supposait malgre 
tout l'emprunt par l'akkadien du nom des Cimmeriens au lydien, la premiere 
consonne k du mot lydien aurait ete transmise par k. C'est le cas dans la 
18IV ANOV V., "On the Reflex of the Indo-European Voiced Palatal Aspirate in Luwian", 
in Symbolae linguisticae in honorem G.Kurilowicz, Wroclaw, 1965, p. 132, n. 8. !DEM, 
"Urartsk. mari, hurritsk. marianne, hajassk. marija", in Peredneaziatskij sbornik, III, 
Moscou, 1979, p. 111, n. 42. Le mot lydien suppose n'est pas cite dans ce passage, mais il 
est sous-entendu. 
19GINDIN L.A., Drevnejsaja onomastika Vostotnyh Balkan (frako-khetto-luvijskije i 
frako-maloazijskije izoglossy), Sofia, 1981, pp. 108-109. 
20Pour cet evenement et sa description dans !es redactions E des "annales" d'Assourbanipal, 
cf. plus haut. 
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forme grecque, mais c'est le g qui lui correspond dans les formes 
akkadienne, hebraique et armenienne. De plus, l'emprunt independant du 
nom des Cimmeriens par la tradition grecque et celle des Assyriens ne peut 
etre explique que si l'on considere ce nom comme une "autoappellation" 
(Selbstbenennung), c'est-a-dire comme un mot appartenant a la langue des 
Cimmeriens memes. Donc, l'etymologie de V.V. Ivanov est inacceptable, 
aussi bien du point de vue historique que du point de vue formel. 
Toutes les etymologies mentionnees montrent une erreur de methode 
commune. Elles ne prennent en consideration qu'un nombre tres restreint de 
formes du nom en question, formes qui sont connues grace aux sources 
ecrites en differentes langues. Le plus souvent, seule la forme grecque a ete 
analysee. Les auteurs de ces etymologies ne se posent meme pas la question 
de savoir si ces attestations transmettent fidelement la forme authentique du 
mot. II est evident cependant que cette question doit etre resolue et que la 
forme authentique du nom doit etre restituee le plus exactement possible avant 
taute tentative d'etymologie. Sans quoi, il est tres probable que le chercheur 
traiterait de mots-fantömes qui n'appartiennent qu'a sa propre imagination. Le 
seul moyen de resoudre ces problemes est d'analyser toutes les attestations du 
mot, attestations qui sont connues dans les differentes langues. Cette analyse 
doit expliquer les divergences entre ces attestations. II est ainsi possible 
d'obtenir une information non seulement linguistique, mais egalement a 
caractere purement historique. 
4.2 Le probleme du nom des Cimmeriens a ete etudie pour la premiere 
fois de fa~on vraiment scientifique, avec l'utilisation de toutes les sources, 
dans un article d'I.M. Diakonoff21 . II a demontre que le nom des Cimmeriens 
a ete emprunte en fin de campte par les differentes langues a celle des 
Cimmeriens eux-memes, c'est-a-dire qu'il servait d"'autoappellation"22. 
L'auteur de cet article a prete une attention particulriere a la difference entre la 
forme grecque et la forme assyrienne de l'ethnonyme, et il a suppose que les 
inscriptions assyriennes avaient transmis sa forme d'une fa~on assez exacte, 
tandis que les Grecs avaient re~u ce mot par la mediation d'autres langues. 
Cette mediation est la cause des alterations de la forme initiale de 
l'ethnonyme, qui ne peuvent etre expliquees dans les limites du grec meme. 
Ces idees semblent etre tout a fait justes, mais les theses suivantes soulevent 
des objections. 
I.M. Diakonoff suppose que la langue intermediaire a ete celle des 
ancetres communs des Thraces, des Phrygiens et des Protoarmeniens, langue 
qui s'est subdivisee avant le XIIe siecle avant J.-C. Selon lui, le nom des 
Cimmeriens aurait ete emprunte par cette langue avant qu'elle ait connu la 
mutation consonantique (Lautverschiebung) *g, gw > k. Le grec l'aurait 
emprunte apres cette mutation23. Cette theorie complexe devrait expliquer 
l'apparition du k au lieu du g dans la forme grecque de l'ethnonyme. Le nom 
21DIAKONOFF, "The Cimmerians", pp. 103-140, cf. la version rosse: D'JAKONOV, "K 
metodike issledovanij", pp. 90 suiv. 
22DJAKONOFF, "Tue Cimmerians", pp. 125-126. 
23/bid., pp. 127-130. 
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lui-meme est explique comme un compose iranien *gäm-Ir(a) traduit par 
"celui qui possede le mouvement, celui qui est dans le mouvement"24• Le 
compose n'est pas, selon l'hypothese de I.M. Diakonoff, un ethnonyme 
proprement dit, mais une designation des detachements mobiles scythes. La 
forme akkadienne, avec la premiere voyelle i reproduit, selon lui, une variante 
radicale du degre zero du meme compose: *gm-Ira > *gimir > gimirr-
(suivant le loi d'E. Reiner). La forme grecque serait un derive de la meme 
variante radicale. Pour expliquer l'apparition dans cette forme de la voyelle i, 
I.M. Diakonoff est oblige de supposer ad hoc que dans un dialecte thrace 
intermediaire, la combinaison km aurait ete impossible au debut des mots, 
comme c'est le cas en akkadien25. 
L'hypothese d'I.M. Diakonoff est fondee sur une serie de suppositions 
qui ne sont pas toujours convaincantes. D'abord, il admet que les Scythes 
(avec lesquels il identifie les Cimmeriens) ont ete les voisins des ancetres des 
Thraces des avant le Xlle siede avant J.-C. Cette opinion n'est cependant pas 
indiscutable, et la plupart des specialistes pensent que la population scythe 
n'est pas apparue sur le littoral nord de la mer Noire, et encore moins dans sa 
partie occidentale, avant le VIIIe siede avant J.-C. Mais meme si l'on admet 
que la population des steppes pontiques etait deja scythe au Ile millenaire 
avant J.-C., il serait malgre tout difficile d'accepter l'etymologie proposee. Le 
compose iranien *gäm-Iral*gm-Ira devrait designer, selon l'hypothese 
d'I.M. Diakonoff, les detachements mobiles qui effectuaient les raids 
lointains sans charrois ni femmes. Cette institution, bien connue de la societe 
scythe, n'existait cependant pas encore a l'epoque en question (avant le Xlle 
siede). Elle est etroitement liee a la tactique des archers montes et n'est 
apparue qu'apres l'invention du harnais de cheval et des pointes de fleches 
perfectionnees du type dit "scythe", et de l'arc compose sigmoi:de. Ce demier 
a ete nomme par les Grecs "l'arc scythe" et par les Assyriens "l'arc 
cimmerien"26. Les raids lointains des detachements mobiles ne sont devenus 
possibles qu'apres ces inventions, c'est-a-dire au VIIIe siecle avant J.-C. au 
plus töt, et n'ont pas tarde a commencer alors. De plus, les detachements 
mobiles dont parle I.M. Diakonoff, etaient probablement denommes par les 
Scythes bal et non *gäm-Iral*gm-ira. Les Ossetes en tout cas les designaient 
par ce terme. 11 est egalement connu dans les noms scytho-sarmates 
mentionnes dans des inscriptions des villes grecques du littoral nord de la mer 
Noire (Oua.psßaAa.x:oc;, Oua.0'1:oßa.Ao<;: "celui qui aime le bal, aime par 
le ba/")27. 
L'histoire de ce mot conjecturee par I.M. Diakonoff n'est pas 
vraisemblable non plus. D'apres cette supposition, les ancetres des Thraces, 
241.M.DIAKONOFF indique que l'etymologie appartient a V.A.LIVCHI1Z: Ibid., p. 131. 
25Ibid., p. 132. 
26SALONEN, op. cit., pp. 42-43. DANDAMA YEV M.A., "Data of the Babylonian 
Documents", p. 99, cf. Ja version rosse dans Vestnik drevnej istorii, 1977, N° 1, p. 33. 
27 ABAJEV V.I., "Skifo-sannatskije naretija", in Osnovy iranskogo jazykoznanija. 
Drevneiranskije jazyki, Moscou, 1979, p. 284. 
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des avant le Xlle siecle, aurait emprunte a la langue de leurs voisins le mot 
qu'ils auraient utilise pour designer ces derniers. Ils l'auraient conserve tres 
longtemps et ne l'auraient transmis aux Grecs que plusieurs siecles plus tard, 
apres la mutation consonantique dans leur langue. Les Grecs, a leur tour, 
auraient identifie cet ethnonyme avec les barbares venus de l'Est, de l'Asie 
Mineure et de Transcaucasie, et non du Nord, de la Thrace. De plus, 
l'existence meme de l'assourdissement des sonores indo-europeennes dans la 
langue thrace, et du moins sa regularite, semble etre pour le moins douteuse. 
En effet, meme si I'on laisse de cöte le materiel dit "dace" dans lequel on ne 
trouve aucune trace de la mutation consonantique, l'etymologie la plus sfire 
de toute l'onomastique thrace (~ta- dans les noms des personnes < i.-e. 
*diw) ainsi que d'autres faits temoignent du fait que cet assourdissement n'a 
pas eu lieu28 . 
En outre, l'etymologie d'I.M. Diakonoff est elle-meme assez douteuse. 
Le deuxieme element du compose suppose peut etre interprete (l'indication 
directe manque dans l'article en question) comme le mot Ira, Anlauf, Angriff 
ou Energie, Tatkraft29• On ne le trouve que trois fois (Yt., 10,14; 13,26; Y., 
49,10) dans l'Avesta, et la deuxieme acception qui est sous-entendue par 
l'etymologie d'I.M. Diakonoff n'est utilisee qu'une seule fois (Y., 49,10). 
En outre, dans ce dernier cas, l'attestation de ce mot est peu sfire, et les 
commentateurs proposent ici differentes variantes de la division des mots 
(av~mirä, av~mi rä, av~m irä). Ce passage etait deja obscur pour l'auteur de 
la traduction pehlevi qui l'a transmis comme fröt murt bavet a cause de la 
similitude avec le mot perse miret, "il est mort". Tout cela prouve que le mot 
en question etait tres rare meme dans la langue de l'Avesta. Il serait donc tres 
risque non seulement de l'introduire dans le compose en question, mais aussi 
de supposer son existence dans la langue scythe. En outre, il faut noter que 
les deux elements du compose ne correspondent pas aisement l'un a l'autre. 
En effet, le mot ira ne signifie pas "la propriete, les caracteristiques", mais 
"l'energie, l'activite". Le sens du compose serait alors "celui qui possede 
l'energie (l'activite) dans l'arrive (ou dans le mouvement)", ce qui ne semble 
pas heureux. Le premier element de ce compose est le theme verbal gam-
(" aller, arriver"), or les composes de ce type, avec une premiere partie 
verbale, sont presque inconnus dans les langues iraniennes anciennes. Les 
noms de personnes sont un cas particulier, mais meme ces noms, peu 
nombreux, contiennent dans leur deuxieme partie le sujet ou l'objet du 
premier element verbal et non un circonstanciel. Par consequen, l'etymologie 
d'I.M. Diakonoff n'est pas tres reussie de ce point de vue non plus. 
4.3 Deux traditions principales nous transmettent des informations sur les 
Cimmeriens: celle des textes grecs et celle des textes akkadiens. Dans les 
28GINDIN L.A., Drevnejchaja onomastika, pp. 30-31. TOKHTAS'JEV S.R., "0 
peredvizenii soglasnykh vo frakijskom jazyke", in Anticnaja balkanistika. Karpato-
balkanskij region v diakhronii. Predvaritel'nyje materialy k simpoziumu, Moscou, 1984, p. 
43. 
29BARTI-IOLOMAE CHR., Altiranisches Wönerbuch, Strassburg, 1904, Sp. 372. 
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textes grecs, les Cimmeriens sont designes a partir de l'epoque d'Homere 
(deuxieme moitie du VIIIe siecle avant J.-C.) par le mot Ktµµfpt0t Les 
textes akkadiens utilisent la forme Gimirräia, avec la variante Gamir- dans 
trois textes de l'epoque de Sargon II. La gemination de la consonne m dans la 
forme grecque, qui n'existe pas dans les autres traditions, ne semble pas 
avoir d'explication phonetique. La stabilite de l'orthographe de cet ethnonyme 
dans la tradition grecque (a l'exception seulement de l'inscription sur le vase 
Fran4rois KIMEPIOl: qui n'est qu'un cas particulier de l'orthographe attique) 
doit etre expliquee, pour autant que nous puissions en juger, par l'influence 
de sa forme homerique. La gemination de la consonne chez Homere peut 
s'expliquer facilement par l'exigence du metre. En effet, Homere a utilise la 
formule "ethnonyme au genitif + civöprov ö-i;µ6c; te 1t6A.tc; te" (cf.: ~ 3: 
ßii p' ec; <l>atT)KO>V civoprov oi;µov te 1tOA.tV te; ~ 43: 1tA.ci~et' e1t' 
ciUo0porov civöprov öi;µ6v te 1tOA.tV te) dans le vers A. 14, et cette 
formule determine sa structure rythmique en exigeant la longueur de la 
premiere syllabe du mot Kiµµepirov (- ~ ~ -). 
La premiere divergence evidente entre la forme grecque et la forme 
akkadienne de l'ethnonyme concerne sa premiere consonne. La forme 
grecque commence par k, tandis que la forme akkadienne (et les autres, 
comme le Gömär biblique et le Gamirk < armenien) comprend un g comme 
premiere consonne. Comme nous l'avons deja note, I.M. Diakonoff a 
suppose a juste titre que les textes akkadiens avaient conserve l'ethnonyme 
sous une forme assez exacte, et il a explique sa forme en grec par la mediation 
d'une langue commune des ancetres des Thraces, des Phrygiens et des 
Protoarmeniens. Le meme probleme peut cependant etre resolu d'uhe fa~on 
beaucoup plus simple, sans les presupposes peu probables qui sont 
necessaires a l'hypothese d'I.M. Diakonoff. Toujours en s'appuyant sur 
l'idee de la mediation, on peut supposer que la langue intermediaire etait celle 
qui ne distinguait pas les gutturales sourdes et sonores. En Asie Mineure, le 
lydien etait une langue de ce type. Contrairement aux autres langues 
anatoliennes tardives, le lydien ne connaissait pas l'opposition phonematique 
et systematique entres les occlusives sourdes des sonores (il est probable que 
c'est l'opposition entre tendues et laches qui existait en lydien comme en 
hittite)30. Bien que l'alphabet lydien possede le signe special g, on ne le 
trouve que quatre fois dans toutes les inscriptions. Dans deux cas, il n'est 
qu'une variante graphique de k (qig au lieu de qik normal et atrgoli, cf. 
atrokl), et dans le troisieme cas, il est utilise comme un signe de chiffre qui 
n'a sans doute aucune valeur phonetique. La langue grecque transmet 
habituellement la gutturale lydienne par le kappa (par exemple, KcxvöauA.TJc;: 
Hipponax, fr. 2,1 Degani; Hdt. I, 7-8, 10-13 etc; KcxcrtroA.oc;: St. Byz., 
30GUSMANI, op. cit., 1964, pp. 31-34; HEUBECK A., "Lidijskij jazyk", in Drevnije 
jazyki Malo} Azii, Moscou, 1980, pp. 296-298. 
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366,22 Meineke; Kuß11ß11: 1yd. Kufad; Koi11;, K611;: 1yd. kaves, 
"pretre"31, etc.). 
On pourrait penser que certains mots lydiens conserves dans des gloses 
grecques contredisent cette these. Mais l'indication de l'origine lydienne d'un 
mot, qu'on peut retrouver dans l'un ou l'autre des lexiques grecs, n'est pas 
suffisante en tant que telle pour assurer l'appartenance de ce mot a la langue 
lydienne. Cette indication doit etre confirmee par des donnees independantes 
provenant des inscriptions lydiennes ou par une etymologie anatolienne sfire 
et incontestable. Les gloses comprenant le gamma, designees par les 
lexicographes antiques comme des mot lydiens, sont peu nombreuses. 
Certains mots de ce groupe peuvent facilement etre expliques dans le cadre du 
grec meme. Le toponyme 'Ayverov, par exemple, (Athen., XII, 515-516, de 
Clearque) est sans doute un derive du mot grec ayv6;, "pur rituellement, 
sacre" 32 . Le mot 1:cipyavov (Ö~o;· Auöoi Hesych.) et ses derives 
1:apyav6oµm et 1tpocr1:apyav6co se rencontrent dans les textes grecs, 
notamment chez les comiques, comme mots ordinaires et il n'y a aucune 
raison de leur supposer une origine lydienne33 . Les autres gloses, bien 
qu'elles soient etrangeres a la langue grecque, n'appartiennent pas non plus 
au lydien. Le mot ßpiya (Hesych.: 'Ioßa; (FGrHist, 275, F 98) öe u1to 
Au&öv (a1to)q,aive1:m ßpiya Aiyecr0m 1:ov EAf'.u0epov) est sans 
doute d'origine thrace ou phrygienne34. Le nom de l'instrument de musique 
µciyaöt; a probablement la meme origine. Son invention est attribuee par les 
auteurs antiques tantöt aux Lydiens, tantöt aux Thraces, tantöt aux Phrygiens, 
voire aux Grecs meme35. 
II ne reste qu'une seule glose d'Hesychius: 1:qouv· Auöot 1:ov 
A.lJO''tllV- M. Schmidt a propose dans son edition du lexique de cet auteur 
une ingenieuse conjecture: 'tf IA.ouv36. Cette conjecture est fondee sur un 
passage d'Herodien qui mentionne n.ou; o A.'IJO''tll; (Herodian. 1t.µ.Ä.., 
14,26 = III,2, 921,7 Lentz) et sur une autre glose d'Hesychius qui donne le 
meme nom sous une forme un peu differente (fÄ.~- övoµa Aiyu1ttlou 
nvo;, cf.: Athen., VI, 256c). Tout cela pourrait temoigner de l'existence 
dans la litterature grecque d'une figure bien connue du brigand Glous dont le 
31 n est possible n~moins qu'il ne s'agissait pas dans Je demier cas d'un emprunt a Ja 
langue Iydienne, mais d'un developpement parallele de deux mots qui remontent a une racine 
indo-europeenne, cf.: skr. kavi-, "sage, poete": Hesychii Alexandrini Lexicon, recensuit et 
emendavit K.LATfE, vol. II, Hauniae, 1966, pp. 817-818. CHANTRAINE, op. cit., vol. 
II, Paris, 1970, pp. 551,553. 
32LSJ, pp. 11-12. 
33LSJ, p. 1758. 
34TOMASCHEK W., Die alten Thraker. Eine ethographische Untersuchung, Wien, 198o2, 
T. 1, p. 30. DETSCHEW D., Die thrakischen Sprachreste, Wien, 19762, pp. 91-92. 
35 Athen., IV, 182c-d sqq, XIV, 634f sqq; Pollux., IV, 61; pour Ies autres sources, voir: 
LSJ, p. 1070. Cf.: DETSCHEW, op. cit., p. 278. 
36Hesychii Alexandrini Lexicon post I. ALBERTUM recensuit M. SCHMIDT, 
Amsterdam, 1965 (1858), vol. I, p. 436, app. crit. 
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nom a ete utilise dans les oeuvres des philologues antiques. La conjecture de 
M. Schmidt n'est donc pas improbable. 
Une autre interpretation semble cependant plus probable. G. Neumann a 
compare la glose d'Hesychius avec le mot hittite taja, "voleur" (cf. skr. täyu-, 
avest. täyu-, slav. tati avec la meme signification)37. Si cette comparaison est 
juste, le gamma transcrit dans ce cas le son j et non g. Le mot lydien doit 
donc etre restitue comme *teju-38 . En effet, les cas d'utilisation du gamma 
pour la designation de la spirante j en position intervocalique, specialement 
apres les voyelles e, i, se rencontrent episodiquement a partir du IVe siecle 
avant J.-C., notamment dans les inscriptions attiques. Des cas semblables 
deviennent assez frequents dans les papyrus egyptiens a partir du Ile siecle 
avant J.-C.39 La supposition de G. Neumann n'est donc pas sans fondement. 
11 faut noter cependant que ce phenomene phonetique est apparu dans la 
langue litteraire beaucoup plus tard que dans la langue parlee, dont les 
particularites sont reproduites par les papyrus et dans une certaine mesure par 
les inscriptions. En outre, le dialecte pamphylien, qui donne les exemples les 
plus anciens et les plus nombreux de ce phenomene, est en general un cas 
particulier tres different des autres dialectes grecs40. Les textes litteraires de 
l'epoque hellenistique qui ont foumi la majorite des materiaux pour le lexique 
d'Hesychius auraient du transmettre la spirante j comme iota. Cette these 
n'est cependant pas un argument decisif contre l'interpretation de G. 
Neumann. En effet, le lapsus calami d'un gamma au lieu d'un iota est assez 
courant dans l'ecriture majuscule et aurait pu se produire facilement dans une 
des sources d'Hesychius. Une simple coi"ncidence est tres peu probable dans 
ce cas: les formes et la semantique des mots compares sont trop proches41 . 
Quoi qu'il en soit, nous pouvons conclure que le phoneme g manque dans la 
glose en question. 
En tenant compte de tout cela, le nom royal f'uy11c; (akkadien Guggu) 
semble etre isole. On l'a fait remonter a plusieurs reprises a un mot hittite 
bubba, "grand-pere"42. Si cette supposition etait juste, on serait oblige 
d'admettre que le gamma correspondrait dans ce mot a la laryngale hittite. 
Toutes les comparaisons connues entre les mots hittites et lydiens temoignent 
au contraire de la disparition des laryngales hittites dans la langue lydienne: 
37Pour ce mot hittite, voir: BENVENISIB E., Hittite et indo-europeen, Paris, 1962, pp. 
112-117. Cf.: HEUBECK A., Compte rendu du livre: BENVENISIB, op. cit, in Gnonwn, 
35, 1963, p. 674. 
38NEUMANN G., op. cit., pp. 64-66. 
39MA YSER E., Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemaerzeit, vol. I, Laut-
und Wonlehre, Leipzig, 1906, pp. 163-168. SCHWYZER E., Griechische Grammatik, 
vol. I, München, 1939, p. 209. LEJEUNE M., Traite de phonetique grecque, Paris, 1955, 
p. 47. 
40Pour la description de ce dialecte voir: BRIXHE C., Le dialecte grec de Pamphylie. 
Documents et grammaire, Paris, 1976. 
41Cf.: HEUBECK A., Compte rendu du livre: NEUMANN G., op. cit, in Gnomon, 35, 
1963, p. 377. 
42Pour les references voir: NEUMANN G., op. cit., pp. 69-70. 
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!Jandäi - iin-ce; !Japparäi - afari; !Jassa - esa; !Juiswant - vesfa; is/Ja - isa; 
islJimana - ismen; la!Jl)ijalla - A.aiA.a~; pa!Js - fa-ra; palza/J/Ja - bÄaso (? )43. 
La comparaison du mot lydien kiina, "la designation d'un degre de parente, le 
plus probable (Ehe)frau", avec le mot hittite /Janna, "grand-mere", doit etre 
rejetee. ll remonte, pour autant que nous puissions en juger, comme le mot 
louvite wana, a la racine indo-europeenne *guenä-44• 
Il existe cependant une quantite restreinte de toponymes, notamment sur le 
territoire de la Lydie, dans lesquels le kappa grec a probablement transcrit un 
son qui correspond a la laryngale hittite (1yd. Ktvapoa - ffinnaruwas, 
KoM11 - ffallawa, ffalluwa, cf. pisid. KCIA.OUOO - .flalluwa, Kouvöoupi.a 
- ffundara, cappad. Kußi.cr-cpta - ffubisna, K6pv11 - ffurna, car. Kw&u11 -
(jinduwa45 , mais a cöte de car. 'Apyaa{Cl] - ffarga, .flarkija, 'Acrcr11cr6<; -
ff essassa, cappad. 'Apciv11 - ffarana etc46). Ce phenomene peut etre 
explique par le fait que la gutturale correspond regulierement a la laryngale 
hittite dans les autres langues anatoliennes tardives (par exemple, lyc. 
kugalzuga - hitt. !Ju/Jba, "grand-pere"). Le meme mot emprunte a l'une des 
langues anatoliennes est probablement lie aux gloses grecques KOKK"l)ext · ai 
1tp6yovot (Suid., s.v., Callim., fr. 340 Pfeiffer); KOKua<;· 6 1tp6yovo<; 
(Etym. Magn., 524,52; cf.: Anth. Pal., IX, 312, l'auteur de cette epigramme, 
Zonas de Sardes, est originaire d'Asie Mineure); KoKuext· oi 1tci1t1tot 
KCXt o\ 1tp6yovot, K'UlCOta<;· 1tpoy6vou<;, lCOUKa- 1tci1t1t(t)V 
(Hesych., ss. vv., cf. l'apparat critique dans l'edition de K. Latte). 11 est 
probable qu'une autre glose d'Hesychius appartienne egalement a ce groupe, 
mais le texte de ce passage est deteriore et ne peut pas etre restitue avec 
certitude (yuyai.· 1tciµ1tot: 1tci1t1tot coni. Perger; yum· 1Caµ1tat coni. 
Faehsius; royuy{m· naµm:u„mat coni. Latte). La localisation d'un 
toponyme sur le territoire de la Lydie ne peut pas assurer son origine 
lydienne. Comme l'origine des toponymes mentionnes n'est pas connue, ils 
ne peuvent pas etre utilises, contrairement aux appellatifs, comme une source 
sur la phonetique de lalangue lydienne. En outre, c'est le son guttural sourd 
et non sonore qui correspond a la laryngale hittite dans ces toponymes. lls 
n'ont donc rien a voir avec 1e nom de Gyges. 
Compte tenu de ce qui precede, on est oblige de preferer une autre 
etymologie du nom du roi lydien, etymologie proposee par G. Neumann47. 
Selon cette etymologie, le nom de Gyges est un derive du nom grec d'un 
oiseau de proie nocturne, qui est mentionne une seule fois dans le traite de 
Dionysius sur la chasse aux oiseaux: Ka't yuy11<; Öpvt<; Ecr'ttV ... Ö<; 'to'U<; 
43GUSMANI R., Lydisches Wörterbuch, Ergänzungsband, Lfg. 3, Heidelberg, 1986, p. 
169. 
44GUSMANI R., "Lydisch käna und luwisch wana", in Sprachwissenschaftliche 
Forschungen. Festschrift J. Knobloch, Innsbruck, 1983, pp. 127-132. 
45ZGUSTA L., Kleinasiatische Ortsnamen, Heidelberg, 1984, NN° 517-2, 554, 414-1, 
606, 639-3, 584-2, 518-1. 
46/bid., NN° 89-1, 108-3, 85-3. 
47NEUMANN G., op. cit., pp. 69-70. 
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öpvEt<; r.v V'UK'tt K<l'tE0"0tEl 'tOU<; aµ<)>1ß1.ou<; ("et il existe un oiseau 
gyges ... qui devore les oiseaux aquatiques pendant la nuit")48 . 11 est tres 
probable que le nom de cet oiseau aquatique soit lie egalement au nom d'un 
lac ruya.1.11 ÄtµV'Jl qui se trouvait en Lydie (cf. Hesych., s. v.). Ce lac est 
deja mentionne dans les poemes d'Homere (B 865; i 390-391), et son nom 
n'est donc pas directement lie a celui du roi lydien. On peut y ajouter encore 
une glose d'Hesychius: 'Y'U'Y<ll'Jl vu~- Tl O'lCO'tElVll- On a propose une 
correction du texte d'Hesychius: 11.uya.t'Jl vu~- Tl O'KO'tElVTJ [yi;]49. Une 
autre solution semble etre tout de meme plus simple et plus convaincante. Un 
nom du genre feminin est evidemment omis a la fin de cette glose. La 
restitution du mot vu~ au lieu du mot yi; donne plus de sens a cette phrase 
("la nuit gygienne: la nuit obscure") et ne demande pas de correction du 
premier mot de la glose, ce qui aurait oblige de replacer cette glose a une autre 
endroit du lexique. Comme les oiseaux gyges chassaient, selon Dionysius, 
pendant la nuit, il est facile de supposer l'apparition d'une locution 
proverbiale semblable. Si cette etymologie est juste, le nom de Gyges serait 
d'origine grecque. C'est tout a fait possible dans le milieu mixte greco-lydien 
qui existait au nord-ouest de l'Asie Mineure des l'epoque la plus ancienne. Si 
l'on insiste malgre tout sur l'existence des liens entre le nom de Gyges et les 
mots hittite bublJa et lycien kuga/zu,ga, on est oblige de supposer que ce nom 
appartiendrait a une autre langue anatolienne, dans laquelle, contrairement au 
lydien, la gutturale sonore correspondait a la laryngale hittite. De toute fa~on, 
le nom de Gyges est un exemple isole qui ne peut pas servir a prouver 
l'existence du phoneme g dans la langue lydiennes0. 
Nous connaissons l'histoire d'un mot proche de celle du nom des 
Cimmeriens. 11 s'agit du nom d'un vetement perse appele gunakku en 
akkadien51 et K<l'UVCX.K'Jl<;, K<l'UVCX.K'Jl en grec52 (avec les variantes 
ya.uva.1e11, ya.uva.KTJ<; dans certains papyrus et dans Peripl. mar. Erythr., 
653). La forme initiale de ce mot peut etre restituee sans aucun doute comme 
48Cf.: ignota avis hie tantum laudata: Dionysii Ixeuticon seu de aucupio libri tres, ed. A. 
GARZY A, Leipzig, 1963, p. 34. 
49Hesychii Alexandrini Lexicon post I. ALBERTUM recensuit M. SCHMIDT, 
Amsterdam, 1965 (1858), vol. I, p. 448, app. crit. Hesychii Alexandrini Lexicon, 
Recensuit et emendavit K. LATTE, Hanniae, 1953, vol. I, p. 393, app. crit. 
50Un autre exemple qui a ete utilise par A. HEUBECK (Lydiaka, p. 62} pour prouver la 
possibilite de la mutation de laryngale hittite en gutturale lydienne, ZE-ii~ Tcxp(t)yUTJVO<; 
< bitt. Tar!Ju (?), n'est pas convaincant non plus. En effet, l'origine de cette epiclese, 
comme son appartenance linguistique, n'est pas connue avec certitude. 
51CAD, v. 5 G, p. 134. AHw, Lfg. 4, p. 298. 
52Pour les textes voir: LSJ, p. 932. SCHWYZER E., "Iranisches", in 'Zeitschrift für 
Indologie und Iranistik, 6, 1928, pp. 234-243. 
53Ces variantes reproduisent la forme perse du mot d'une fa~on plus fidele et elles sont 
probablement le resultat d'un emprunt direct de la langue perse. La forme latine gaunacum 
s'accorde avec ces variantes. 
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*gaunaka, un homologue du mot avestique gaona "les cheveux, le poi1"54. 
Ce mot est mentionne pour la premiere fois par Aristophane (Vesp., 1137, 
1149), et il indique clairement que les Grecs ont decouvert ce vetement perse 
par l'intermediaire des Lydiens (1137). L'assourdissement de la premiere 
consonne de ce mot s'explique sans doute par cette mediation. 
L'apparition du kappa au lieu du gamma, dans la forme grecque du nom 
des Cimmeriens est donc tout a fait reguliere, si le grec l'a emprunte a la 
langue lydienne. L'hypothese de la mediation lydienne est conforme 
egalement a la situation historique. Les Lydiens etaient les voisins orientaux 
les plus proches des Grecs, et les deux peuples avaient des contacts tres 
intenses des la plus haute antiquite. Une sorte d'unite culturelle greco-
lydienne s'est formee tres tot a cause de ces contacts et de l'influence 
mutuelle. Or, les Grecs recevaient naturellement de ces proches voisins, qui 
appartenaient aussi bien a leur propre civilisation qu'a la culture de l'Orient, 
une grande partie de leurs informations sur les evenements d'Asie. 11 est donc 
aise de comprendre comment c'est par l'intermediaire des Lydiens que les 
Grecs ont eu connaissance du nom des Cimmeriens, qui firent leur apparition 
a l'extremite orientale du monde connu. Les Cimmeriens n'avaient pas 
encore, a ce moment-la (vers la fin du VIIIe siecle avant J.-C.), de contacts 
directs ni avec les Lydiens, ni avec les Grecs, et ce peuple ne representait 
pour eux qu'une vague notion exotique. Mais c'est sous une forme lydienne 
que ce nom est entre dans la langue grecque et qu'il s'est glisse dans 
l'Odyssee. 
4.4 Passons a l'etape suivante de l'etude des formes connues du nom des 
Cimmeriens. La variante principale est celle qui comprend l'i comme premiere 
voyelle. Cette forme est attestee par la grande majorite des textes akkadiens 
(rediges aussi bien lors des contacts directs entre les Cimmeriens et les 
Assyriens qu'a l'epoque des Achemenides) et par tous les textes classiques. 
Les sources akkadiennes connaissent cependant des formes ayant un a 
comme premiere voyelle. 11 s'agit des trois attestations les plus anciennes de 
l'ethnonyme en question dans les inscriptions akkadiennes (ABL 112:4: 
luGa-me-ra-a-a; ABL 146: 6, 9: luGa-mi/er-ra; ABL 197: 9: kurca-mi/er). 
I.M. Diakonoff considere la forme en a, en accord avec sa propre etymologie, 
comme la forme originelle. 
Si l'on veut bien comprendre ces formes, il est necessaire de les analyser 
dans le contexte des documents ou elles sont attestees. Les trois documents 
en question appartiennent a une meme serie de lettres relatant les rapports du 
service de renseignement assyrien. II s'agit dans ces rapports de conflits 
lointains entre les Cimmeriens et les Ourarteens, n'ayant pas encore atteint 
directement l'Assyrie. De plus, les Assyriens n'avait pas avant cette epoque, 
semble-t-il, de contacts avec les Cimmeriens, et le nom de ce peuple etait 
nouveau pour eux. Toutes les lettres en question contiennent les resumes des 
rapports du service de renseignements, rapports qui ont circule de main a 
main et qui ont ete plusieurs fois recopies (par exemple, la lettre ABL 1079: 
54BARTHOLOMAE, op. cit., Sp. 482. Cf.: SCHWYZER, "Iranisches", pp. 234-243. 
PRZYLUSKI J., "Une etoffe orientale, Je kaunakes", in JRAS, 1931, pp. 339-347. 
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les informateurs anonymes d'Urzana - Urzana - Nabu-le)i - Sennacherib -
Sargon). 
11 faut noter a ce propos que d'autres variantes graphiques du nom des 
Cimmeriens se rencontrent egalement dans des lettres appartenant a la meme 
serie et parlant des memes evenements, et qui ont ete ecrites par le meme 
groupe de personnes a la meme epoque. Le nom des Cimmeriens dans les 
trois lettres precitees est ecrit quatre fois a l'aide de signes syllabiques (deux 
fois dans la lettre ABL 146). Une autre graphie du meme mot est cependant 
utilisee a cöte de la premiere: les scribes ont ecrit a trois reprises le nom des 
Cimmeriens avec l'ideogramme kurpAP-ir (ABL 1079,6; ABL 197,10; ND 
2608,12). Cet ideogramme dont la signification habituelle est "tout", peut etre 
lu aussi bien gimir que gamir55. En outre, une troisieme variante de l'ecriture 
est egalement attestee dans une lettre de la meme serie traitant des memes 
evenements (kurGi-mir-a-a: ND 1107: 9, Rv. 5; SAA 5, 144). Cette meme 
forme est utilisee dans tous les textes akkadiens plus tardifs. 11 semble que la 
seule explication convaincante de la coexistence de ces trois formes dans des 
lettres de la meme epoque, ecrites par le meme groupe de personnes, est la 
suivante. Nous avons deja mentionne que l'ideogramme PAP peut etre lu 
comme gimir ou comme gamir. Le meme ideogramme devait etre utilise dans 
les rapports non conserves des informateurs assyriens, comme c'est le cas 
dans les resumes connus de ces rapports. L'apparition du dechiffrement 
errone de cet ideogramme comme gamir au lieu de Gimir, forme correcte de 
l'ethnonyme inconnu aux scribes, s'explique donc facilement. Les formes 
akkadiennes ayant un a comme premiere voyelle ne peuvent donc servir de 
source a la restitution du nom authentique des Cimmeriens. Ces formes ne 
font que refleter certaines particularites de l'ecriture cuneif orme. 
4.5 Outre les formes grecque et akkadienne, nous possedons encore des 
attestations de l'ethnonyme dans d'autres traditions. L'attestation la plus 
importante de ces demieres est celle de la Bible, Oll les Cimmeriens sont 
mentionnes sous une forme massoretique ~ (Gömär) a deux reprises, dans 
le Catalogue des peuples (Gn., 10, 2-3 = I Chr., 1, 5-6) et dans le livre 
d'Ezechiel (Ez., 38, 6). I.M. Diakonoff presume que la vocalisation 
massoretique est fausse et reconstitue a sa place une forme *Gamer (avec e 
long) en s'appuyant sur la lecture de la traduction des Septante 1aµEp56. Les 
formes bibliques de l'ethnonyme et leur interpretation par I.M. Diakonoff 
meritent une etude a part. 
La deuxieme voyelle de l'ethnonyme dans son attestation par les auteurs 
classiques ainsi que dans les deux formes bibliques (de la traduction des 
Septante et du texte hebreu) est l'e bref. I.M. Diakonoff suppose pourtant que 
dans la forme initiale l'i etait long. 11 cite a ce propos les attestations 
akkadiennes, Oll il presume l'action de la loi phonetique de Reiner (ir > irr). 
sscAD, v. s a, p. 34, 37-38, 76-78. 
56D'JAKONOV, "K metodike issledovanij", p. 49, n. 72. DIAKONOFF, "Cimmerians", 
p. 109, n. 12, avec une reference erronee au livre d'Ezechiel. En realite, ce livre contient 1a 
lecture roµrp, tandis que la forme fcxµrp se trouve dans le texte de 1a Genese. 
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Les donnees des textes akkadiens a ce sujet sont cependant tres 
incertaines. Le signe MIR utilise le plus souvent dans la transcription du nom 
des Cimmeriens peut designer aussi bien la syllabe mir que 1a syllabe mer. En 
outre, un seul cas ou nous pouvons juger de la qualite de la deuxieme voyelle 
dans 1a forme akkadienne (e ou z) temoigne justement de l'existence du e dans 
cette forme: Ga-me-ra-a-a (ABL 112: 4). Le signe ME peut pourtant avoir lui 
aussi la signification, rare, de mi. II faut noter en outre, une autre variante 
graphique rare luGi-ma-ra-a-a (Dar 458)57. L'apparition du signe MA peut 
temoigner de la prononciation reelle avec la voyelle e, car l'e dans la position 
avant le r en akkadien peut etre un allophone de l'a58, bien qu'il soit le plus 
souvent confondu avec l'i. En utilisant seulement les inscriptions 
akkadiennes, nous ne pouvons donc pas restituer la deuxieme voyelle de 
l'ethnonyme avec une certitude absolue, bien que leurs donnees temoignent 
du fait que sa prononciation etait e plutöt que i. 
I.M. Diakonoff explique l'apparition d'un epsilon dans la forme grecque 
de l'ethnonyme par la prononciation plus ouverte de l'i initial et par sa 
transformation en e par suite de cette maniere de prononcer. En effet, le 
phenomene de la transformation du iota bref (mais bref uniquement, ce qui 
contredit l'etymologie d'I.M. Diakonoff) en epsilon plus ouvert dans la 
position devant le rho, est connu dans la langue grecqge, mais il n'existe que 
dans un nombre restreint de dialectes. Les dialectes d'Elee, de la Thessalie et 
de Lesbos appartiennent a ce groupe59, mais ce n'est pas le cas des dialectes 
ioniens, notamment de celui d'Homere. Le nom des Cimmeriens sous une 
forme comprenant I'e est deja atteste dans le texte d'Homere, et l'on ne peut 
donc guere supposer que cette forme ait ete influencee par un dialecte du 
premier groupe. La transformation t > e ne peut donc pas etre expliquee a 
l'interieur du grec, si l'on ne suppose pas l'emprunt de l'ethnonyme d'abord 
par le dialecte lesbien ou par un autre dialecte semblable. Cette demiere 
supposition est tout a fait improbable et l'explication d'I.M. Diakonoff doit 
donc etre rejetee. 
Les formes bibliques de l'ethnonyme s'accordent avec ses attestations 
dans les sources classiques, ce qui permet de restituer la deuxieme voyelle de 
ce nom comme etant un e. Les donnees akkadiennes ne contredisent pas cette 
restitution. 
En ce qui conceme la quantite de la deuxieme voyelle, les donnees des 
inscriptions akkadiennes ne sont pas sfires non plus. La reduplication du r 
preconisee par la loi de Reiner est attestee par ces inscriptions de fa~on tres 
irreguliere. En outre, cette reduplication ne temoigne pas obligatoirement 
d'une gemination reelle et peut etre simplement une consequence du systeme 
syllabique de l'ecriture utilisee par les scribes akkadiens. Nous avons, de 
plus, un exemple d'absence de la deuxieme voyelle dans l'ethnonyme: 
57DANDAMAJEV, "Novyje dannyje", p. 35. DANDAMAYEV, "Data of the Babylonian 
Documents", p. 102. 
58von SODEN, Grundriss, p. 12. 
59LEJEUNE, op. cit., p. 123,209. 
L'E1HNONYME DES CIMMERIENS 143 
kurGim-ra-a-a (ABL 1391: 3, 16; la repetition a deux reprises de cette forme 
exclut la possibilite d'une simple faute du scribe). Toutes les autres traditions 
revelent une brievete de la deuxieme voyelle. Nous sommes donc obliges de 
restituer une forme du nom des Cimmeriens qui comprenne une deuxieme 
voyelle breve, vraisemblablement un e, ou peut-etre un i. 
En reprenant l'analyse des formes bibliques de l'ethnonyme, il faut noter 
la difference entre ses formes attestees dans les traductions grecques de la 
Genese (et des Chroniques) et du livre d'Ezcchiel. La premiere forme 
comprend comme premiere voyelle l'a, la deuxieme la voyelle o. 
En ce qui conceme les accents des formes de la traduction des Septante, 
leur position n'est pas claire. Il faut noter a ce propos que l'accentuation des 
Septante merite plus d'attention que celle qu'on lui attribue habituellement60. 
Les signes d'accentuation ont ete inventes a Alexandrie par Aristophane de 
Byzance (deuxieme moitie du Ille siecle avant J.-C.) a l'epoque meme ou 
l'on y traduisait la Bible. Avant le Ier siecle apres J.-C., on ne rencontre ces 
signes dans les papyrus que sporadiquement et dans des passages difficiles 
pour le lecteur61. Leur utilisation dans certains manuscrits de la traduction des 
Septante a partir d'une haute epoque est cependant tout a fait probable, 
surtout pour les mots dont l'accentuation pouvait susciter des difficultes. En 
outre, en tenant compte du röle important de la lecture a haute voix de la Bible 
dans la religion juive, on peut supposer que l'accentuation exacte ait ete 
longtemps conservee dans la tradition orale. Les signes d'accentuation des 
Septante peuvent donc temoigner des accents reels d'une epoque assez 
eloignee. 
Les manuscrits des Septante sont, semble-t-il, en desaccord entre eux sur 
la position de l'accent pour le nom des Cimmeriens. Les anciennes editions 
donnent ce nom avec l'accent sur la derniere syllabe (raµep, roµep) 62. 
Pour cette raison, cette forme est entree dans la tradition scientifique (lorsque 
60oans l'edition standard d'A. Rahlfs (Septuaginta, id est Vetus Testamentum graece iuxta 
LXX interpretes, ed. A. RAHLFS, vol. 1-2, Stuttgart, 1935 etc.), par exemple, -les signes 
d'accentuation des noms de lieux ou de personnes dans la majorite des cas sont simplement 
omis. 
61THOMPSON E.M., An lntroduction to Creek and Latin Palaeography, Oxford, 1912, 
pp. 61-62. TRONSKIJ I.M., Drevnegreceskoje udarenije, Moscou, Leningrad, 1962, pp. 
10-17, avec !es references. Pour le systeme alexandrin d'accentuation voir: LAUM B., Das 
Alexandrinische Akzentuationssystem, Paderborn, 1928. Cf.: BIONDI A., Gli accenti nei 
papiri greci biblici, Roma, Barcelona, 1983. 
62Vetus Testamentum graecum, iuxta Septuaginta interpretes, ed. L. V AN ESS, Lipsiae, 
1824, pp. 9, 406, 918. Vetus Testamentum graece, iuxta LXX interpretes, ed. V. LOCH, 
Ratisbonae, 1866, pp. 8, 377, 850. Vetus Testamentum Graece, iuxta LXX lnterpretes, ed. 
C. DE TISCHENDORF, Lipsiae, 1875, t. 1, pp. 10, 494; t. 2, p. 464. Vetus 
Testamentum Graecum, iuxta Septuaginta interpretes, ed. J.N. JAGER, Parissiis, 1878, t. 
I, pp. 13, 589, t. II, pp. 615. The Triglot Bible, vol. I, Old Testament, London, 1890, 
Gen., 10, 2-3; I Chr., 1, 5-6; Ez., 38, 6. La Sainte Bible Polyglotte, ed. F. VIGOUROUX, 
Paris, 1900-1906, vol. I, p. 54, vol. III, p. 6, vol. VI, p. 198. 
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les auteurs indiquaient la position de l'accent)63 • Une partie des editions 
prestigieuses des Septante preferait simplement omettre les accents pour les 
noms propres d'origine non-grecque, notamment pour le nom de l'eponyme 
des Cimmeriens. Les auteurs de ces editions ont evidemment considere la 
tradition de la transmission de ces accents comme n'etant pas digne de foi64. 
D'autres editions de meme qualite ont introduit dans le texte une forme du 
nom des Cimmeriens avec l'accent sur la premiere syllabe65 . Cette forme du 
mot fut probablement normalisee en accord avec sa vocalisation dans la 
Massore. Les apparats critiques de ces editions ne citent cependant pas de 
variantes de cette accentuation. Ce manque d'attention envers les accents des 
manuscrits de la traduction des Septante ne permet pas de choisir avec 
certitude la variante qui doit etre restituee dans le texte. 11 semble cependant 
etre plus correct du point de vue methodique de choisir la lectio dijficilior qui 
contredit la lecture de la Massore, et non de normaliser les formes des 
Septante suivant la Bible hebnüque. Nous avons donc deux possibilites de 
restitution du nom de l'eponyme des Cimmeriens dans la traduction des 
Septante: ra.µep / roµep et rciµep / r6µep. Aucune de ces possibilites ne 
peut etre privilegiee. 
Si l'on choisit la premiere possibilite, on peut constater que les deux 
formes grecques different de celle de la Massore par la place de l'accent et 
aussi, probablement, par la quantite de la premiere voyelle. Le ö long de la 
Massore correspond a l'omicron de la traduction grecque du livre d'Ezechiel 
(la quantite de l'alpha dans la forme de la Genese n'est pas claire ). 
La forme massoretique de l'ethnonyme en question temoigne 
manifestement du fait qu'il a ete considere comme un nom segole avec un 
accent caracteristique sur la premiere syllabe66• 11 est tres probable que ce mot 
a ete egalement considere comme tel dans le texte hebreu original des 
Septante. En ce cas, on est oblige de supposer que ce texte contenait la forme 
arameenne du mot, parce qu'il est accentue sur la derniere syllabe. La 
supposition de la mediation arameenne dans l'emprunt de ce nom par la 
63SMITH W., FULLER J., A Dictionary of the Bible, London, 1893, vol. 1,2, p. 1206. 
HAGEN M., Lexicon Biblicum, Parisiis, 1907, vol. II, p. 421. Dictionnaire de la Bible, 
publie par F. VIGOUROUX, Paris, 1903, t. III, p. 270. LEHMANN-HAUPT, 
"Kimmerier", col. 398. ESTERLICH P., "Gomer", in Enciclopedia de la Biblia, vol. III, 
Barcelona, 1963, p. 934. DIAKONOFF, "Cimmerians", p. 109, n. 12, etc. 
64Septuagint, id est Vetus Testamentum graece iuxta LXX interpretes, ed. A. RAHLFS, 
vol 1-2, Stuttgart, 1935 etc.; Septuaginta. Vetus Testamentum Graecum, Auctoritate 
Academiae Scientiarum Gottingensis editum, vol. XVl,1, Ezechiel, ed. J. ZIEGLER, 
Göttingen, 1952. 
65 The Old Testament in Creek, according to the Septuagint, ed. by H.B. SWETE, 
Cambridge, 1894-1896, vol. 1, p. 15, vol. II, p. 1, vol. III, p. 468. The Old Testament in 
Creek, ed. by A.E. BROOKE, M. McLEAN, Cambridge, vol. 1,1, Genesis, 1906, p. 23; 
vol. 111,3, 1 and II Chronicles, 1932, p. 391. Septuaginta. Vetus Testamentum Graecum, 
Auctoritate Academiae Scientiarum Gottingensis editum, vol. 1, Genesis, ed. J.W. 
WEVERS, Göttingen, 1974, pp. 132-133. 
66BAUER H., LEANDER P., Historische Grammatik der hebraischen Sprache des alten 
Testament, vol. 1, Halle S., 1922, p. 181. 
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langue hebraique ne surprend pas, car les Hebreux eux-memes n'avaient, 
pour autant que nous puissions en juger, aucun contact direct avec les 
Cimmeriens, et la langue arameenne a l'epoque de leurs incursions etait une 
lingua franca dans tout le Proche-Orient. Les segolata dans la langue 
arameenne etaient, ainsi que les autres noms, accentues sur la derniere 
syllabe. La voyelle en position protonique est reduite dans ce type de noms et 
elle se transforme en un son ultrabref, le schewa61. Le nom des Cimmeriens 
n'est sans doute pas un vrai nom segole, mais sa structure dans les 
transcriptions bibliques co'incide avec celle des noms de ce groupe. Ce nom 
devait suivre les memes lois phonetiques que les segolata et devait etre 
interprete comme tel par les lecteurs avertis de la grammaire. La forme 
arameenne du nom des Cimmeriens serait donc *Gimer > *Gw.er. 
Dans ce cas, la variation alo dans la forme de l'ethnonyme qui se trouve 
dans la traduction des Septante est tout a fait comprehensible. Pareilles 
variations dans les transcriptions du schewa hebraique par les moyens de la 
langue grecque sont bien connues (cf., par exemple, l:oloµrov - uxloµrov 
etc.). En outre, il est possible que la signification principale du schewa 
hebra'ique etait l'a bref oppose au a long seulement par sa quantite68. En effet, 
le schewa est transcrit dans la traduction des Septante le plus souvent comme 
alpha (par exemple, l:aµoutjA., l:aßa.co0 etc.). Dans les fragments de la 
deuxieme colonne de l'Hexapla d'Origene, le schewa mobile correspond le 
plus souvent egalement a l'alpha grec (44 exemples)69. 
Le nom des Cimmeriens dans la langue arameenne aurait donc la forme 
*G ~m er. Quelle que soit la premiere voyelle, elle devrait s'abreger en 
schewa. Plus tard, ce mot, qui se trouvait dans un texte en hebreu, a du etre 
vocalise suivant les regles de cette langue. Comme il avait la meme structure 
que les noms segoles, l'accent dans l'ethnonyme a du etre transpose sur la 
premiere syllabe devenue longue. Uno long a du etre reconstitue dans cette 
syllabe au lieu du schewa arameen, probablement sous de l'influence du nom 
feminin homonyme Gomär (Hos., 1,3)70 . La forme arameenne n'est 
conservee que dans la traduction des Septante. Le schewa de cette forme a ete 
transcrit comme un alpha dans la traduction anterieure du Pentateuque et 
comme un omicron dans la traduction plus recente du livre d'Ezechiel. La 
67BAUER H., LEANDER P., Grammatik des Biblische-AramLJischen, Halle S., 1927, pp. 
47, 66. SEGERT S., Altaramtiische Grammatik, Leipzig, 1986, pp. 148-149, 201-202. 
Pour Jes segolata hebreux et aram~ens, voir: MALONE J.L., "Wave Theory, Rule Ordering 
and Hebrew-Aramaic Segolation", in JAOS, 91, 1971, pp. 44-66. 
68MORAG S., The Vocalisation Systems of Arabic, Hebrew and Aramaic, S.-Gravenhage, 
1962, pp. 18, 23-25, 28. Cf. BAUER, LEANDER., Historische Grammatik, p. 169, n. 3, 
avec Ja r~ference d'une oeuvre de David Qirnl;ti, selon laquelle Ja prononciation du schewli 
~tait proche de celle du pathah, c'est-a-dire de l'a. 
69BR0NNO E., Studien über Hebrliischen Morphologie und Vokalismus. Auf Grundlage 
der Mercatischen Fragmente der zweiten Kolumne der Hexapla des Origenes, Leipzig, 1943, 
pp. 320-343. 
70Cf.: DIAKONOFF, "Cirnmerians", p. 109, n. 12. LIPINSKI, "Les Japhetites", p. 40. 
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Bible massoretique a conserve, pour autant que nous puissions en juger, une 
vocalisation normalisee suivant les regles de la langue hebraique. 
Cette supposition peut etre confirmee par un exemple qui appartient a une 
autre tradition. Les historiens armeniens medievaux rechercherent les origines 
de leur peuple dans la Bible et dans les nombreuses oeuvres des 
commentateurs de l'Ecriture Sainte. C'est pourquoi l'eponyme des 
Cimmeriens de la Genese leur etait bien connu et il a ete considere comme un 
ancetre des Armeniens, l'arriere-grand-pere de Khayk. L'auteur de la 
premiere histoire armenienne, Moi:se de Khoren, comme il l'indique 
clairement, s'appuya dans son expose de la genealogie de l'ancetre des 
Armeniens Khayk sur une oeuvre de l'auteur syrien Mar Abas Katina. Il est 
tres important de noter a ce propos que Moi:se, en citant cette meme oeuvre 
syrienne, appelle dans un passage de son texte le fils de Japhet Gomer (1, 9, 
12) et dans un autre Gamer (1, 5). Notre explication de la variation de la 
forme de l'ethnonyme dans la traduction des Septante par l'intermediaire de la 
langue arameenne est donc confirmee de fa~on independante. La mediation de 
l'oeuvre syrienne de Mar Abas Katina a produit le meme effet dans la langue 
armenienne de Mofäe que la mediation hypothetique de la langue arameenne 
dans celle des Septante. 
L'interpretation proposee des formes bibliques du nom des Cimmeriens 
semble etre la plus probable. Elle devient cependant moins convaincante, si 
l'on restitue dans le texte des Septante les formes avec l'accent sur la premiere 
syllabe. Cette possibilite, comme nous l'avons mentionne, est egalement a 
envisager. Dans ce cas, les formes utilisees par les Septante deviennent plus 
proches de celles de la Massore. La forme r6µep (Ez., 38, 6) peut etre 
consideree comme une transcription assez fidele du mot hebreu G6mär, car 
les exemples de la correspondance entre l'omicron grec et l' ö long hebrai:que 
sont bien connus. Si l'on admet cela, on peut supposer que l'alpha dans la 
forme rciµep (Gen., 10, 2-3 = 1 Chr., 1, 5-6) doit transcrire un ä long. La 
transformation du ä long en ö long est un phenomene connu en hebreu 71 . La 
forme hebraique originelle du nom des Cimmeriens peut etre restituee dans ce 
cas comme *Giimär. C'est cette forme qui aurait pu etre transmise par la 
traduction grecque de la Genese (rciµep). La traduction du livre d'Ezechiel 
effectuee plus tard, ainsi que la Bible massoretique, contient une forme 
secondaire G6mär / r6µep, apparue comme resultat de la transformation du ä 
long accentue en ö long accentue. 
La forme hebrai"que restituee *Gimär, meme si on la prefere a la forme 
*G ~mär, ne permet pas de restituer une voyelle a dans le nom des 
Cimmeriens. Cette supposition contrevient deux traditions principales de la 
transmission de ce nom, a savoir les textes grecs et akkadiens qui s'accordent 
entre eux. Ces deux traditions sont independantes l'une de l'autre et refletent 
toutes les deux des contacts directs avec les Cimmeriens. La langue 
hebraique, par contre, a probablement re~u ce nom par l'intermediaire d'une 
autre langue, car les Hebreux eux-memes n'ont eu aucun contact direct avec 
71 BAUER, LEANDER, Historische Grammatik, pp. 192-193. 
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les Cimmeriens (ils n'ont pu connaitre que les Scythes). En outre, les 
attestations ecrites du nom des Cimmeriens dans la Bible sont relativement 
tardives: premier quart du Vle siecle avant J.-C. pour les propheties 
d'Ezechiel, et Vle siecle pour le Catalogue des peuples72. Les Cimmeriens, 
pour autant que nous puissions en juger, n'existaient plus a cette epoque 
comme force politique, ni meme comme unite ethnique. Leur nom a donc d0 
etre conserve durant une certaine periode dans la tradition orale avant d'etre 
enregistre par l'ecriture. Les conditions de la transmission de ce nom (la 
conservation dans la tradition orale et la mediation d'autres langues) ont pu 
facilement provoquer l'alteration de sa forme initiale *Gimer et sa 
transformation en *Gimär. Les causes concretes de cette alteration restent 
cependant obscures. 
II faut mentionner encore une attestation du nom des Cimmeriens qui 
remonte egalement a la Bible. Flavius Josephe, au debut de ses Antiquites 
judai"ques, expose le contenu du Catalogue des peuples biblique. Nous 
trouvons dans cet expose un personnage nomme r6µa.po~ (avec la variante 
ra.µcipTJ~) et les roµa.pei.~ qui correspondent au ,9i, respectivement aux 
~ •~ de la Bible et au ra.µep de la traduction des Septante (1, 123, 126). 
Flavius Josephe identifie les descendants de Gomaros, les roµa.pei~. avec 
les Galates. La forme de l'ethnonyme temoigne du fait qu'il a ete emprunte au 
texte hebreu et non au texte grec de la Bible (il est transcrit en eff et dans ce 
dernier comme ra.µEp ). La variante de Flavius Josephe correspond assez 
exactement a celle de la Massore, notamment en ce qui concerne la position de 
l'accent. On peut donc en conclure que la vocalisation correspondante de ce 
mot est apparue dans la tradition juive vers le Ier siecle apres J.-C. au plus 
tard, quelle que soit sa forme originelle dans cette tradition (*G wär ou 
*Gimär). Le seul detail qui pourrait eveiller les soup~ons est la transcription 
du seghol hebreu comme un alpha grec. On peut mentionner tout de meme 
une quantite considerable d'exemples semblables aussi bien dans le texte de 
Flavius Josephe73 que dans la traduction des Septante. En outre, il existe une 
serie d'exemples ou les formes de Flavius Josephe reproduisent celles de la 
Bible hebraYque, en se distan~ant des formes des Septante: Bci1qa.pt~ -
,;;, Xoßo/rop des Septante; Ta.ßa.io~ - n~CP,. Ta.ßeK des Septirnte; 
[le]crcipTJ~ - ,~~. 'Icrcra.p des Septante; ct>ciA.Eyo~ - l'7e, ct>a.A.EK des Septante; 
l:a.ßa.io~ - .!1~!11. l:a.ßee des Septante. Les formes de Flavius Josephe sont 
pourtant en accord avec celles des Septante dans la majorite des cas de 
correspondance de l'alpha au seghol de la Bible hebrai:que. La transcription 
du seghol par l'alpha se retrouve egalement assez souvent dans les fragments 
de la deuxieme colonne de l'Hexapla d'Origene. Bien que la transcription du 
seghol par l'epsilon s'y rencontre plus frequement (102 exemples), nous 
connaissons neanmoins 42 exemples de sa transcription par l'alpha, ce qui est 
72D'JAKONOV I.M., "Malaja Azija i Armenija okolo 600 g. do n. e. i sevemyje pokhody 
vavilonskikh carej", in Vestnik drevnej istorii, 1981, N° 2, pp. 34-64, avec !es references. 
73Pour !es exemples voir: SCHAUT A., Namenwörterbuch zu Flavius Josephus. A 
Complete Concordance to Flavius Josephus, Suppl. I, Leiden, 1968. 
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non negligeable74. La transcription chez Flavius Josephe du seghol par 
l'alpha dans le nom des Cimmeriens peut probablement s'expliquer par 
l'influence du resch voisin sur la prononciation de cette voyelle. En effet, le 
resch provoque parfois l'assimilation des voyelles breves voisines en a 
bref75. La forme de Flavius Josephe ne donne donc aucune information 
nouvelle sur la restitution de la forme initiale du nom des Cimmeriens. Elle 
pennet cependant de conclure que sa vocalisation attestee dans la Massore est 
assez ancienne et qu'elle remonte au Ier siecle apres J.-C. au plus tard. 
Outre les attestations incontestables du nom des Cimmeriens que nous 
venons d'etudier, ce nom est probablement conserve egalement dans d'autres 
passages de la Bible. 
4.6 La premiere de ces attestations hypothetiques se trouve dans le livre 
de Jeremie (Jer., 25,25). Nous trouvons dans ce passage une enumeration 
d'ennemis, parmi lesquels un peuple inconnu, "7/?f (son nom est omis dans la 
traduction des Septante), est mentionne a cöte de l'Elam (c7.p) et de la Medie 
('"JQ). On a propose a plusieurs reprises, de remplacer dans cet ethnonyme la 
premiere consonne zai'n par gimel et d'interpreter le mot •,cl comme la 
designation des Cimmeriens 76• Cette conjecture semble etre la plus 
convaincante, bien que cette possibilite ne soit pas la seule. Ainsi, 
l'identification des "71?t de Jeremie avec le peuple de ll9t (Gn., 25,2; I Chr., 
1,32) est aussi possible. La prophetie de Jeremie suggere avant tout les 
Babyloniens et leur roi Nabuchodonosor. La mention des Cimmeriens dans la 
liste des forces hostiles est cependant tout a fait probable, bien que la 
description des "ennemis du Nord" corresponde mieux aux Babyloniens 
qu'aux Cimmeriens (voire aux Scythes)77 . Les •,r.;ir de Jeremie sont 
mentionnes a cöte des pays d'Elam et de Medie, ce qui peut etre un argument 
important en faveur de cette conjecture. La lecture '70' dans le livre de 
Jeremie est donc la plus probable, bien que, comme chaque conjecture, elle 
ne puisse pas etre tout a fait assuree. Si le nom Zimri/Gimri de Jeremie 
designe les Cimmeriens (ou les Scythes appeles par ce nom), nous avons 
encore une variante de la vocalisation biblique de cet ethnonyme. Cette 
variante transcrirait fidelement sa forme akkadienne. La premiere voyelle dans 
les deux formes est i. La deuxieme voyelle omise dans la fonne utilisee par 
Jeremie etait breve dans sa forme originelle, comme nous l'avons constate, et 
pouvait facilement etre transmise par le schewa quiescens (le zero) dans la 
transcription hebrai"que78. De plus, la meme fom1e est attestee dans la langue 
74BR0NNO E., op. cit., pp. 265-270, 287-289. 
75BAUER, LEANDER, Historische Grammatik, p. 207. 
76 PEISER F.E., "Miscellen", in ZAW, 17, 1897, p. 350. DIAKONOFF, "Tbe 
Cimmerians", p. 122. 
77Pour !es arguments contre leur identification avec les Scythes voir: CONDAMIN P., Le 
livre de Jeremie, Paris, 1936, pp. 61-66. 
78Cf. les transcriptions bebraiques des voyelles longues et breves dans les noms assyriens: 
MILLARD A.R., "Assyrian Royal Names in Biblical Hebrew", in JSS, 21, 1976, pp. 4-5. 
Cf. ~galement !es occurrences assez nombreuses (39) de 1a correspondance du zero au seghol 
dans Ja deuxieme colonne de l'Hexapla: BR0NNO, op. cit., p. 289. 
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akkadienne (kurcim-ra-a-a: ABL 1391,3, 16). On peut supposer que la 
forme de Jeremie a ete empruntee directement a la langue akkadienne, ce qui 
peut expliquer sa difference d'avec les formes du Catalogue des peuples et du 
livre d'Ezechiel. Ces demieres ont, par contre, passe par l'intermediaire 
d'une autre langue, probablement l'arameen. La restitution proposee du nom 
des Cimmeriens re~oit donc une autre confirmation. 
La deuxieme attestation hypothetique du nom des Cimmeriens dans la 
Bible est celle qui se trouve dans les propheties d'Ezechiel contre Tyr (ti•j~: 
Ez., 27, 11). On a propose dans ce passage la conjecture Gmrym au lieu de 
Gmdym19, mais elle n'est pas convaincante. En effet, le contexte la contredit: 
"les gens de Gammad" sont mentionnes a cöte des "fils d'Arvad" comme une 
gamison de Tyr ce qui ne concorde pas avec le röle des Cimmeriens (voire 
des Scythes) lors des evenements historiques. Les autres explications de ce 
nom permettent de se passer de conjectures et sont plus convaincantes du 
point de vue historique aussi bien que formel. Il s'agit de comparer ce nom 
avec celui d'un peuple syrien Kmd, Kmt et Kumidi cuneiforme (les archives 
d'El-Amarna)80, ou avec le nom talmudique d'un peuple arameen Gamadu81 . 
4. 7 Nous possedons encore une autre attestation du nom des 
Cimmeriens. 11 s'agit de la designation de la Cappadoce du sud dans les 
Oeuvres des historiens armeniens medievaux: Gamirk< (q,.,mifir-1?: Pavst 
Bouzand, Jean Catholicos, Kirakos Gandzaketsi etc.). Cette designation 
coexiste dans les sources armeniennes avec le nom habituel de la Cappadoce 
Kapadovkiaj, Kapadovkaj, Kaputkaj ('-Jwlllw'l-m-L4 (f,)u,J, 4"Lllnun4wJ), mais 
se rencontre plus rarement (cf., par exemple: Movs. Khor. I, 14; 29; II, 75; 
80, le nom Gamirk < dans son oeuvre n'est jamais utilise pour designer la 
Cappadoce; Agath., Arm. Hist., 37; 796; 861; Hovh. Draskh., p. 68 ed. K. 
Maksoudian). Les lectures Gamir, Gimir et Kapadovkiaj coexistent dans les 
manuscrits de la traduction armenienne des "Chroniques" d'Eusebe, et 
transmettent toutes les trois le mot grec 1:ou<; Kmmaoo1ca.<;82. Le lien etroit 
79HALEVY J., Recherches bybliques, vol. I, Paris, 1895, p. 216. DIAKONOFF, "The 
Cimmerians", p. 122. Cf.: LIVERANI M., "The Trade Network of Tyre according to Ezek. 
27", in Studies in Assyrian History and Ancient Near Eastern historiography presented to 
Hayim Tadmor, Jerusalem, 1991, p. 68, n. 9. 
80HELCK W., Die Beziehungen Ägyptens zu Vorderasien im 3. und 2. Jahrtausend v. 
Chr., Wiesbaden, 1971, p. 130. GESENIUS W., Hebraisches und Aramaisches 
Handwörterbuch über das Alten Testament, Bearbeitet und herausgegeben von D.R. 
MEYER und D.H. OONNER, 18. Auflage, Berlin, Heidelberg, New York, London, Paris, 
Tokyo, 1987, Lfg. 1, p. 221, avec !es rUerences. 
81SAROWSKY A., "Notizen zu einigen biblischen geographischen und ethnographischen 
Namen", in Z4.W, 32, 1912, pp. 147-148. 
82Eusebius, Chronicorum liber prior, ed. A. SCHOENE, vol. I, Dublin, Zürich, 1967 
(1875), p. 61. Cf.: Eusebius, Werke, vol. V, Die Chronik, aus dem armenischen übersetzt 
mit textkritischem Commentar von J. KARST, Leipzig, 1911, pp. 118, 102. MIGNE J.-
P., Patrologiae Cursus Completus, Series Graeca, Vol. 19,1, Paris, 1857, p. 137. La 
demiere edition fait remarquer que Je toponyme Gamirk < est utilise en premier lieu dans les 
commentaires de Ja Bible. 
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entre ce toponyme et le personnage biblique Gomer, fils de Japhet, etait 
evident pour les auteurs armeniens (cf. "le pays de Torgom" comme 
designation de l'Armenie: Pavst. Bouz., III, 13), ce qui a du sans doute 
influencer la forme de ce nom. Jean Catholicos emploie le toponyme Gamirk < 
une seule fois dans son "Histoire de l'Armenie" et il parle directement dans ce 
passage du lien av~ le Gamer biblique83. 
On sait que l'Ecriture sainte a ete traduite en armenien du grec (Movs. 
Khor., III, 60-62) et que cette traduction suit la version des Septante. A vant 
l'invention de l'alphabet armenien, la Bible etait lue par les Armeniens en 
grec. 11 est donc tout a f ait nature! que le nom de l'eponyme des Cimmeriens 
ait ete connu des Armeniens sous la forme contenue dans la version grecque 
du Catalogue des peuples, Gamer, et que la Bible armenienne reproduise la 
difference entre les versions grecques de la Genese et du livre d'Ezechiel dans 
I'ecriture de ce nom. Nous avons deja note que les historiens armeniens 
recherchaient les origines de leur peuple dans la Bible et qu'ils consideraient 
l'eponyme des Cimmeriens comme un ancetre des Armeniens (cf., par 
exemple, Movs. Khor., I, 5, 9, 12). Les historiens armeniens qui elaboraient 
ces constructions genealogiques ont poursuivi la tradition des auteurs 
chretiens et judai"ques de l'antiquite tardive et de Byzance. Ces demiers ont 
essaye de concilier les donnees historiques et ethnographiques des auteurs 
classiques avec celles de la Bible, surtout celles de la Genese. Les 
Cappadociens etaient habituellement consideres dans des etudes similaires, 
comme les descendants du Gamer biblique (cf.: Georg. Sync., Chron., 91 
Dindorf; Excerpta Barbari, 4b84), bien que cette identification ne soit pas la 
seule. Flavius Josephe, par exemple, pensait que Gomar etait l'ancetre des 
Galates (A., I, 123) et que les Scythes etaient les descendants de Magog, 
tandis que d'autres auteurs consideraient habituellement les Galates comme 
les descendants de Magog et non de Gamer. 
11 est fort probable que c'est a cause de ces recherches savantes que le 
terme de style eleve "pays de Gamir" est entre dans la litterature armenienne. 
11 etait utilise pour designer la Cappadoce tout comme l'Armenie elle-meme 
etait designee comme "le pays de Torgom". 
11 est possible que l'utilisation de la denomination solennelle de la 
Cappadoce du sud Gamirk < sous une forme en a puisse etre partiellement 
expliquee par une influence directe de l'arameen sur l'armenien. Cette 
influence a ete tres forte et variee. On peut noter a ce propos, que le schewa 
arameen avec une coloration de a devait etre transmis justement par l'a 
armenien (w) et non par un ~ (i). Ce dernier son apparait en armenien au lieu 
du i protonique pour eviter une accumulation de consonnes, et il avait 
probablement une coloration de i. Dans ce cas, l'influence arameenne s'est 
superposee a celle de la Bible grecque, pourtant plus importante. Le nom de 
l'eponyme des Cirnmeriens a ete sans doute ernprunte directernent a la Bible 
des Septante. 
83Hovhannes Draskhanakertets'i, Patmut'iwn Hayots', ed. K. MAKSOUDIAN, New York, 
1980 (Tiflis, 1912), p. 11. 
84Eusebii Chronicorum liber prior, ed. A. SCHOENE, vol. I, p. 180. 
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L'origine livresque du toponyme en question et son lien etroit avec les 
textes bibliques peuvent encore etre prouvees par un autre f ait. Les textes 
historiques armeniens non lies a l'histoire sainte utilisent, pour designer les 
Cimmeriens, la forme contenant le i comme premiere voyelle. Cette forme est 
attestee par exemple dans la traduction armenienne du "Canon des 
chroniques" d'Eusebe, dans le passage qui mentionne une incqrsion des 
Amazones et des Cimmeriens en Asie85. II est probable que les informations 
concemant les incursions reelles des Cimmeriens ont ete conservees dans la 
tradition armenienne et qu'elles etaient independantes des etudes savantes 
tardives dont le but unique etait de relier l'histoire du peuple armenien a 
l'histoire sainte. Cette supposition pourrait expliquer la difference dans 
l'ecriture du nom des Cimmeriens dans les differents passages de la 
traduction armenienne des oeuvres d'Eusebe (cf. supra). Dans le premier cas, 
il s'agit de la tradition savante des commentateurs de la Bible, qui 
s'appuyaient sur le texte des Septante et sur les litteratures grecque et 
arameenne traitant de sujets bibliques. Dans le deuxieme cas, nous devons 
evoquer une tradition historique independante, peut-etre d'origine 
folklorique. La derniere tradition pourrait egalement etre attestee dans 
l'oeuvre de l'historien armenien Samuel d'Ani qui a redige sa "Chronologie" 
allant de la creation du monde jusqu'en 1179 avant J.-C.86 et dont la source 
principale pour la description des evenements anciens etait Eusebe. 
Contraierement aux autres auteurs, il considere comme descendants du 
Gamer biblique, le peuple Gimer-, et non les Cappadociens (IV, 3). Moise de 
Khoren utilise la meme forme de l'ethnonyme pour designer le littoral nord de 
la mer Noire suivant l'usage des auteurs grecs (1, 30). Il faut noter que cette 
forme transmet fidelement l'apparence phonetique du nom des Cimmeriens 
comme elle a ete restituee sur la base des autres traditions et surtout des 
inscriptions akkadiennes. La forme armenienne de l'ethnonyme dans la 
traduction d'Eusebe, comme dans les autres sources, differe aussi bien de 
celle de !'original grec que des formes bibliques. Ce fait serait difficile a 
expliquer, si l'on ne supposait pas l'existence d'une tradition armenienne 
independante concemant les Cimmeriens. Le nom de ce peuple pourrait etre 
conserve dans cette tradition sous une forme assez proche de la forme 
originelle. 
On compte habituellement parrni les attestations du nom des Cimmeriens 
le mot georgien gmiri ("le heros, le geant") et les mots ossetes qui dependent 
de lui: gwymiry, gumeri, gcemeri87 (les formes gmiri, gimyry sont aussi 
connues): "la force brutale, le geant, le pays et le peuple mythique"88. Le lien 
85Eusebius, Chronicorum Canonum quae supersunt, ed. A. SCHOENE, vol. II, Dublin, 
Zürich, 1967 (1866), p. 60. Eusebius, ed. J. KARST, p. 175. 
86MIGNE, Patrologia Graeca, vol. 19, pp. 599-742. 
87 ABAJEV V.I., Istoriko-etimologiceskij slovar' osetinskogo Jazyka, vol. I, Moscou -
Leningrad, 1958, p. 530. 
88Pour !es differentes formes des mots et pour les textes qui mentionnent les gimyry voir: 
ALBOROV A., "Guymirty" osetinskikh narodnykh skazanij, Manuscrit, les archives de 
l'Institut de recherches scientifiques de l'Ossetie du Nord, L. 19, o. 1, d. 11. 
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semantique entre ces mots et le nom des Cimmeriens n'est pas tout a fait clair 
et il merite une etude speciale. II est cependant tres probable que les mots 
mentionnes remontent a l'ethnonyme "les Cimmeriens", meme si le peuple 
historique n'a rien de commun avec les geants georgiens et ossetes, mis apart 
le nom. Les analogies typologiques de ce developpement semantique sont 
bien connues. Le nom d'un peuple disparu se transforme assez souvent dans 
le folklore de ses voisins en une designation de geants ou de monstres 
mythiques89. On peut supposer, dans ce cas, l'emprunt du mot georgien a la 
langue armenienne Oll il devait avoir la forme Gimir, tres proche de celle des 
sources armeniennes mentionnees. La disparition du i protonique dans cet 
emprunt est tout a fait normale (cf., par exemple, l'emprunt georgien steri, 
"fou" a l'armenien sithar). L'apparition de ce mot en georgien sous cette 
forme peut servir d'argument supplementaire en faveur de l'hypothese de 
l'existence d'une tradition armenienne ayant conserve le nom orignal des 
Cimmeriens. 
Compte tenu de cela, il faut encore signaler une etymologie du mot 
armenien ska, "le geant, le colosse" qui derive probablement de l'ethnonyme 
Saka90. Tous les peuples scythes etaient nommes en perse Sakä, et dans la 
langue babylonienne des chancelleries arameennes des Achemenides (et peut-
etre a une epoque plus tardive), Gimilerä. Si les deux etymologies 
mentionnees, qui se soutiennent l'une l'autre, sont justes, nous pouvons 
donc constater que les deux mots designant le "geant", en georgien et en 
armenien, remontent a une notion commune. Selon cette notion, les Scythes 
(moins probablement les Cimmeriens) etaient consideres comme des geants. 
Cette notion pouvait exister a l'epoque de l'Empire perse et plus tard dans le 
milieu multilingue du plateau armenien, Oll les langues perse, arameenne (et 
babylonienne comme langue de chancellerie) et protoarmenienne coexistaient. 
4.8 En resume, nous pouvons restituer la forme originale du nom des 
Cimmeriens comme *Gime(1)r-. La deuxieme voyelle est courte et il s'agit 
plutot d'un e, bien qu'un i ne soit pas exclu. Les Grecs ont appris ce nom 
pour la premiere fois dans la deuxieme moitie du VIIIe siede avant J.-C. par 
l'intermediaire de la langue lydienne, avant les contacts directs avec ce peuple 
(*Gimer- > *Kimer- > Ktµµeptot). Ce nom est probablement entre dans la 
tradition biblique sous une forme arameenne (*Gimer- > *Gwär-), transmise 
par la traduction des Septante comme raµep / roµep (la forme armenienne 
Gamir- remonte a la premiere variante) et par la Massore comme Gömär (avec 
une vocalisation erronee; le r6µapoc; de Flavius Josephe appartient a la 
meme tradition). Une autre restitution (*Gimär) de la forme biblique initiale 
est egalement probable. Elle pourrait avoir ete transmise par la traduction des 
89Cf.: POTEBN' A A.A., Etim.ologiceskije zametki o mifologiceskom znacenii nekotorykh 
obr'adov, Moscou, 1865, p. 20. D'JAKONOV, lstorija Midii, p. 239. GRAKOV B.N., 
Skify, Moscou, 1971, p. 29. Cf. encore Je rnot dialectal bulgare ellini ("les Grecs") avec Je 
sens "les geants": Blllgarski etimologiceski recnik, vol. II, Sofia, 1962, s.v. ispolin. 
90KAPANC' AN G., "Khajasa - kolybel' arrn'an", in /storiko-lingvisticeskije raboty. K 
nai:al'noj istorii arm'an, vol. I, Erevan, 1956, p. 152. 
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Septantes cornrne rciµep, et plus tard cornrne r6µep / G6mär (Massore) 
r6µcxpoc; (Flavius Josephe). Les formes les plus proches de l'original sont 
conservees dans les textes akkadiens rediges a l'epoque des contacts directs 
entre Cirnrneriens et Assyriens (Gimiler-) et probablernent dans la tradition 
arrnenienne (Gimer-). Une forme assez proche est egalernent attestee dans le 
livre de Jerernie: *Gimri /Zimri. La forme avec la prerniere voyelle a attestee 
dans les docurnents assyriens les plus anciens peut etre facilernent expliquee 
par les particularites de l'ecriture cuneiforme akkadienne (utilisation de 
l'ideograrnrne PAP). 
La restitution de la forme originelle du norn des Cirnrneriens permet de 
rejeter avec une pleine certitude toutes les etyrnologies connues de ce norn. 
Nous preferons refuser de taute nouvelle recherche de l'etyrnologie de cet 
ethnonyrne. Ces recherches nous paraissent depourvues de sens etant donne 
que l'appartenance ethnique des Cirnrneriens n'est pas clairernent etablie et 
que leur attribution aux peuples iraniens se fonde sur des donnees extra-
linguistiques. Les recherches d'une etyrnologie probante d'un ethnonyrne 
sont souvent vaines, rnerne dans des conditions bien plus favorables. Taute 
tentative de trouver une etyrnologie de l'ethnonyrne en question reviendrait, 
dans les conditions actuelles, a faire violence au rnateriel linguistique 
disponible en recourant a des suppositions peu probantes et douteuses. 11 
nous sernble donc plus prudent de suivre le principe malim ignorare, quam 
decipi. 
4.9 Le rnateriel linguistique disponible ne permet donc pas de tirer des 
conclusions precises concemant l'appartenance ethnique (voire linguistique) 
des Cirnrneriens91_ Les trois norns connus des rois cirnrneriens ne donnent 
pas d'information plus precise. L'un d'entre eux a les traits caracteristiques 
des norns louvites et il est peut-etre d'origine louvite. L'autre peut etre 
explique cornrne un norn cornpose aussi bien louvite qu'irano-louvite, et le 
troisierne, bien qu'il soit probablernent iranien, n'a pas une etyrnologie tout a 
fait s0re (cf. supra). L'apparition de norns royaux d'origine louvite peut etre 
facilernent expliquee par les contacts etroits et par les alliances politiques entre 
les Cirnrneriens et la population louvite d'Asie Mineure. 11 faut donc constater 
que les norns connus des rois cirnrneriens ne perrnettent pas de conclure avec 
certitude que les Cirnrneriens etaient un peuple iranien. 
Cette supposition sernble cependant la plus probable. Cornrne nous 
l'avons deja rnentionne, les textes babyloniens de l'epoque achernenide 
designent les peuples iraniens des Scythes et des Saces par le norn de 
Cirnrneriens. L'arc et les fleches designes par les Grecs cornrne "l'arc et les 
fleches scythes", etaient connus en Mesopotarnie cornrne ceux des 
Cirnrneriens. En outre, on a utilise en Mesopotarnie certains elernents du 
hamais de cheval qu'on appelaient "courroies cirnrneriennes". Taut cela 
prouve que les Cirnrneriens et les Scythes possedaient une culture materielle 
et une technique rnilitaire de rnerne type, culture et technique inconnues au 
91 Pour l'origine grecque de la glose dite "cimmerienne" <ipytAÄ.m voir: TOKHTAS'JEV 
S.R., "Thracica 2: cipytAAm i drugije", in Mei,dunarodnyj simposium "Anticnaja 
balkanistika 6", Les resumes des confärences, Moscou, 1988. 
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Proche-Orient avant leurs incursions. Cela pourrait prouver indirectement que 
les Cimmeriens etaient des Iraniens comme les Scythes. On est oblige 
cependant de considerer cette conclusion avec reserve, car une affinite de 
culture materielle entre deux peuples ne signifie pas pour autant qu'ils 
possedent une parente linguistique, bien que dans ce cas cette supposition soit 
la plus probable. 
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CONCLUSION 
L'analyse des sources cuneiformes concemant les Cimmeriens nous a 
permis de restituer les evenements lies a l'histoire de ce peuple durant sa 
presence au Proche-Orient, ainsi que la chronologie de ces evenements. Les 
premieres actions connues des Cimmeriens dans cette region <latent 
probablement du printemps de 714 avant J.-C. A cette epoque, les 
Cimmeriens occupaient les territoires de la Transcaucasie centrale, au sud du 
col de Daryal. Leurs relations avec les Ourarteens voisins etaient 
probablement hostiles. Cette hostilite a ete la cause de la campagne du roi 
Rousa I contre les Cimmeriens. Bien que ce roi ait rassemble presque toutes 
ses forces armees, les Cimmeriens ont inflige une grave defaite aux 
Ourarteens, et une partie des grands capitaines de ces demiers a ete capturee. 
Une autre action des Cimmeriens, a savoir leur attaque de la province 
ourarteenne de l'Uasi, date environ de la meme epoque et se situe 
probablement un peu avant la campagne de Rousa. La province attaquee se 
trouvait sur la frontiere avec la Manna, au sud-ouest du lac d'Ourmia. Cette 
attaque des Cimmeriens est le premier temoignage de leur presence dans une 
region tellement eloignee du Caucase. Les defaites infligees par les 
Cimmeriens a l'Ourartou ont probablement ete l'une des causes importantes 
du succes de la campagne de Sargon II en 714 avant J.-C. 
Apres 714 avant J.-C., les Cimmeriens ne sont plus mentionnes dans les 
textes assyriens de l'epoque de Sargon et de Sennacherib. Des mentions les 
concemant apparaissent de nouveau dans des textes akkadiens au debut du 
regne d'Assarhaddon. 11s se trouvaient a cette epoque dans la region orientale 
de l'Asie Mineure (la Cilicie et la Cappadoce du sud des sources classiques). 
Les Cimmeriens et leurs allies (le Tabal, le Hilakku et les Musku) mena~aient 
les frontieres occidentales de l'Assyrie. Cette situation a perdure 
probablement durant toutes les annees 670 avant J.-C. Les tentatives 
d'Assarhaddon de defaire les Cimmeriens ont ete avortees, bien que sa 
campagne de 679 avant J.-C. soit decrite dans les "annales" comme une 
grande victoire (il s'agit probablement d'une exageration, habituelle dans les 
textes de ce genre). 11 est fort probable que les Cimmeriens ont ecrase et 
soumis au moins partiellement le royaume phrygien vers la meme epoque. 
D'autres textes de la deuxieme moitie du regne d'Assarhaddon, a partir de 
675 avant J.-C., mentionnent des actions hostiles des Cimmeriens sur les 
frontieres orientales de l'Assyrie. Les Cimmeriens y sont presentes comme 
les allies des Medes et des Manneens. 11 s'agit probablement d'un autre 
groupe de Cimmeriens qui se trouvait dans la region de la Manna encore a 
l'epoque de Sargon II. Les donnees des textes ne permettent pas d'accepter 
l'hypothese d'I.M. Diakonoff selon laquelle le groupe oriental des 
Cimmeriens n'existait pas et que ce nom a ete utilise pour designer les 
Scythes. Les Cimmeriens et les Scythes localises sur les frontieres orientales 
de l'Assyrie representaient probablement deux groupes differents, bien que 
ces groupes aient pu etre proches l'un de l'autre sur les plans ethnique et 
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linguistique. Les Cimmeriens etaient hostiles envers l'Assyrie, et ils ont 
soutenu l'insurrection mede de Ka~tariti en 671 - 669 avant J.-C. Les 
Scythes, par contre, n'ont pas participe a cette insurrection. 11 est probable 
que leur neutralite soit due au mariage entre la fille d'Assarhaddon et le roi 
scythe Bartatua. 
Outre leurs attaques des frontieres orientales de l'Assyrie, les Cimmeriens 
de l'Asie Mineure ont egalement effectue des incursions contre la Lydie. Ces 
incursions ont force le roi lydien Gyges a demander l'aide de l'Assyrie au 
debut des annees 660 avant J.-C. Les Lydiens ont ainsi bientöt reussi a 
infliger une defaite aux Cimmeriens, mais cette defaite n'a pas ete 
suffisamment importante pour nuire serieusement a la puissance de ces 
demiers.Peu apres cette defaite, vers 657 avant J.-C., les Cimmeriens ont 
reussi a prendre aux Assyriens des territoires en Asie Mineure orientale, ou 
en Syrie. Le roi assyrien Assourbanipal les considerait a cette epoque comme 
des adversaires au moins egaux a lui-meme. Les Cimmeriens ont 
probablement conserve leur puissance assez longtemps. 11s ont ecrase vers 
644 avant J.-C. leur ancien ennemi, la Lydie, et ils ont tue son roi, Gyges. 11 
est vraisemblable que les Cimmeriens ont detruit plusieurs ville grecques 
d'Ionie a la meme epoque. Le temoignage d'une partie des sources grecques, 
selon lesquelles les Cimmeriens auraient pris Sardes deux fois, n'est 
probablement pas digne de foi. Les Cimmeriens n'ont pris la capitale lydienne 
qu'une seule fois, a l'epoque de Gyges. Peu apres, le roi cimmerien 
Dugdammi / Lygdamis a essaye a plusieurs reprises d'attaquer des territoires 
assyriens. Ces tentatives ont cependant echoue, et le roi lui-meme est 
finalement mort de maladie. La puissance des Cimmeriens s'est probablement 
eteinte peu apres la mort de Dugdammi vers 640 avant J.-C. Son successeur 
est mentionne encore une fois comme ennemi de l'Assyrie, mais plus tard, les 
Cimmeriens disparaissent des sources cuneiformes. Ce fait peut partiellement 
etre explique par la pauvrete generale des sources concemant les dernieres 
decennies de l'existence de l'Assyrie. 11 est clair cependant que les 
Cimmeriens ont disparu de la scene politique avant la fin du VII siecle avant 
J.-C. 11s se sont probablement assimiles aux populations de l'Asie Mineure. 
Certains temoignages de la tradition classique permettent de supposer qu'un 
röle important dans l'ecrasement des Cimmeriens a ete joue par les Lydiens et 
les Scythes. 
En ce qui concerne le probleme de l'appartenance ethnique des 
Cimmeriens, les donnees disponibles ne permettent pas de le resoudre de 
maniere definitive. 11 est fort probable que les Cimmeriens etaient Iraniens, 
mais cette supposition n'est fondee que sur la constatation de leur affinite 
culturelle avec les Scythes. Les donnees linguistiques ne donnent pas de 
fondements suffisants pour cette hypothese. Ces donnees, notamment les 
noms des rois cimmeriens, revelent cependant une importante influence 
louvite sur ce peuple. Cette influence peut s'expliquer par les liens politiques 
etroits qui existaient entre les Cimmeriens et les peuples d'Asie Mineure, 
specialement les Ciliciens. L'origine iranienne des Cimmeriens reste donc 
problematique, bien que cette supposition semble etre la plus probable. 
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Le nom des Cimmeriens n'a pas d'etymologie satisfaisante. Les diverses 
attestations de cet ethnonyme dans d'autres langues permettent cependant de 
restituer sa forme originelle: *Gime(i)r-. Les Grecs ont eu connaissance de ce 
nom pour la premiere fois sous sa forme lydienne, bien avant leurs contacts 
directs avec les Cimmeriens. 
Tels sont les principaux resultats de cette etude. Ces resultats peuvent etre 
utilises pour l'analyse de la tradition classique concemant les Cimmeriens. Ils 
permettront peut-etre de resoudre le probleme des relations, dans cette 
tradition, entre l'histoire et l'imaginaire, probleme que nous avons ebauche 
dans ce travail. Les conclusions de cette etude sont egalement importantes 
pour le probleme de l'identification des Cimmeriens avec une culture 
archeologique connue. Comme nous avons determine les regions ou la 
localisation des Cimmeriens historiques est incontestable, c'est dans ces 
regions qu'on doit chercher les traces materielles de leur presence. La 
confrontation de ces trouvailles avec des monuments archeologiques d'autres 
regions, notamment du littoral nord de la mer Noire, permettrait de verifier 
l'hypothese selon laquelle la culture prescythe de ces regions appartenait aux 
Cimmeriens. L'etude de ces traces materielles permettrait egalement de 
resoudre le probleme des relations entre les cultures archeologiques des 
Scythes et des Cimmeriens. 

PARTIE II. 
CORPUS DES TEXTES AKKADIENS. 
, 
MENTIONNANT LES CIMMERIENS 

CORPUS DES IBXTES 161 
1 - 3. Lettres du prince heritier Sennacherib au roi Sargon II 
1. 
British Museum, Rm 554 
[ ... ] 
1 [ma-a IUOAL?]-E-ka AS E-i[a? a]p?-ti-qid 
2 [an-ni]-u te-e-mu sa mM-sur-re-su-u-a 
3 [ffiDl-mu]-EN Iu2-u sa lu6oo-E.GAL 
4 [AS paF ni 1-ia it-tal-ka ma-a mur-:za-an-na 
5 [is]-sa-ap-ra ma-a LUGAL kWURI-a-a 
6 [AS kurpA]P-ir be-et il-lik-u-ni 
7 [ma]-a 16e-mu-qe-e-su de-e-ka 
e. 8 [ma]-a luEN.NAM sa uruCJ-a-si 
9 [O] de-e-ke ma-a qu-di-i-ni 
10 [O] ba-ti-iq-tu la-a ni-har-ra-sa 
Rv. 1 [maF a 1 ki-ma ni-ih-ta-ar-sa 
2 [mi-i-nu] sa te-e-mu-ni ni-sa-par-ka 
3 [u ma-a L]U sa BAD-HAL-a-te 
4 [sa SU.2 mLUG]AL-lu-da-a-ri 
5 [AS kllf{JR]I hal-qu il-lu-ku 
6 [I6da-a]-a-li sa E lu6oo-E.GAL 
7 [ma-a sa AS t]a-hu-me sa kurßu-bu-us-ki-a 
8 [x x x x x x u]s-sab-bit-u-ni 
9 [x x x x x x llfll]Bir-a-te 
10 [x x x x x x x x] x-nu 
11 [x x x x x x x x]-bat 
[ ... ] 
[ ... ] 
1 "J'ai place ton [majordome] dans [ma] maison". 
2 [Cec]i est la communication d'Msürresüwa. 
3 [Sulmu]-Bel, l'adjoint du heraut du palais, 
4 est arrive [chez] moi, (et il a dit): "Urzana 
5 m'a ecrit: "Quand le roi d'Ourartou 
6 est arrive [en Gim]ir, 
7 ses troupes ont ete defaites. 
8 Le gouvemeur d'Uasi 
9 a ete tue. Nous n'avons pas encore d'information. 
Rv. 1 Quand nous en obtiendrons, 
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2 nous t'enverrons des communications". 
3 [Ensuite: "]La cavalerie, 
4 [dirigee par Sar]ru-lü-däri, 
5 (et) qui s'etait enfuie, est arrivee [en Ourar]tou. 
6 [Les eclair]eurs de la maison du heraut du palais 
7 [qui sont a l'interieur des f]rontieres du Hubu~kia, 
8 [ .. .i]ls ont attrape 
9 [ ... ]Biräte 
10 [ ... ] 
11 [ ... ] 
[ ... ] 
ABL 1079 (texte). RCAE, vol. II, pp. 248-251, vol. III, p. 294 (translitteration, 
traduction, commentaire). A VIITJ, N° 50, 5 (traduction, commentaire). DELLER, op. cit., 
p. 100 (translitteration, traduction). SAA 1, N° 30, pp. 29-31 (translitteration, traduction). 
LANFRANCHI, Cimmeri, p. 17 (traduction partielle). 
L'attribution de cette lettre a Sennacherib est prouvee par sa similitude avec les lettres 
suivantes. Nous suivons les collations et les restitutions de S. Parpola (SAA 1). 
1. Une autre restitution du texte est egalement possible: E.GA[L-su i]J?·tj-qid, "ton 
majordome est place dans son palais". K. Deller propose la lecture: rx x x1 ASE [up-t]aq-
qid, " ... im ... Hause hat er eingesetz". Pour la charge de majordome (rab bfti), voir: 
KLAUBER, Assyrisches Beamtentum, pp. 33 suiv. 
2. AMurresuwa a probablement ete le gouvemeur de la province de Kumme, adjacente a 
l'Ourartou. Pour ce personnage, voir: JOHNS C.H.W., "Sennacherib's Letters to his Father 
Sargon", in PSBA, 17, 1895, pp. 226-227. IDEM, Babylonian and Assyrian Laws, pp. 
259-260, 341 suiv. OLMSTEAD, History of Assyria, p. 259 ()es auteurs cites datent ses 
lettres des annees 709 - 707 avant J.-C.). SCHAWE, "A§§urisfia", RLA, vol. I, 3, 1929, p. 
224. 
3. La restitution du nom Sulmu-Bel est proposee dans l'edition RCAE, vol. III, p. 
294. Ce personnage est l'auteur des lettres ABL 890, 891, 931, 134 (SAA 5, 133, 136, 
140, 141). Il est egalement mentionne dans les Iettres ABL 1048: 8 (SAA 5, 148: 10); 
ABL 1416 (SAA 5, 221): Rv. 12; SAA 5, 193: 3; 150: Rv. 8. 
5. R. Harper suivi par L. Watennan donne Je signe LU au lieu du signe LUGAL. Il 
s'agit de Rousa I. 
6. PAP-ir. Les collations et Ja restitution de K. Deller et de S. Parpola. La lecture de 
l'edition de R. Harper est [ ... ]-u-ni. Pour Ies designations analogues du pays des 
Cimmeriens par l'ideogramme kurPAP-ir, voir dans Ies Iettres suivantes. L'ideogramme 
PAP designe dans les lettres de Kouyoundjik gimru, "tout" (SAA 1, p. 214; SAA 5, p. 
216, cf.: LABAT, Manuel d'epigraphie akkadienne, N° 60, p. 63: napharu, gimirtu). 
L'interpretation des signes KUR.PAP.IR comme kurcamir est proposee par C. JOHNS 
("Sennacherib's Letters", p. 228). Elle a ete reprise par T.G. PINCHES ("Sargon's eighth 
Campaign", in JRAS, 1913, N° 3, p. 611). F. THUREAU-DANGIN (Une relation de la 
hutieme campagne de Sargon II, p. XIV, n. 3) a propose de restituer Je signe GAM avant le 
signe IR. 
9. Qudini. L. Watennan a propose de comprendre ce mot comme un emploi collectif du 
mot kiddinu, "protection, patronage, privilege" (RCAE, vol. III, p. 294). Il l'a traduit 
comme the servants. I.M. Diakonoff a suppose qu'il s'agissait du mot qadinni, "un groupe 
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de population dependante" (AVIIU, N° 50, 5, n. 6). Les deux interpretations ne conviennent 
pas au contexte (Ja premiere est en outte inacceptable du point de vue grammatical). K. 
Deller et S. Parpola supposent qu'il s'agit d'une variante de l'orthographe du mot udina(i), 
en remarquant specialement que la lecture qu-di-i-ni est confirmee par les collations: 
PARPOLA S., Compte rendu du livre: AHw, vol. II, IIl,l, in OLZ, 14, 1979, col. 32. 
DELLER, op. cit., p. 100. SAA 1, pp. 31, 231. Cf.: CAD, vol. 13 (Q), p. 295. Cette 
interpretation semble etre la plus heureuse. 
10. La lecture des deux premiers signes, dans l'edition de R. Harper, est erronee. L. 
Waterman a ttanslittere ce mot comme as( ! )-bal(? )-ik-tu. I.M. Diakonoff a note que cette 
interpretation etait inacceptable (AVIIU, N° 50, 5, n. 6). Le mot batiqtu signifie non 
seulement "accusation", comme le traduit CAD, vol. II (B), p. 165, mais avant tout 
"information, communication, denonciation" (AHw, vol. I, 2, p. 115), c'est-a-dire "ce qu'on 
a rapporte, communique" (du verbe batflqu, voir: CAD, vol. II (B), p. 163. AHw, vol. I, 2, 
p. 114): cf. un passage analogue dans ABL 314: 12: ba-te-eq-tu ... a-sap-par (la traduction de 
L. Waterman est erronee). 
Rv. 3-4. La restitution du texte appartient a S. Parpola. Le nom Sarru-lü-dflri est 
restitue par L. Waterman: RCAE, vol. III, p. 294. Le nom est assyrien, Je personnage n'est 
pas mentionne ailleurs. 
7. Hubu§kia etait un petit royaume dependant de l'Ourartou qui se ttouvait dans la 
vallee du Grand Zab, au sud du plateau armenien: STRECK M., "Das Gebiet der heutigen 
Landschaften Armenien, Kurdistan und Westpersien nach den babylonisch-assyrischen 
Keilinschriften. III. Gebiete zwischen V an- und Urmiasee, sowie nördlich von beiden", in 
ZA, 14, 1899, pp. 153-158. AVIIU, N° 50, 5, n. 8. KINNIER-WILSON J.V., op. cit., pp. 
108-111. LEVINE L., "Hubuföa", in RLA, vol. IV, 1972-1975, p. 479. 
9. II est difficile de determiner s'il s'agit de la ville de Birate dans la province assyrienne 
de Habhu sur la frontiere avec l'Ourartou, ou de forteresses (blräte). 
2. 
British Museum, K 181 
1 a-na LUGAL be-li-ia 
2 ARAD-ka md30-PAP.MES-SU 
3 lu sul-mu a-na LUGAL be-li-ia 
4 sul-mu a-na kur As-surki 
5 sul-mu a-na E.KUR.MES-te 
6 sul-mu a-na urubi-rat sa LUGAL gab-bu 
7 SA-bu sa LUGAL EN-ia a-dan-nis lu DÜG.GA 
8 kurlJk-ka-a-a AS UGU-hi-ia is-sa-par 
9 ma-a LUGAL kuruRI-a-a a-na kurGa-mir 
10 be-et il-lik-u-ni ma-a IIJe-mu-qi-su 
11 a-na ma-la de-e-ka ma-a 11 hiEN.NAM.MES-su 
12 [TA] IIJe-mu-qi-su-nu se-e-lu-u 
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13 [hitur-t]a-nu-su 2 hiEN.NAM.MES-te 
14 [sa-ab-tu maF a 1 it-tal-ka 
15 [KASKAL sa x x x x]-a is-sa-ba-at 
16 [ma-a x x x x x]-a-a il-lik-an-ni 
17 [x x x x hiGAR]-nu-te sa KUR-su 
18 [x X X X X X] X is-sak-nu-u-ni 
19 [X X X an-ni]-u te-e-mu 
20 sa [lcurU]k-ka-a-a 
21 mAs-sur-re-su-u-a i-sa-ap-ra 
22 ma-a te-e-mu sa kuruRI-a-a 
23 ma pa-ni-u sa as-pur-an-ni 
24 ma-a su-tu-u-ma su-u 
25 ma-a de-ek-tu AS SA.-bi-su-nu 
e. 26 ma-'a-da de-e-ka-at 
27 ma-a u-ma-a KUR-su ne-ha-at 
28 ma-a lliGAL.MES-su ia-mu-ru 
29 AS SA.-bi KUR-su it-ta-lak 
Rv. 1 ma-a msAG.DU-a-nu 111tur-ta-nu-su 
2 sa-bi-it ma-a LUGAL kurURJ-a-a 
3 AS SA. kurü-a-sa-un su-u 
4 an-ni-u te-e-mu sa mAs-sur-re-su-u-a 
5 mdPA-ZU hiEN.NAM sa uruHAL.SU 
6 AS UGU-hi-ia is-sa-ap-ra 
7 ma-a AS UGU hiEN.NUN urubi-ra-a-te 
8 sa AS UGU ta-hu-u-me AS UGU te-e-mu 
9 sa LUGAL kul"(JRI-a-a a-sa-ap-ra 
10 ma-a kwpAP-ir be-et il-lik-u-ni 
11 ma-a 1lie-mu-qe-e-su a-na ma-la de-e-ka 
12 ma-a 3 hiGAL.MES-su a-du hie-mu-qi-su-nu 
13 de-e-ku ma-a su-u-tu ih-tal-qa 
14 a-na KUR-su e-tar-ba ma-a ma-dak-tu-su 
15 u-di-i-ni la ta-qa-ri-ba 
16 an-ni-u te-e-mu sa mdPA-ZU 
17 uruMu-sa-sir-a-a SES-su 
18 DUMU-su a-na sul-me 
19 AS UGU LUGAL kuruRI-a-a it-tal-ku 
20 hiA sip-ri sa k11f8u-bu-us-ka-a-a 
21 a-na sul-me AS UGU-hi-su-ma 
22 it-ta-la-ak 
23 hiEN.NUN urubi-rat gab-bu 
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a-ki an-ni-im-ma i-sa-par-u-ni 
e-gir-tu fa mdPA-ZU 
hiGAL-E fa m1NIN-AD-~a 
TA klllTa-bal na-su-u-ni 
AS UGU LUGAL EN-ia us-se-bi-la 
Au roi, mon seigneur, 
ton esclave Sennacherib. 
La paix soit avec le roi, mon seigneur, 
la paix avec l'Assyrie, 
la paix avec les temples, 
la paix avec toutes les forteresses du roi. 
Que le coeur du roi, mon seigneur, soit tres content. 
L'Ukkeen m'a ecrit: 
"Quand le roi ourarteen est alle contre Gamir, ses troupes 
ont ete completement defaites. Onze de ses gouvemeurs 
[avec] leurs troupes ont ete emmenes. 
Son [turt]änu et deux gouvemeurs 
[ont ete captures.] n est arrive (la). 
II s'est mis [en raute pour ... ] 
[ ... ] est arrive. 
[ ... les dignit]aires de son pays 
[ ... ] ... 
[ ••• lt Cec]i est la communication 
de [l'U]kkeen. 
A~~ürresüwa m'a ecrit: 
La communication precedente que je t'ai envoyee au sujet des 
Ourarteens 
etait qu'une 
grande defaite leur a ete infligee. 
Son pays est maintenant calme, 
chaque dignitaire 
est arrive dans sa province. 
Kaqqadänu, son turtänu, 
est capture. Le roi ourarteen 
(se trouve) a Uasaun." 
Ceci est la communication d'Assürresüwa. 
Nabu-le'i, gouvemeur de Biräte 
m'a ecrit: 
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lt J'ai ecrit aux chef s des garnisons des forteresses sur la frontiere au 
sujet de la communication concemant le roi ourarteen. 
Quand il est alle a Gamir, 
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Trois de ses dignitaires avec leurs troupes 
ont ete defaits. Lui-meme s'est enfui 
et il est arrive dans son pays. Son armee 
n'arrive pas encore." 
Ceci est la communication de Nab0-le'i. 
Le Mu~a$ireen, son frere 
et son fils sont arrives chez le roi ourarteen pour la salutation. 
Le messager du Hubu~een 
est egalement arrive chez lui pour la salutation. 
Les chefs des gamisons de toutes les forteresses 
sur la frontiere envoient de semblables communications. 
La lettre de NabO-le'i, 
majordome d'Ahät-abBa, 
qui a ete apportee de Tabal 
j'ai envoye au roi, mon seigneur. 
RA WLINSON H.G., The Cuneifom Inscriptions of Western Asia, London, 1891, vol. 
IV, pi. 54, N° 3 (texte). PINCHES T.G., "Notes upon the Assyrian Report Tablets, with 
Translation", in TSBA, 6 1878, pp. 213-227 (texte, translitt(\ration, traduction, 
commentaire). ABL 197 (texte). JOHNS, "Sennacherib's Letters", pp. 220-230 
(translitteration, traduction, commentaire). IDEM, Babylonian and Assyrian Laws, p. 339 
(texte). PFEIFFER R.H., State Letters of Assyria. A Transliteration and Tranlation of 335 
Official Assyrian Letters dating from the Sargonid Period (722 - 625 B. C.), New Haven, 
1935, N° 11, pp. 10-11 (translitteration, traduction). RCAE, vol. I, pp. 130-133, vol. III, 
pp. 81-82 (translitteration, traduction, commentaire). AVIIU, N° 50, 10 (traduction, 
commentaire). DELLER, op. cit., pp. 98-99 (translitteration, traduction). SAA 1, N° 31, 
pp. 31-32 (translitteration, traduction). LANFRANCHI, Cimmeri, p. 18 (traduction 
partielle). 
4. S.C. YL VISAKER (Zur babylonischen und assyrischen Grammatik. Eine 
Untersuchung auf Grund der Briefe aus der Sargonidenzeit, Leipzig, 1912, p. 63) et tous !es 
traducteurs apres lui ont divise les formules de salutation semblables en deux parties: lu 
sulmu ana ... , et sulmu ana. .. La premiere partie a ete traduite comme "La paix soit avec ... , 
Salut a ... " (Heil sei dem ... , Good health to ... ), la deuxieme comme "quelque chose est 
bien" (das und das befindet sich wohl, something is weil). Bien qu'elle soit possible, cette 
distinction ne semble pas indispensable. La particule Lu peut eire liee non seulernent au 
premier sulmu, mais egalement aux suivants. Toutes ces phrases seraient en ce cas des 
voeux. Des voeux semblent rnieux convenir a une formule de salutation que des 
constatations. 
8. II s'agit du souverain des Ukkeens, un peuple localise a la frontiere de l'Assyrie et de 
l'Ourartou qui ne faisait a l'epoque partie d'aucune de ces puissances. 
9. T. Pinches ne donne pas de detenninatif avant !es signes ga-mir. II propose la lecture 
ma-a §ir mat Akkad-ai (l'Akkad et l'Ourartou sont designes par Je meme ideogramme URI) 
a-na ga-mir kas-id, et la traduction that the king of the Akkadians for the completing of the 
capturing. C. Johns a publie une translitteration et une traduction correctes. 
11. Cette ligne contient le numeral 11 ecrit <l'une f~on semblable au signe su, selon 
l'interpretation convaincante de K. Deller et de S. Parpola. Les editeurs precedents pensaient 
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qu'il s'agissait du pronom §ü, "lui-meme". Ce pronom devrait alors etre ecrit fu-u ou §u-tu, 
comme c'est le cas dans !es autres lettres neo-assyriennes. 
12. Restitution de S. Parpola. T. Pinches a restitue les signes ma-a au lieu du signe 
TA, R. Harper et les autres auteurs apr~s lui a-na et K. Deller { a-d]u. Le mot §elu est 
probablement la forme de la Ille (S) conjugaison du verbe elu. La traduction de K. Deller 
konnten sich absetzen (sind emporgeftihn) semble etre plus heureuse que celle de S. Parpola 
(have been eliminated) et d'I.M. Diakonoff (vo§li kak garnizon). T. Pinches et C. Johns 
proposent presque la meme interpretation de ce mot: they caused to go up et were driven 
off. R. Pfeiffer a propose la lecture nu-k-e-lu-u et la traduction we brought them to his 
forces. Les deux interpretations proposees par L. Waterman (du verbe §älu, "aiguiser, 
frotter", et du verbe §aldlu, "piller": RCAE, vol. IV, p. 176) sont inacceptables aussi bien 
du point de vue de Ja grammaire que de celui du contexte. 
13. Turtanu est Ja restitution proposee par C. Johns et approuvee par K. Deller et S. 
Parpola. C'etait une charge elevee en Assyrie et en Ourartou, designant le plus souvent le 
commandant en chef (KLAUBER E., Assyrisches Beamtentum, pp. 60-64. OLMSTEAD 
A.T., History, p. 605). 
14-15. La restitution de S. Parpola. La ligne Rv. 2 rend la restitution d'I.M. Diakonoff 
"tues (?)" impossible (AVIIU, N° 50, 10). S. Parpola a suppose la restitution du nom de la 
Manna dans les lacunes des lignes 15 et 16, mais il n'a pas inclus ce nom dans la 
traduction. Cette restitution ne semble pas convaincante, car elle ne correspond pas a la 
localisation geographique des evenements decrits dans cette lettre. · 
17. Restitution de T. Pinches. 
18. Restitution possible: {ma-dak-tli.J i§-§ak-nu-u-ni, "qui ont etabli le camp". 
24. K. Deller a propose la traduction: hat sich vollinhaltlich besttJJigt (wönlich: "ist sie 
selbst"). 
29. K. Deller a propose Ja lecture KUR-§u. 
Rv. 1. Kaqqadanu est un nom ou un sumom d'origine assyrienne ("a grande tete"). T. 
Pinches a propose la lecture mRis-a-nu; C. Johns a donne une translitteration correcte. 
5. Nabfi-le'i est l'auteur de la lettre SAA 5, 128. II est egalement mentionne dans les 
lettres ABL 123 (SAA 5, 113): 10; 1307: Rv. 8, 12. La lettre dont nous traitons temoigne 
du fait qu'il etait gouvemeur de la ville de Birate, centre de la province de Habhu. Cette 
province etait voisine de la province de Kumme gouvemee par A§~ürresüwa. L. Waterman 
(RCAE, vol. II, p. 132, vol. III, p. 81) et I.M. Diakonoff (AVIIU, N° 50, 10) ont lu le 
nom de cette ville comrne Hal1>u. S. Parpola a propose d'interpreter les signes HAL.SU 
comme un sumerograrnme avec la signification assyrienne blrtu, "forteresse" et de lire le 
nom de Ja ville de Birate. 
12. II s'agit probablement du tunanu et des deux gouvemeurs mentionnes a Ja ligne 13. 
14. C. Johns et L. Waterman donnent Ja traduction his camp has not yet been attacked, 
la traduction d'I.M. Diakonoff (k lager'u jego oni jesco ne podo§li) est proche de cette 
interpretation. Le mot ta-qa-ri-ba est donc compris comrne la forme du preterit de Ja IVe (N) 
conjugaison du verbe qarabu. Madaktu designe non seulement "le camp", mais egalement 
"l'arrnee" (T. Pinches l'a traduit comrne stronghold, mais Ja traduction de toute la phrase est 
erronee). Or, !es contextes analogues des lettres neo-assyriennes prouvent que Je mot ta-qa-
ri-ba doit etre interprete comrne Ja forme du present de la Ire conjugaison, cf., par exemple: 
SAA 1, 64: Rv. 12-14: u-di-ni (13) un-qi LUGAL AS UGU-hi-ia (14) '1a 1 ta-qa-ri-ba-ni, "Ja 
lettre royale avec un sceau ne m'est pas encore parvenue (en ce moment)"; SAA 1, 226: Rv. 
10-13: pa-na-su-nu (11) taq-,nr-ba ... (12) EGIR-su-nu u-di-ni (13) la ta-qa-ri-ba, "leur avant-
garde est arrivee, leur arri~re-garde n'arrive pas encore"; SAA 5, 217: s.2: u-di-ni AS IGI-ia 
la i-qa-rib-u-ni, "il n'est pas encore apparu sous mes yeux". R. Pfeiffer a propose une 
traduction correcte: his camp, however, has not yet arrived. 
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17. Il s'agit evidemment d'Urzana. L. Waterman a suppose qu'il s'agissait du frere et du 
fils de Nabfi-le'i et que le premier est nomme "Musll$ireen". II a conclu, en s'appuyant sur 
cette supposition, que Nabfi-le'i n'etait pas Assyrien (RCAE, vol. III, p. 82). Cette 
hypoth~e est absolument inacceptable. Elle n'est fondee que sur une traduction erronee de 
ce texte, empruntee par L. Waterman a T. Pinches. Une traduction correcte a ete proposee 
deja par C. Johns, et plus tard par R. Pfeiffer et I.M. Diakonoff. II s'agit dans ce passage 
des expressions de soumission habituelles du souverain vassal envers son suzerain. 
26-28. Ce Nabfi-le'i, l'bomonyme du gouvemeur mentionne, etait le majordome de 1a 
fille de Sargon II Ahllt-abi§a. Elle etait mariee avec le roi du Tabal Ambaridu 
(OLMSTEAD, Western Asia in the Days of Sargon, p. 89). Le Tabal etait un royaume 
vassal de l'Assyrie contigu a la province assyrienne de Que. Ce royaume, ainsi que le 
royaume vassal de Hilakku, se trouvait dans les montagnes du Taurus sur le territoire de 1a 
Cilicie des auteurs classiques. Le texte ne permet pas d'approuver l'interpretation de L. 
Waterman et d'I.M. Diakonoff, selon laquelle cette lettre a ete apportee par Nabfi-le'i lui-
meme. La forme na$uni (statif dans le subjonctif du verbe na$U) signifie "est apporte". C. 
Johns et R. Pfeiffer en donnent une traduction correcte. 
29. S. Parpola a propose la lecture EN-ia. 
3. 
Musee National d'Iraq a Bagdad, ND 2608 (IM 64073) 
1 [a-na LUG AL EN-ia ARAD-k]a md[30-P AP.MES-SU] 
2 [lu sul-mu a-na LUGAL] be-li-i[a] 
3 [sul-mu a-na kUC)As-surki 
4 [sul-mu a-na] rE1.KUR.MES-te 
5 [sul-mu a-na urubi-rat s]a LUGAL gab-bu 
6 [SA-bu sa LUGAL EN-ia a-dan]-nis lu-u DÖG.GA 
7 [X X X X X X] X IUJ-tu-u-a-a 
8 [x x x x x s]a TA sA-bi ururs-ta-hup 
9 [x x x x x] x-u-ni u-ma-a TA sA-bi 
10 [Urux x x x] x-rat-ta AS UGU-hi-ia na-su-nis-su 
11 [AS UGU kurtJR]I-a-a a-sa-al-su ma-a kuruRI-a-a 
12 [16GAL.MES-su a-na] kurPAP-ir be-et il-li-k[u]-ni 
13 [ma-a x x T]A pa-an LUGAL EN-ia pal-hu a-dan-ni.s 
14 [ma-a a-k]i MI.MES ri1-ru-u.rbu 1 i-qul-lu 
15 [ma-a AS] urubi-rat sa LUGAL EN-ia me-me-e-ni 
16 [lax x x] x ma-a sul-mu a.r dan 1-ni-i.s 
17 [te-e-m]u sa kuruRI-a-a 
18 [x x x ma]r?-se-e sa 111[x x x x] 
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[x x x GU]D.rHI1.A.MES-ni UDU.HI.A.MES [x x] 
[x x x x] x-an-ni Ip1a]r1-ma-a_r a 7 [x x x] 
[x X X X X m]a-a AS sA_rbi7 X [x X X x] 
[x X X X X X x] X [x X X X X x] 
[ ... ] 
[ ... ] 
[x X X X X X X x] X [x X x] 
[x X X X X X X x] rx, [x X x] 
[x X X X X X X m]a-a X [x X x] 
[x x x x x x x] rma?1 [x x x x] 
[x X X X X X X X X X x] X 
[x X X X X X X x] rx X1 [x X x] X 
[x X X X x] rma-a?1 X [x X X X x] X 
[x x x x x xFti1-tera?1 [x x x x] rx, 
[x x x x x x kuIJ]a-u-da-a-a 
[x x x x x] x x [x] 4 sa I11GAL-MU 
[x x gi§U]R.MES dan-nu-te 
[x x x x xl]11EN.NAM kufRa-~ap-pa 
[x x x x hiE]N.NAM run.rril7-Bar-si-ba 
[x x x x M]ES 2-u-te 
[x X X X x] sA-bi unJA-di-a 
[x X X X x] 
[Au roi, mon seigneur, t]on [esclave Sennacherib.] 
[La paix soit avec le roi, m]on seigneur, 
[la paix avec l'A]ssyrie, 
[la paix avec les t]emples, 
[la paix avec] toutes [les forteresses d]u roi. 
[Que le coeur du roi, mon seigneur,] soit [tr]es content. 
[ ... ] Itu' 
[ ... ] de (la ville d')Istahup 
[ ... ] maintenant de 
[(la ville) ... ]ratta ont amene (apporte) a moi. 
169 
Je l'ai interroge [sur l'Ourar]teen. (Il a dit): "Quand l'Ourarteen [(et) 
ses dignitaires] sont alles [contre] Gamir, 
[ils ont ete defaits (?).] Ils ont grand-peur du roi, mon seigneur; 
ils tremblent et se taisent [com]me des femmes. 
Personne [dans] les forteresses du roi, mon seigneur 
[ne ... ] tres bien." 
(Ceci) est la [commu]nication concemant l'Ourarteen. 
[ ... ma]ladie (?) [ ... ] 
[ ... le di]gnitaire du Manneen [ ... ] 
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20 [ ... les bo]vins (et) les ovins [ ... ] 
21 [ ... ] ... Arameen(s) (?) [ ... ] 
22 [ ... ] en [ ... ] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
9 [ ... ] Juif(s) 
10 [ ... ] du cuisinier en chef 
11 [ ... ] grandes [pou]tres 
12 [ ... ] gouvemeur de R~appa 
13 [ ... ] gouvemeur de Til-Barsib 
14 [ ... ] 
15 [ ... ] (la ville d')Adia 
[ ... ] 
SAGGS, op. cit., pp. 198-199, pl. XL, N° 46 (texte, translitteration, commenta.ire). 
DELLER, op. cit., p. 101 (translitteration). SAA 1, N° 32, pp. 32-33 (translitteration, 
traduction) LANFRANCHI, Cimmeri, p. 18 (traduction partielle). 
1. Le nom de l'auteur de cette lettre a ete restitue par K. Deller et par S. Parpola par 
analogie avec la lettre ABL 197. 
5. G. Saggs a restitue les mots ana matati. La restitution de K. Deller et de S. Parpola 
fondee sur les fonnules de salutation standard est prfferable. 
7. Itu', Tu', Utu' est un peuple arameen qui habitait sur la rive droite du Tigre au sud de 
l'Assyrie. Ce peuple fournissait des contingents militaires a l'armee assyrienne: FORRER, 
op. cit., p. 104. SAGGS, op. cit., p. 199. POSTGATE J.N., "Itu"', in RLA, vol. V, 
1976-1980, pp. 219-220. 
8. mahup est probablement la meme ville que H-ta-ip-pa (lettre de Sargon II au dieu 
Assour: 87) et Is-te-up-pa ("prisme" Ade Sargon II). La ville est localisee au sud-ouest de 
la region Zikirtu, a l'est ou au sud-ouest du lac d'Ounnia: SAGGS, op. cit., p. 199. 
LEVINE L., "Bta'ippa", in RLA, vol. V, 1976-1980, pp. 208. Pour les textes, voir: NAT, 
pp. 178-179. 
9. G. Saggs donne la lecture: [ u?-si,? J-ri-ni [ ... ] ME ma-a. La lecture de S. Parpola est 
fondee sur de nouvelles collations faites par R. Biggs. Cette lecture est approuvee par K. 
Deller. 
11. K. Deller propose la restitution suivante de cette Iacune: [ te-e-mu sa kuruRJI-a-a, 
"Ja communication concemant l'Ourarteen". 
12. G. Saggs propose Ja translitteration suivante: KUR KÜR-sa bi-id il-[li]k'-[u?J-ni. 
Les collations faites pour l'edition SAA 1 donnent une autre lecture du demier mot. 
L'interpretation de l'ideogramme PAP / KÜR est confinnee par Ja Jettre ABL 197. Le nom 
du pays des Cimmeriens dans cette lettre est ecrit kurca-mir dans Je rapport de J'Ukkeen et 
kurpAP-ir dans Je rapport de Nabfi-Je'i. 
14. La lecture de cette ligne suit l'interpretation de S. ParpoJa. Cette lecture est 
egalement confonne a l'autograpbie du texte dans l'edition de G. Saggs. La translitteration 
de G. Saggs est [ ... ] SAL MES [ ... ] u [ ... ] ZAG (??) al-ku, et celle de K. Deller [ ... ] x 
MI.MES rx, E? u rx, ZAG? al ku. Le mot i-qul-lu peut egalement etre traduit par "ne font 
rien": CAD, vol. Q, 1982, pp. 72-73. 
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16. Le signe DAN au lieu du signe DA dans l'Mition de S. Parpola s'appuie sur 
l'autograpbie du texte dans l'Mition de G. Saggs. La meme lecture est approuvee par K. 
Deller. 
19. La lecture de K. Deller est [ ... luA.KJIN §a kurMan-na-a-a, "le messager du 
Manneen". G. Saggs propose la lecture [.)u]MAH. 
Rv. 12. La Rasappa est une region de la Mesopotamie, h l'ouest de l'Assyrie, l'actuelle 
Risafa: FORRER, op. cit., p. 105. 
13. Til-Barsib est la capitale de la province d'Adini, situee sur l'Eupbrate au sud de 
Gargamis, sur l'emplacement de l'actuelle Tell Abmar: FORRER, op. cit., p. 25. 
THUREAU-DANGIN, DUNAND, op. cit., 1936. KESSLER, Untersuchungen, pp. 187 
suiv, 235-236. 
15. Adia est l'actuelle Sheb 'Adi, au nord de Ninive: FORRER, op. cit., p. 9. ARAB, 
vol. I, p. 715. 
4. Lettre d'AUiirresüwa, gouverneur de Kumme, au roi 
Sargon II 
British Museum, K 1080 + K 12992 
1 a-na LUGAL be-lf-ia ARAD-ka mAs-sur-re-su-u-a 
2 lu DI-mu a-na LUGAL be-li-ia DI-mu 
3 r a 1-[n]a KUR sa LUGAL DI-mu a-na uruttAL.SU 
4 lu DI-mu a-na LUGAL be-lf-ia 
5 kurGu-ri-a-ni-a kurna-gi-u 
6 bir-te kWURI bir-te kurGa-mir-ra 
7 su-u ma-da-at-tu a-na kurURJ-a-a 
8 i-da-an a-ki-i kllf(JRI-a-a 
9 AS UGU kurGa-mir-ra il-lik-u-ni 
10 a-ki-i a-bi-ik-tu AS sA kuruRI-a-a 
11 ta-as-sa-ki-nu-ni h1ERIM.MES a-mar TA ma-ka 
12 [i]n-na_r su?-x-ni1 [AS? kurG]u-ri_ra 1-niJ a 1 0 
13 an-ni-u am-mu-t[e x x x x] 
14 am-mu-te i-sa-bat x [x x x x x x] 
15 i-sak-kan ki-i [LUGAL kurURI-a-a] 
16 TA sA IUKÜR-s[u x x x x x] 
17 AS pa-an KASKAL-su [x x x x x] 
18 an-nu-te u-[x x x x x x x] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 k[i X X X X X X X X X X] 
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2 Sa i[l X X X X X X X X X] 
3 8-lim IpiERIM.MES x x x x x] 
4 ku-pu n[i] ki [x x x ltiNAM.MES?] 
5 kurlJRI-a-a fa AS S[A x x x x] 
6 AS UGU LUGAL kurURI-[a-a x x x] 
7 ltiNAM.MES an-nu-te [x x x x x x] 
8 AS SA IGI.2.MES [fa] LUG[AL x x x x] 
9 uruHAL.SU.MES [x x x x x x x] 
10 LUGAL be-lf i-q[ab?-bi x x x x x] 
11 i-tal-lak an-r nu 1-x [x x x x x x x] 
12 I0A-KIN.MES rn?-lu ?-ku 1 [x x x] 
13 AS UGU-hi-s6-nu r[a? x] x x [x x] 
14 a-du zi-bu-[tu? x x x]-u-ni 
15 AS UGU-hi-s6-nu te-[e-mu sa] rLUGAL 1 
16 [AS] ururu-ur-us-pa-a rsu 1-6 
1 Au roi, mon seigneur, ton esclave Asfürre~üwa. 
2 La paix soit avec le roi, mon seigneur, la paix 
3 avec le pays du roi, la paix avec les forteresses. 
4 La paix soit avec le roi, mon seigneur. 
5 Guriania est un district 
6 entre l'Ourartou et la Gamirra. 
7-8 Elle donne le tribut a l'Ourartou. Quand l'Oura.rteen 
9 est alle contre la Gamirra, 
10-12 alors la defaite a ete infligee a l'Ourarteen. Tous les guerriers qui se 
sont [enfuis (?) en] Guriania, 
13 celui-ci [ ... ] les uns, 
14 a pris (?) les autres [ ... ] 
15 a pose. Quand [le roi ourarteen] 
16 [s'est enfui (?) ... ] de son ennemi 
17 avant la route [ ... ] 
18 ces [ ... ] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
3 huit mille [guerriers ... ] 
4 la neige(?)[ ... les gouvemeurs] 
5 ourarteens qui dans [ ... ] 
6 contre / concemant le roi ourart[een ... ] 
7 ces gouvemeurs [ ... ] 
8 aux yeux [du] ro[i ... ] 
9 les forteresses [ ... ] 
10 le roi, mon seigneur a [dit (?) ... ] 
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11 est arrive [ ... ] 
12 les messagers v[ ont ... ] 
13 contre eux [ ... ] 
14 a l'arri[ere (?) ... ] 
15 contre eux. L'inf[ormation (?) sur le] roi: 
16 il est [a] Turu~pä. 
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WINCKLER H., Sammlung, vol. II, p. 11 (texte). ABL 146 (texte). RCAE, vol. I, 
pp. 100-101, vol. III, p. 65 (texte du fragment K 12992, translitteration, commentaire). 
A VIIU, N° 50, 11 (traduction, commentaire). DELLER, op. cit., p. 98 (translitteration, 
traduction). SAA 5, N° 92, p. 75 (translitteration, traduction). LANFRANCHI, Cimmeri, 
pp. 21-22 (translitteration, traduction). 
1-2. SAA 5 donne la lecture be-li-ia dans les deux lignes. 
3. I.M. Diakonoff traduit uruHAL.SU comme "la ville de Halsu". II suppose 
qu'A§§ürresüwa a ete gouverneur ou adjoint du gouverneur de la province correspondante. La 
lettre ABL 197 temoigne cependant du fait que le gouverneur de la province de Birllte 
(Habhu) a cette epoque etait Nabfi-le'i. Il n'y a aucune preuve pour supposer qu'A§§ürresüwa 
etait l'adjoint de Nabfi-le'. II avait probablement un statut plus eJeve que ceJui-ci (cf. ABL 
123), ce qui peut etre prouve par l'existence d'un grand nombre de lettres d'A§fürresüwa 
adressees directement au roi. Le nom d'A§§ürresüwa est toujours mentionne dans les lettres 
de Sennacherib avant le nom de Nabfi-le'. II est fort probable qu'AMürresüwa etait le 
gouverneur de la province de Kumme, voisine de Birllte (Habhu). Tout cela permet de 
traduire le mot uruHAL.SU comme "les forteresses" et non comme "la ville de Birllte (ou 
de Halsu)". Cette traduction correspond bien aux fom1ules standard de salutation. 
5. Le mot suivant le nom du pays "Guriania" doit etre traduit par les mots "region, 
district", comme I.M. Diakonoff l'a note (AVIIU, N° 50, 11, n. 2). Les editeurs precedents 
ont interprete ce mot comme un nom de pays. 
7. II s'agit probablement de Guriania et non de Gamirra (la derniere opinion a ete 
approuvee par T. Pinches et L. Waterman). Cette interpretation est confirmee par 
l'identification de la Guriania avec Je pays de kurGu-ri-a-i-ni. La soumission de ce demier 
par les Ourarteens est mentionnee dans l'inscription de Rousa I de Tsovinar. 
8. Les traductions "les Ourarteens sont alles", "la defaite a ete infligee aux Ourarteens" 
sont egalement possibles, car Je mot kuruRI-a-a ne se decline pas. Le mot il-lik-u-ni peut 
etre compris egalement comme la forme de Ja 3e personne du singulier ou du plurieJ du 
subjonctif. 
11. L'ideogramme ERIM designe les "guerriers", et non les "gens", comme L. 
Waterman et I.M. Diakonoff le traduisent. 
12. Notre lecture suit les collations de S. ParpoJa. La translitteration de K. Deller est 
rx 1 na rx x x Gu 1-riJa-ni-a 1 x [. . .]. Les editeurs precedents ont lu ce passage comme r; 1-na 
[kUrG]u-riJa '-ni-{a .. .]. Le premier signe sur la tabJette est cependant trop grand pour la 
restitution d'un i. Selon la collation de S. Parpola, il n'y pas d'inscription sur la tablette 
apres le nom de Guriania. K. Deller ajoute encore une Jigne entre les lignes 12 et 13. II lit 
le texte de cette ligne comme ra-ni-u 1 rx (x) x 1 [ ••• ]. La collation de S. Parpola n'admet pas 
l'existence de cette ligne. 
R.C. Thompson a ajoute apres Ja ligne 12 un fragment de cette meme tablette avec un 
texte tres abime qui comprend les lignes 13 - Rv. 8: AJSL, 17, p. 166, n. 7. Cf.: 
LEICHTY E., Bibliography of the Cuneiform Tablets of the Kuyunjik Collection in the 
174 CORPUS DES TEXTES 
British Museum, London, 1964, p. 26. Pour le texte de ce fragment, voir: RCAE, vol. III, 
p. 65. 
13-15. K. Deller propose la restitution suivante du texte: an-ni-u am-mu-t[e i-du-ak ... ] 
am-mu-te i-$ll-bat x [ ... ] i-sak-kan ki-i [. .. ], "dieser ... tötet den einen Teil (und) nimmt den 
anderen Teil gefangen, legt ( sie in Fesseln ? )". On peut cependant restituer un autre verbe au 
Jieu du mot i-du-ak, d'autant plus que nous ne savons pas qui est designe par le pronom 
anniu. Les verbes $llblltu et sakiinu sont de plus trop polysemiques pour que nous puissions 
deviner le sens general de ce passage abime. Nous suivons l'edition SAA 5 dont les auteurs 
s'abstiennent prudemment de restituer les mots des lacunes et traduisent ce passage: "this 
[. .. ] some of then and took others as captives, putting [ ... ]". Cependant, le verbe $llb1Itu a 
egalement d'autres significations. Ainsi, G. Lanfranchi a suppose qu'il s'agissait dans ce 
texte de la reorganisation de l'armee, retiree avant la nouvelle attaque: LANFRANCHI, 
"Some new Texts", p. 131. 
16. K. Dellerpropose la lecture: TA SA luaAD?.HAL?-l[a-te ... }, "von der Kavalerie". 
S. Parpola a propose en 1970 (NAT, p. 133) la lecture: TA SA lllPAP-[ir ... ], mais c'est la 
lecture TA SA lllKlJR-§[u ... ] qui est donnee dans l'edition SAA 5. Comme KÜR et PAP 
sont deux significations possibles du meme signe, on pourrait reconnaitre les deux demieres 
interpretations comme egalement probables. Cependant, si la tablette contient vraiment le 
signe §u (il n'y a pas de collations dans l'edition SAA 5), nous devons preferer la deuxieme 
possibilite. 
Rv. 4. K. Deller donne la lecture: ku-pu 'qar-hi 1 d[a ... ], "la neige, la glace [ ... ]". La 
collation de S. Parpola n'approuve pas cette lecture. 
6. L'edition SAA 5 propose la restitution [it-tal-ku?] et la traduction "[marched] against 
the [king of} Urartu". 
12. K. Deller donne la lecture: luA-KIN.MES ina rsA, [ ... ]. 
15-16. Les mots AS UGU-hi-fü-nu peuvent egalement etre lies au mot 
"communication": "communication concemant eux". Les demieres Jignes sont obscures. K. 
Deller propose la lecture: ina muh-hi-§u-nu il-{. .. J x [ina] ururu-ur-u§-pa-a '§u 7-u. Turu~pa, 
Tu~pä etait la capitale de l'Ourartou, situee sur la rive orientale du lac de Van. 
5. Lettre d'Urda-Sin au heraut du palais 
British Museum, K 485 
1 a-na luNJGIR-E.GAL 
2 EN-ia 
3 r ARAD,-ka mARAD_d30 
4 [lUG]a-me-ra-a-a 
5 r X an ?1-ni-U 
6 rit-tu1-si TA sA-bi 
7 rkwMa-na 1-a-a 
8 r AS sA-bi1 kurlJRI 
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9 r e1-tar-ba 
10 [AS ur:JU-Hu ?1-u'-di-a-da-e 
11 [x x] x rx x1 md15-BAD 
12 [AS ur:JU-Tu-ru-us-pa 1-a 
13 [x] rsA ?1 [xl fa-ki-ni 
14 rl11DUMU1 sip-ri 
15 sa 10EN.NAM 
e. 16 uru(r _e_r si 1 
17 UGU mur-[za]-ni 
18 it-ta[l-ka] 
Rv. 1 AS UGU [kit?-ri?] 
2 ma-a r e-mu 1-qi-k[a] 
3 lil-li-ku-ni 
4 AS UGU uruPu-li-a-a 
5 AS UGU urusu-ri-a-na-a-a 
6 kururu gab-bi-su 
7 ip-ta-lah 
8 a-da-nis 
9 e-mu-qi u-pa-hu-ru 
10 ma-a i-su-ri 
11 ki-ma ku-pu-u 
12 i-di-i-ni 
13 m~-a ni-za-qu-pu 
14 AS UGU-hi-su 
15 AS UGU hu-ub-ti 
16 an-ni-e 
e. 17 sa iq-bu-ni 
18 ma-a hu-ub-tu 
19 [i]h-ta-bat 
s. 1 i-ba-si i-qab-bi-u ma-a sa na-gi-e 
2 Sll ll1lf Ar 1-hi r X X 1-si ma-a a-[d]i? ZI kar n[i?] 
1 Au heraut du palais, 
2 mon seigneur, 
3 ton esclave Urda-Sin. 
4-5 [C]e (?) Cimmerien 
6 est [so]rti de la 
7 Manna, 
8-9 il est entre en Ourartou. 
10 [En] Hu'didae (?) 
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est arri[ve] chez Ur[za]na 
pour [(demander) de l'aide (?).] 
(Il a dit): "Tes troupes, 
qu'elles arrivent la". 
Pour les gens de Pulia, 
Pour les gens de Suriana, 
tout l'Ourartou 
craint beaucoup. 
Ils rassemblent (leurs) troupes 
(en disant): "Peut-etre, 
quand il y aura plus de neige / quand le froid se renforcera 
nous l'attaquerons". 
En ce qui conceme ce butin, 
dont on a dit: 
"Il a pris le butin", 
c'est (vrai). Ils disent: "Du district 
d'Arhi [ ... ] 
ABL 112 (texte); KLAUBER E., Assyrisches Beamtentum, p. 67 (translitteration et 
traduction du recto de la tablette). PINCHES, "Sargon's eighth Campaign", pp. 608-612 
(texte, translitteration, traduction, commentaire). RCAE, vol. I, pp. 74-77, vol. III, pp. 53-
54 (translitteration, traduction, commentaire). AVInJ, N° 50, 8 (traduction, commentaire). 
DELLER, op. cit., p. 102 (texte, translitteration, traduction, commentaire). SAA 5, N° 
145, pp. 109-110 (translitteration, traduction). LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 23-24 
(translitteration, traduction, commentaire). 
Le texte de cette lettre a d'abord ete publie en 1892 (ABL) par R. Harper et en 1913 par 
T. Pinches. Les deux editions sont fondees sur des collations independantes. Les textes de 
ces deux editions divergent serieusement entre eux. Ainsi, la copie de T. Pinches comprend 
beaucoup plus de signes. Ni l'une ni l'autre edition ne sont accompagnees de photographies, 
ni de dessins. II etait donc tres difficile de preferer l'une ou l'autre variante du texte. Le texte 
fiable de cette lettre est maintenant connu gräce a la publication de son autographie faite par 
M. Salvini en 1980 (DELLER, op. cit., p. 102). La translitteration de ce document, fondee 
sur Jes nouvelles collations effectuees en 1988 par S. Parpola, a ete publiee demierement 
(SAA 5, p. 109-110). 
3. L'auteur de cette Jettre n'est mentionne nulle part ailleurs. 
4. Le signe LÜ visible sur la tablette d'apres Ja publication de R. Harper est restitue 
dans toutes Jes editions posterieures. Ce fait peut etre explique par la deterioration de la 
tablette apres 1892. 
5. K. Deller, ainsi que Jes editeurs precedents, propose Ja traduction dieser Kimmerier. 
La collation de M. Salvini prouve cependant qu'il y avait au moins encore un signe au 
debut de Ja ligne 5. II est possible que ce passage ait contenu l'indication de la date de 
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l'incursion cimmfoenne. Ainsi, SAA 5 traduit ce passage: "The Cimmerian (king) has 
depanedfrom Mannea this [ ... ]". G. Lanfranchi donne la traduction "e panito questo [ ... ]", 
mais il propose la restitution [UD] an-ni-u, "aujourd'hui". 
7. Le nom de la Manna est conserve sur la tablette selon T. Pinches, M. Salvini et S. 
Parpola. Ce nom manque dans l'edition de R Harper. 
10. Les auteurs de l'edition SAA 5 supposent qu'il s'agit ici du nom d'une ville 
ourarteenne. Cette ville ne semble cependant mentionnee nulle part ailleurs. K. Deller 
donne la lecture: 'x (x) 7 hu a di a da e. II suppose qu'il s'agit d'une liste de noms propres 
dont fait partie egalement le nom de Sardüri mentionne dans la ligne suivante. T. Pinches 
propose 1a lecture [.t .t] hu- 'u-di-a-li-e, R. Harper (et L. Waterman) [.t x]-hu-ta-a-di a-da-e. 
11. K. Deller donne la lecture [ ... ] ~ id di1 md15-BAf). 
13. K. Deller donne la lecture [ ... ] '.t (.t) 7 ki-ni. II suppose la presence dans ce passage 
du nom du messager du gouvemeur d'Uesi. 
Rv. 1. La restitution [kit-ri] est proposee dans l'edition SAA 5, cf. LANFRANCHI, 
Cimmeri, p. 226, n. 41. 
2-5. L'edition SAA 5 donne la traduction "Let yo[ur] troops come to (aid) the people of 
Pulia and Suriania". La lraduction traditionnelle (cf., par exemple, la meme variante de 
traduction chez I.M. Diakonoft) approuvee par K. Deller ("Vor den Bulitiem und SUriantiem 
ist ganz Urartu in gewaltige Furcht geraten") semble preferable. La province d'Uasi se 
trouve loin des villes de Pulia et de Suriania qui ne faisaient en aucun cas partie de cette 
province. II est donc difficile de supposer que le gouvemeur de cette province a demande 
d'envoyer des troupes dans une region eloignee qui se trouvait hors de sa juridiction. De 
plus, l'emploi du verbe aliiku sous une forme avec ventif designe probablement un 
mouvement dans 1a direction de l'auteur du discours, c'est-a-dire vers le gouvemeur d'Uesi. 
11 - 12. Pour la traduction, voir AHw, vol. I, p. 509, avec les textes analogues. Cf.: 
CAD, vol. D, p. 83b, vol. K, p. 551b, vol. Z 55a. La traduction de ces lignes comme 
"immediately when the cold will become greater" a ete proposee par A.L. OPPENHEIM 
("Notes to the Harper-Letters", in JAOS, 64, 1944, p. 191). 
13. Le verbe zaqiipu signifie au sens propre "ranger en bataille": AHw, vol. I, p. 
1512b. K. Deller donne la lraduction "wir gegen ihn Stellung beziehen können", SAA 5 
"we can attack him". La lraduction d'I.M. Diakonoff "nous lui resisterons" n'est pas 
heureuse. 
15. Le mot hubtu designe le pillage et son resultat, c'est-a-dire le butin, notamment !es 
prisonniers (AHw, vol. I, p. 351). K. Deller a choisi la demi~re variante de Ja lraduction. 
17 - s.l. K. Deller propose la lraduction: "Bezüglich dieser Kriegsgefangenen, von 
denen er gesagt hat: "Ich habe Kriegsgefangene gemacht" - es gibt (Leute, die) sagen: aus 
dem Distrikt von ... ", l'edition SAA 5 "As to this booty which they said he has taken, they 
do say that of the district of Arhi [. .. ]". Le mot iq-bu-ni peut eire interprete comme une 
forme de Ja 3e personne du singulier (variante de K. Deller) ou du pluriel (variante de 
l'edition SAA 5). En ce qui conceme le mot ih-ta-bat, c'est sans doute la forme de la 3e 
personne du singulier. La traduction de K. Deller "Ich habe Kriegsgefangene gemacht" ne 
peut donc pas eire retenue. Pour ce qu'est de la 1raduction de la ligne 20, aucune des 
variantes mentionnees ne semble satisfaisante. La traduction d'I.M. Diakonoff ("Po povodu 
etoj dobyci ... - eto (dejstvitel'no) bylo. Govor'at otnositel'no oblasti goroda [ ... ]'') semble 
plus heureuse. Le mot i-ba-§, est la forme de la 3e personne du singulier, mais cette forme 
est egalement utilisee pour le pluriel (von SODEN, Grundriss, pp. 186-187. AHw, vol. I, 
p. 113). La forme du present ibassi est souvent utiJisee dans le sens du statif (von SODEN, 
Grundriss, p. 102). 
s. 2. S. Parpola a propose la traduction have lost life, qui ne figure cependant pas dans 
l'edition SAA 5: LANFRANCHI, Cimmeri, p. 227, n. 45. 
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6. Lettre d 'un inconnu au roi Sargon II 
Musee National d'Iraq a Bagdad, ND 1107 (IM 56877) 
1 [a-na LUGAL be-li-ia] 
2 [ARAD-ka mx x x x x] 
3 r1u 1 [sul-mu a-na LUGAL EN-ia] 
4 sul-mu a-n[a KUR sa LUGAL] 
5 sul-mu a-na u[ruHAL.SU.MES] 
6 AS UGU te-e-me s[a kurlJRI-a-a] 
7 sa LUGAL be-li i[s-pur-an-ni] 
8 ma-a te-mu har-s[u sup-ra] 
9 kurG[i-m]ir-[a-a x x x] 
10 rma?1-[axxxxxxx] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] , 
1 [x x x x] x-u L[U x x x] 
2 [x x x x] sa mA-r[a-x x x] 
3 [x x m]ah-ru x [x x x x] 
4 [n]i?-ma-ag?-gu-ru ne-er-r[ab? x x] 
5 kurGi-mir-a-a AS UGU-hi ri1-[x x] 
6 AS sA kurö-su-na-li [ma-dak-tu] 
7 ri1-sa-kan te-e-mu [la ah-ru-us] 
8 TA kurttu-ub-bus-a-[a x x] 
9 UGU mur-za-na a-[sap-ra] 
10 nu-uk te-r e 1-[mu sa x x] 
11 hur-sa [x x x x x x x] 
[ ... ] 
s. 1 [x x x x x x d]i la-a a-sa-me [x x x] 
2 [sa LUGAL be-li i-qa-bu-ni l]i-is-pa-ru-u-ni [O] 
1 [Au roi, mon seigneur,] 
2 [ton esclave ... ] 
3 [La paix s]oit [avec le roi, mon seigneur,] 
4 la paix ave[ c le pays du roi,] 
5 la paix avec les [forteresses,] 
6 Pour ce qui est de la communication con[cemant l'Ourarteen,] 
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7 de laquelle le roi, mon seigneur, [m'a ecrit:] 
8 "[Ecris-moi] la communication precise": 
9 Les Ci[mm]eri[ens ... ] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [ ... ] 
2 [ ... ]Ara[ ... ] 
3 [ ... sont r]e.;us (?) [ ... ] 
4 [nous] sommes d'accord (?) [ ... ] 
5 Le Cimmerien contre [ ... ,] 
6-7 i1 a etabli [le camp (?)] en Usunali. [Je n'ai pas trouve 
d'information.] 
8 de Hubu~(k)ia [ ... ] 
9 j'[ecris (?)] a Urzana 
10 communica[tion concemant ... ] 
11 ecris-moi [ ... ] 
[ ... ] 
s. 1 [ ... ]je n'ai pas entendu [ ... ] 
2 [Ce que le roi, mon seigneur, ordonnera], ecris-moi. 
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WISEMAN, "The Nimrod Tablets, 1951", p. 64, pi. XXII (texte, translitteration). 
POSTGATE, The Governor's Palace Archive, N° 243, pp. 227-228, pi. 84 (texte, 
translitteration, traduction). SAA 5, N° 144, p. 109 (translitteration, traduction). 
LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 24-25 (translitteration, traduction, commentaire). 
Cette lettre a ete retrouvee en 1951 lors des fouilles du palais du sud-est (Burnt Palace) 
de Kalhu (Nimrud). Ce palais a probablement ete detruit vers 705 avant J.-C.: 
MALLOWAN M.E.L., "Tue Excavations at Nimrod (Kalhu)", in lraq, 14, 1952, pp. 18-
19. S. Parpola n'a pas pu faire une nouvelle collation de 1a tablette pour l'edition SAA 5. 
L'edition de J. Postgate reste donc 1a demiere edition independante de ce texte. 
6. J. Postgate donne la lecture hur-s[a?], K. Deller (DELLER K., op. cit., p. 104) 
corrige le texte par analogie avec la lettre ABL 148: 5. S. Parpola dans l'edition SAA 5 
approuve cette correction. 
Rv. 4. D. Wiseman donne la lecture ma-a-gu-ru ni-ir-[ ... J, J. Postgate rx 1 ma a-a-gu-
ru ni-ir-t[u-bu (?)]. Lesens de cette ligne reste obscur. Le texte est reproduit suivant 
l'edition SAA 5. 
5. Cette lettre donne un exemple unique pour l'epoque de Sargon II de l'ecriture du nom 
des Cimmeriens sous forme Gimiräia. 
6. kurÜ-$U-na-li: l'autographie du texte de D. Wiseman comprend le signe NA, mais il 
donne dans 1a translitteration le signe BA. Les editeurs posterieurs donnent la lecture NA. II 
s'agit probablement du pays qui est nomme ailleurs kuru.a-$U-an. La forme en question de 
ce toponyme ne se rencontre nulle part ailleurs, cf.: NAT, p. 377. 
8. kurHu-ub-buf-a-a: Hubu§kia, cf. la meme forme de ce toponyme dans la lettre SAA 
5, 133 (ABL 890): 10. 
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7. "Prismes" d'Assarhaddon 
1 u mTe-us-pa-a kurGi-mir-ra-a-a 
2 ERIM-man-da sa a-far-su ru-u-qu 
3 AS KI-ti klllßu-bu-us-na 
4 a-di gi-mir ERIM-HA-su u-ra-si-ba AS GIS.TUKUL 
1 Et Teuspä, le Cimmerien, 
2 l'ummän-manda dont l'habitation est lointaine, 
3-4 je l'ai battu par les armes avec toute son armee dans Hubusna. 
Ce passage est conserve dans toutes !es redactions des "prismes" ("annales") 
d'Assarlladdon. Les variantes sont de caractere purement graphique. 
1. Musre National d'lraq a Bagdad, IM 59046. 
HEIDEL, "A New Hexagonal prism", pp. 14-15 (texte, translitteration, traduction), II. 
II, 1-4. 
Ce prisme a ete retrouve en janvier 1955 par l'expedition de l'inspecteur general des 
antiquites d'lraq sur Ja colline Nabi-Yunus (Ninive) in situ (dans Je fondement du palais 
d'Assarlladdon). Ce texte est Je plus ancien "prisme" connu d'Assarlladdon. II est date de 676 
avant J.-C. (VI, 44-45: m.GUD UD-22-KAM li-mu mnan-ba-a IusUKKAL-GIR5, "Je 22 
aiaru (avril - mai), l'eponymie de Banbä, l'adjoint du vizir"). 
2. British Museum, TH 1929-10-12,1. 
THOMPSON R.C., The Prisms of Esarhaddon and Ashurbanipal Found at Nineveh, 
1927-8, London, 1931, p. 18, pi. 6 (texte, translitteration, commentaire). BORGER, op. 
cit., p. 51, Nin A1 (translitteration, traduction), II. III, 43-46. 
Ce "prisme" a ete retrouve en 1928 par I'expedition du British Museum dirigee par 
R.C. Thompson Iors des fouilles sur Ja colline Kouyoundjik (Ninive). Le "prisme" est date 
de l'annee d'eponymie d'Atär-ili, gouvemeur de Lahiru, c'est-a-dire de 673/2 avant J.-C. (VI, 
75: m.SE.KIN.KU5 Iim-mu mA-tar-DINGIR IuEN.NAM M lrurta-hi-ra - "addäru (demier 
mois de l'annee), l'eponymie d'Atlir-ili, gouvemeur de Lahiru"). Le contenu des parties 
"historiques" des deux "prismes" est presque identique, bien que !'ordre de Ja relation soit un 
peu different. 
Les variantes: 1: luGi-mir-ra-a-a 1 2: ERIM.HA-man-da 1 3: er-se-et 14: u-ra-as-si-ib. 
3. British Museum, 48-11-4,315. 
LA YARD, op. cit., pi. 54-58 (texte). SMITH G., Textes in: RA WLINSON H.G., The 
Cuneiforn lnscriptions of Western Asia, vol. III, London, 1870, pi. 15-16 (texte). 
HARPER R.F., "Some Corrections to the Texts of Cylinders A and B of the Esarhaddon 
lnscriptions as published in IR, 45-47 and III R, 15-16" in Hebraica, 3, 1887, pp. 182-185 
(collations). ABEL L., WINCKLER H., Keilschrifttexte zum Gebrauch bei Vorlesungen, 
Berlin, 1890, pp. 25-26 (texte). BORGER, op. cit., p. 51, Nin A2 (collations). 
Ce "prisme" hexagonal abime provient des fouilles effectuees par A.H. Layard en 1849 
a Kouyoundjik (Ninive). La meilleure Mition de ce texte reste celle de L. Abel et H. 
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Winckler. Les deux premieres lignes du passage en question ne sont pas conservees sur ce 
"prisme", les deux dernieres correspondent aux lignes III, 1-2. 
Les variantes: 3: er-se-et 14: u-ra-as-si-ba. 
4. British Museum, TM 1931-1932, 18, SH. 
THOMPSON, "A Selection", N° 28, p. 105, fig. 14 (texte, translitteration, traduction). 
BORGER, op. cit., p. 51, Nin AlO (collations). 
Ce fragment de "prisme" avec un texte reproduisant les lignes III, 31-44 du "prisme" 
Nin A 1, a ete retrouve en 1931-32 lors des fouilles de l'expMition du British Museum sous 
la direc~on de R.C. Thom_pson ~ Kouy~undjik (Ninive). 
V anante: 2: ERfM.HA-ma- a-[du-U]. 
5. Musee de Berlin, VA 3827. 
Ce texte n'est pas publie. BORGER, op. cit., p. 51, Nin A 17 (collations). 
Fragment d'un "prisme" trouve a Ninive. Le texte reproduit !es lignes II, 40-57 et III, 
42-57 du "prisme" Nin Al. 
6. British Museum, 48-10-31,2. 
LA YARD, op. cit., pl. 20-29 (texte). NORRIS E., Textes in: RA WLINSON H.C., 
The Cuneiform lnscriptions of Western Asia, vol. I., London, 1861, pi. 45-47 (texte). 
BUDGE E., History of Esarhaddon, London, 1880, pp. 42-43 (texte, translitteration, 
traduction). HARPER R.F., "Transliteration and Translation of Cylinder A of the 
Esarhaddon Inscriptions (1 R, 45-47)", Hebraica, 4, 1888, pp. 102-103 (translitteration, 
traduction). ABEL, WINCKLER, op. cit., pp. 22-24 (texte). BORGER, op. cit., p. 51, 
Nin B (collations), ll. II, 6-9. 
Ce "prisme" a ete retrouve en 1849 par A.H. Layard lors des fouilles sur la colline 
Nabi-Yunus (Ninive). La meilleure edition est celle de L. Abel et H. Winckler. 
7. British Museum, K 8542. 
HARPER, "Some Corrections", pp. 18-25 (texte). BORGER, op. cit., p. 51, Nin C 
(collations), 11. II, 12-14. 
Variante: 4: [u-ra]-as-si-ba. 
8. "Cylindres" d'Assarhaddon 
18 u mTe-us-pa-a kurGi-mir-a-a AS KI-ti kufJ-Iu-bu-us-nu 
19 a-di gi-mir um-ma-ni-su u-ra-as-si-bu i-na GIS.TUKUL 
20 ka-bi-is UN-MES kurHi-lak-ki la kan-su-ti 
18-19 Et Teuspa, le Cimmerien,je l'ai battu par les armes avec toute son 
armee en Hubusnu; 
20 j'ai ecrase les gens indociles du Hilakku. 
Le passage en question est conserve dans tous les "cylindres" connus d'Assarhaddon (les 
"cylindres" sont des inscriptions de construction plus courtes que les "prismes"), presque 
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sans variantes. La numerotation des lignes suit le "cylindre" ND 1126 qui a ete trouve en 
premier. · 
1. Musee National d'lraq, ND 7097, 7098, 7099, 7100. 
MILLARD A.R., "Esarbaddon Cylinder Fragments from Sbalmanaser Fort, Nimrod", 
in lraq, 23, 1961, pp. 176-178 (translitteration, traduction, commentaire). 
Ces quatre "cylindres" fragmentes ont ete trouves en 1958 par l'expedition de l'Ecole 
arcbeologique britannique en Iraq lors des fouilles du "fort de Salmanasar" a Kalbu 
(Nimrod). Ces inscriptions relatent la reconstruction du palais royal (ekal milfarti). Le 
"cylindre" ND 7100 est date du 21 abu (cinquieme mois, juillet - aofit) de 676 avant J.-C., 
les "cylindres" ND 7097 et 7098 sont dates du 10 elülu (sixieme mois, aofit - septembre) de 
la meme annee. La date du quatrieme "cylindre" ND 7099 n'est pas conservee. Ces 
"cylindres" sont donc presque contemporains du "prisme" de 676 avant J.-C. 
Variante: 19: u-ra-si-ba ND. 7100. 
2. Musee National d'Iraq, ND 11308. 
HULIN P., "Anotber Esarbaddon Cylinder from Nimrod", in lraq, 24, 1962, pp. 116-
118 (texte, translitteration, traduction, commentaire). 
Ce "cylindre" a ete trouve par l'expedition de l'Ecole arcbeologique britannique en Iraq 
en 1962 pres du coin sud-est du mur du "fort de Salmanasar" (Kalbu / Nimrud). II est date 
du 18 aiilru (deuxieme mois, avril - mai) de 672 avant J.-C. 
Variante: 20: kan-§u-te-§u. 
3. Britisb Museum, ND 1126 (BM 131129). 
WISEMAN, "Tue Nimrod Tablets", pp. 54-60 (texte, translitteration, commentaire). 
BORGER, op. cit., pp. 32-35 (translilteration, traduction). 
Ce "cylindre" a ete trouve fortuitement dans la region de Kalbu (Nimrod). II a ete 
transmis a l'expedition de l'Ecole archeologique britannique en Iraq en 1951. II est date du 5 
ilbu (cinquieme mois, juillet - aofit) de 672 avant J.-C. 
9. La stele d'Assarhaddon de Til-Barsib 
Musee d'Alep 
23 ... ru Te-us 7-pa-a [lu]Gi-mir-ra-a-a 
24 AS KI-ti kuJ"flu-bu-us-na na-ge-e kur[ ... ] a-[di gi-mir um-ma-ni-su] 
u-ra-si-ib AS GIS.TUKUL 
23 Et Teuspä, le Cimmerien, 
24 je l'ai battu par les armes av[ec toute son armee] en Hubusna, district 
du pays [ ... ] 
THUREAU-DANGIN, "Tell Ahmar", pp. 189-196, pi. XXXVI (photo, texte, 
translitteration, traduction). THUREAU-DANGIN, DUNAND, op. cit., pp. 151-155, pi. 
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XII (photo, texte, translitteration, traduction). BORGER, op. cit., pp. 32-35 
(translitteration, traduction). 
Cette stele de basalte noir a ete trouvee par F. Thureau-Dangin en 1927 lors de fouilles 
a Tell Ahmar (Til-Barsib). Elle porte une inscription et un relief representant Assarhaddon 
et deux figures agenouillees: le roi de Sidon Abdi-milkutti et le fils de Taharka, U§nahurri. 
L'ordre des evenements relates dans cette inscription est differente de celui conserve dans les 
"prismes" et les "cylindres". La stele date probablement de l'annee de la prise de Sidon. 
10. La chronique babylonienne dite "chronique d'Assarhaddon" 
British Museum, 98-2-16,145 (BM 25091) 
6 MU-2-KAM lUGAL-E AS kuruRiki b[i-hir-tu ib-te-hir] 
7 [M]U BI uruAr-za-[a]-a sa-bi[t sal]-lat-su s[al-lat] 
8 [UN].MES hab-tu LUGAL u DUM[U-su AS] qa-ti sab-t[u] 
9 rde1-ek-tu AS kurnu.rx1-u-a u kurGi-[mi]r-a-a AS kufHab'-us! 1-nu 
de-k[at] 
6 Deuxieme annee (d'Assarhaddon). Le majordome [a rassemble les 
troupes] en Akkad. 
7 Durant la meme annee, Arza[i]a a ete pris[e, son bu]tin a ete pi[lle,] 
8 [les gen]s ont ete captures, le roi et [son] fils ont ete pris par les 
mains (des Assyriens). 
9 La bataille en Bu[ ... ]ua et Gi[mi]rra en Habusnu (?) a eu li[eu]. 
SMITH S., Babylonian Historical Texts, pp. 1-21, pi. !-III (texte, translitteration, 
traduction). AVIIU, N° 64 (traduction, commentaire). BORGER, op. cit., pp. 121-125 
(translitteration, traduction). GRA YSON A.K., Assyrian and Babylonian Chronicles, N° 
14, p. 125, pi. XX (photo de la tablette, translitteration, traduction, commentaire). 
Le lieu de la decouverte n'est pas connu, probablement Babylone. La date de la redaction 
n'est pas connue non plus. La tablette comprend Ja description des evenements de la 
eremiere annee du regne d'Assarhaddon (680n9 avant J.-C.) a la premiere annee du regne de 
Sama§-fomu-ukin (667/6 avant J.-C.). La "chronique d'Assarhaddon" s'accorde 
habituellement avec la "grande chronique babylonienne" (GRA YSON A.K., Assyrian and 
Babylonian Chronicles, N° 1, le regne d'Assarhaddon est decrit dans les lignes III, 39 - IV, 
33). Les lignes III, 48-50 de Ja "grande chronique" qui relatent les evenements de la 
deuxieme annee de son regne sont malheureusement tres abimees. La mention des 
Cimmeriens n'est pas conservee dans ce pa~sage. 
7. uruAr-za-[ a]-a est sans aucune doute le meme toponyme que kur Ar-za-a mentionne 
dans !es "annales" assyriennes. Cette ville se trouvait dans le sud-ouest de la Palestine: 
ZADOK R., Geographical Names according to New- and Late- Babylonian Texts. 
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Ripenoire giographique des textes cuniiformes, vol. 8, Wiesbaden, 1984, p. 31; NAT, p. 
37). Sa prise est mentionnee dans les "annales" immMiatement avant le r&it concernant les 
Cimmeriens. 
9. L'tdition de S. Smith donne 1a lecture Bu-da?-u-a, le deuxieme signe etant cependant 
completement detruit selon l'autographie. S. Smith note a juste titre qu'un toponyme 
semblable n'est mentionne nulle part ailleurs. Il suppose que ce nom a ete ecrit dans 1a 
chronique par erreur, au lieu du nom Du-u-a mentionne dans les "annales" assyriennes. S. 
Smith propose l'identification, inacceptable, de ce toponyme avec les noms grecs .iacn, 
.iaot, qui correspondent au nom perse Dahll (kurva-a-an: dans les versions babyloniennes 
des inscriptions des Achemenides: HERZFELD E., Altpersische Inschriften, Berlin, 1938, 
p. 30: 14, 21). En effet, les inscriptions assyriennes temoignent du fait que cette region se 
trouvait dans les montagnes du Hilakku et du Tabal et non a l'est de 1a mer Caspienne (cf. 
encore la mention de ce pays dans les "annales" de Teglath-Phalasar III, 1. 154, ou il est 
designe comme une partie du Tabal: FORRER, op. cit., p. 73). A. Grayson restitue ce 
toponyme comme kurBuJus?-s,/ '-u-a et l'identifie au nom du pays Bu§§e mentionne dans 
les inscriptions de Tukulti-Ninurta I, cf.: DIAKONOFF, "The Cimmerians", p. 112, n. 
18). M. Salvini propose de restituer dans ce passage le nom de la ville Bu-[lu]-u-a 
(SAL VINI, op. cit., p. 41, n. 175) localisee dans les montagnes Kashyari (l'actuelle 
Mardin). Ces deux suppositions semblent cependant improbables d'autant plus que les 
toponymes restitues ne sont pas mentionnes dans les "annales" assyriennes. Nous preferons 
donc ne pas restituer ce toponyme a l'instar de R. Borger, d'autant plus qu'il n'a pas 
beaucoup d'importance pour notre recherche. 
kurHab!-us'-nu: S. Smith propose Ja lecture kurKu-se-ih-nu. R. Borger et A. Grayson, 
suivant B. Landsberger et Th. Bauer (LANDSBERGER, BAUER, "Zu neuveröffentlichen 
Geschichtsquellen", p. 79), Iisent ce toponyme comme kurrsu-bu?-uh '-nu. Les deux 
toponymes restitues ne sont mentionnes nulle part ailleurs. 11 semble que les signes en 
question peuvent etre interpretes de fa~on differente: kurHab-us-nu. Cette interpretation 
s'accorde avec les donnees des "annales" assyriennes. On est oblige de supposer dans ce 
passage une faute du scribe qui aurait mal ecrit le signe US et aurait confondu les signes 
semblables HAB et KU (ou SU). 
11. L'oracle d'Assour a Assarhaddon 
British Museum, K 2401 
II, 1 [hl]Gi-mir-a-a AS SU-2-a-[su am-nu] 
2 i-sa-tu AS kufEI-li-pi um-ma-ad 
3 kip-gat LIMMU-tl dAs-sur it-ta-na-su 
4 TA E i-nap-pa-ha-an-ni 
5 E i-rab-bu-u-ni 
6 LUGAL mi-hir-su la-as-su 
7 a-ki si-it dSa-mas na-mir 
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8 an-ni-u sul-mu sa AS IGI dEN-TÖR 
9 AS IGI DINGIR.MES-ni sa-ki-nu-u-ni 
II, 1 [Je livrerai] les Cimmeriens entre [ses] mains; 
2 je mettrai le feu a l'Ellipi. 
3 Assour lui a confie les quatre parties (du monde); 
4 il resplendira de la maison; 
5 il agrandira la maison, 
6 roi dont il n'y a pas d'egal, 
7 luisant comme le Jever du soleil. 
185 
8-9 C'est un oracle favorable qui a ete etabli en presence de Bel-tarbasi, 
en presence des dieux. 
STRONG, op. cit., pp. 627-632, 637-643 (texte, translitteration, traduction, 
commentaire). CRAIG, op. cit., pi. 22-25 (texte). SCHEIL, op. cit., p. 206 (traduction). 
MARTIN, op. cit., pp. 88-97 (translitteration, traduction). JASTROW, op. cit., pp. 165-
166 (traduction, commentaire). 
La tablette K 2401 de la collection de Kouyoundjik du British Museum presente un 
recueil de predictions re~ues par Assarhaddon (il est mentionne aux lignes II, 34 et III, 14) 
de la part des oracles d'Assour et d'Ishtar d'Arbela Cette tablette comprenait quatre colonnes 
de texte dont seules les deux du milieu sont conservees. L'oracle dont le texte est reproduit 
se trouve au debut de la deuxieme colonne. 
2. L'Ellipi est une des regions de la Medie qui se trouvait pres de l'actuelle 
Kermanshah: GRANTOVSKIJ, op. cit., pp. 109-110. Ellipi a pris part, semble-t-il, a 
l'insurrection de Ka§tariti. L'oracle date probablement de l'epoque de cette insurrection (cf. la 
mention des Ellipeens, des Medes et, peut-etre, des Cimmeriens dans la demande a l'oracle 
de Shamash SAA 4, 79). 
4. Selon M. Jastrow, bftu est ici la designation du temple E-§arra. 
5. Bel-tarba$i est l'une des designations d'Assour. 
12. Lettre du prince heritier Assourbanipal au roi Assarhaddon 
British Museum, K 5425a + K 4279 
1 [a-na LUGAL] be-lf-ia ARAD-ka mAs-sur-DÜ-A 
2 [lu SILIM-mu] a-na MAN be-lf-ia As-sur dEN dpA 
3 [a-na] LUGAL be-H-ia lik-ru-bu AS.UGU mRa-hi-h,;-U.U 
4 [sa] LUGAL be-lf-ia iq-bu-ni ma-a le-ru-ub 
5 [AS pa]Jni1-ka sa-al-su qi-bi-a a-sa-al-su 
6 [ki-i] an-ni-i iq-ti-bi-a ma-a sa MAN is-pur-ni-ni 
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7 [m]a-a a-mur pa-ni M mJa-ze-e a-mur ma-a AS UGU 
8 [l]UGi-mir-ra-a-a an-nu-te qi-ba-l8-su a-ki 
9 [r]a-me-ni-ka a-ta-lak ma-a pa-ni-su a-ta-mar 
10 [m]a-a pa-llh a-dan-nIB ma-a aq-ti-ba-su AS UGU b1GiJ mir 1-[a-a] 
11 r ma 1 a-ta-a h1Gi-mir-ra-a-a ta-si ma-a k[iFi1 a[n-ni-i] 
12 iq-p-bi ma-a h1KÜR i-ba-ti [x x x x x] 
13 AS UGU-hi fo-u ma-a fo-tu x [x x x x x x x x x] 
14 x x x x ma-a a_rx, [x x x x x x x x x x] 
15 ma-a mA-a-a-ze-e iq-[lf-bi? x x x x x x x x] 
16 r e 1-ta-rkal1 m[a-a x x x x x x x x x x] 
[ ... ] 
17 ma-a [x x x x x x x x x x x] 
18 DI-m[u x x] x [x x x x x x x x x] 
19 ma-a ha-di-u a-dan_r nIB 1 [x x x x x x x] 
20 DUMU mü-ak-sa-t[a-ar x x x x x x] 
21 ma-a AS UGU GIR.2 it-[ta-lak x x x x x] 
22 sA-bi u-sa-ag-ri-r[i x x x x x] 
23 sa MV.AN.NA M MU.A[N.NA x x x x x] 
24 ma-a a-na mpa-ra-m[u x x x x x x x] 
25 ma-a AS UGU GIR.2 i[t-ta-lak x x x x x] 
26 su-nu ma-a h1EN.[URU.MES x x x x x x] 
27 TA a-he-is qa-r[a-bu x x x x x x x] 
28 sa ip-hur-[u-ni x x x x x x x] 
Rv. 1 2 URU.MES u-rtu1-[x x x x x x x x] 
2 MU-su sa 2-tu UfUKuJsa 1-na MU sa x [x x x x x x] 
3 sa mA-a-ze-e TA u-x [x x x x x] 
4 il-la-[x] 
[ ... ] 
1 [Au roi,] mon seigneur, ton esclave Assourbanipal. 
2 [La paix soit avec] le roi, mon seigneur. Assour, Bel, Nabfi, 
3 qu'ils benissent le roi, mon seigneur. Eo ce qui conceme Rahi~-
dadda, 
4 apropos duquel le roi, mon seigneur, m'a dit: "Qu'il vienne 
5 [chez] toi; questionne-le et raconte-moi. Je l'ai questionne. 
6 Il a dit [comme] suit: "Ce que le roi nous a ecrit, (c'est): 
7 "Vois personnellement Iaze, vois-le et 
8-9 dis-lui [t]oi-meme apropos de ces Cimmeriens." Je suis venu, je l'ai 
vu personnellement. 
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"Pourquoi as-tu emmene? des Cimmeriens?" Il a dit co[mme suit]: 
"L'ennemi a passe la nuit? [ ... ] 
en ce qui le concerne, il [ ... ] 
... [ ... ] 
Aiare a d[it? ... ] 
a ma[nge ... ] 
[ ... ] 
[ ... ] 
bie[n ... ] 
sont tres contents [ ... ] 
le fils d'Uaksat[ar ... ] 
il est v[enu] a pied? [ ... ] 
ont effraye [ ... ] 
d'annee en ann[ee ... ] 
chez Param[u ... ] 
il est v[enu] a pied? [ ... ] 
eux, les gouverneurs [de villes? ... ] 
la bat[aille] entre eux [ ... ] 
qui ont reuni[fie ... ] 
deux villes ... [ ... ] 
le nom de la deuxieme est Ku~ana, le nom de [ ... ] 
Aiare ... [ ... ] 
est ven[u ... ] 
[ ... ] 
ABL 1026 (texte du premier fragment). RCAE, vol. II, pp. 216-217, vol. III, pp. 283-
284 (translitteration, traduction, commentaire au premier fragment). AVIIU, N° 69, 3 
(traduction, commentaire au premier fragment). CT 53, 226 (texte du deuxieme fragment) 
LAS, vol. II, p. 193, n. 331 (reunification des deux fragments). LANFRANCHI, Cimmeri, 
pp. 84-87 (translitteration, traduction, commentaire suivant !es collations de S. 
PARPOLA). 
Les deux fragments de cette tablette sont jointifs, mais Ja lettre en question comprend 
cependant une lacune entre !es textes de ces fragments (2 - 3 lignes). 
1. Assourbanipal est devenu Je prince hcritier en 672 avant J.-C. (WISEMAN D.J., 
"Tue Vassal-Treaties of Esarhaddon", in lraq, 20, 1958, pp. 3-5. SAA 2, 6: 664-665, p. 
58), ce qui pennet de dater cette lettre des annees 672 - 669 _avant J.-C. II s'agit 
probablement de l'activite du service de renseignement assyrien qui etait dirige par Je prince 
heritier: STRECK, Assurbanipal, partie I, p. CXLIV. OLMSIBAD, History of Assyria, p. 
393. 
3. L'ideogramme U.U a Ja signification phonetique Dadda: PEDERSEN 0., "Tue 
Reading of the Neo-Assyrian Logogram U.U", in Orientalia Suecana, 33-35, 1984-1986, 
pp. 313-315. Cet ideogramme a ete lu comme MAN dans toutes !es editions anterieures il 1a 
publication du livre de G. Lanfranchi. Le nom de ce personnage a ete transcrit comme 
Rahis-~. II n'est mentionne nulle part ailleurs. 
7. Aiaze / Iaze n'est mentionne nulle part ailleurs. 
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10. L'autographie de R. Harper comprend le signe TIJK qui pourrait avoir la 
signification rd§u, "crediteur". Ce mot ne convient cependant pas au contexte. L. Waterman 
interpr~te ce signe comme etant T/DIN et le transcrit comme muttaggi§u, "surveillant, 
inspecteur", bien qu'il ait egalement la signification daiiI.lu, "espion": LABAT, Manuel 
d'epigraphie akkadienne, N° 465, p. 209. Les collations de S. Parpola ont cependant 
demon~ qu'il pourrait s'agir ici d'une partie du signe GI. 
11. L 'autographie de R. Harper comprend le mot ta-pi, "amis, proches". L. W aterman 
propose la traduction "why are the Cimmerians neighbours" qui est sans doute erronre. I.M. 
Diakonoff propose la conjecture ta-§al et donne la traduction ''pocemu kimmerijcev ty 
rasspra§ival?". Les collations de S. Parpola donnent la lecture ta-§i. G. Lanfranchi propose 
la traduction "Perche hai portato via i Cimmeri ?". Cette traduction est evidemment fondre 
sur l'interpretation de ce mot comme etant la forme de la deuxieme personne du preterit du 
verbe ha§u, "heben, tragen" (AHw, vol. II, pp. 762-763). L'interpretation du mot ta-fi-ma 
comme etant Ia forme de Ia deuxieme personne du verbe §emu, "tu as ecoute" est egalement 
possible. 
12. Les signes conserves permettent de comprendre ce mot comme le verbe bdtu (AHw, 
vol. I, p. 124). I.M. Diakonoff traduit "vrag otr[ezan (?)}" en supposant evidemment la 
restitution i-ba-ti-[iq ... ]. G. Lanfranchi propose la traduction "nei pressi di (?)". 
14. S. Parpola a donne dans l'edition LAS 2 la lecture lriGi-mir-a-a. G. Lanfranchi 
mentionne cependant qu'il a propose plus tard la traduction "e stato ucciso (? )": 
LANFRANCHI, Cimmeri, p. 249, n. 2. G. Lanfranchi lui-meme designe ces signes dans 
sa translitteration comme illisibles. 
15. C'est sans doute Ia meme personne que Ie laze mentionne a la ligne 7. 
21 et 25. La signification "aller a pied" est habituellement designee par !es mots ina 
§epa (AHw, vol. III, p. 1214). La traduction "aux pieds" est egalement possible. 
13. Lettre de Bel-u§ezib au roi Assarhaddon 
British Museum, 83-1-18,1 
1 a-na LUGAL KUR.KUR be-lf-ia ARAD-ka rndEN-[u-se-zib] 
2 dEN dNA dUTlJ a-na LUGAL be-lf-ia lik-ru-[bu] 
3 DIS MUL ki gi§ti-pa-ri TA dUTlJ.E SUR-ma 
4 AS dUTlJ-SU.A SÜ ERIM KUR AS DUGUD-sa SUB-ut 
5 DIS mi-is-hu im-su-uh! im-su-uh-ma! is-kun is-kun-ma 
6 im-sur im-sur-ma GUB-iz GUB-iz-ma 
7 ip-ru-ut !P-ru-ut-ma U4-sa-pi-ih, , , ~ 
8 NUN AS KASKAL DU-ku NI.NAM NI.GAL.LA SU.2-su 
KUR-ad 
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9 ki-i LUGAL a-na e-mu-qi-su il-tap-ru um-ma 
10 a-na SA-bi kWMan-na-a-a ir-ba-a' e-mu-qa 
11 gab-bi la ir-ru-ub hiERIM.MES sa pit-hal-la-ti 
12 u luzuk-ku-u li-ru-bu I0Gi-mir-a-a 
13 sa, iq-bu-u um-ma kWMan-na-a-a AS pa-ni-ku-nu 
14 GIR.2-a-ni ni-ip-ta-ra-su min-de-e-ma 
15 pi-ir-sa-tu si-i NUMUN lubal-qa-ti-i su-nu 
16 [m]a-mi-ti sa DINGIR u a-de-e u1 i-du-u 
17 [GIS].GIGIR.MES u gi§su-ub-ba-nu a-hi-a a-hi-a 
18 [sa n]e-e-ri-bi lu-u u-su-uz-zu 
19 [LU s]a ANSE.KUR.RA.MES u luzuk-ku-u 
20 [l]i-ru-bu-u-ma hu-bu-ut EDIN sa kWMan-na-a-a 












[AS SA-b]i? ne-e-ri-bi lu-u u-su-uz-zu 
[an-na-a'] 1-en-su 2-su i-ter-e-bu-u-ma 
[hu-bu-ut EDIN] ih-tab-tu-nim-ma lUQi-mir-a-a 
[a-di en-na-a]' la it-tal-ku-ni e-mu-qa 
[gab-bi li]-ru-ub-ma AS UGU URU.MES sa kw"Man-na-a-a 
[lid-du-u dN]A dEN ha-pu-u sa kWMan-na-a-a 
[iq-bu-u?] u-sa-an-nu a-na SU.2 LUGAL be-H-ia 
[im-man-ni?]-i UD 15-KAM a-ga-a d30 KI dlJTU 
[in-nam-ma]-ru AS muh-hi-su-nu su-u GIR.2.MES 
[lUQi-mi]r-a-a la-pa-ni-su-nu ta-at-tap-ra-su 
[luKUR? KUR?-su?] ik-kas-sa-du a-na-ku mu-su-u u e-ri-bi 
sa [KU]R [u]l-li-ti ul i-de a-na LUGAL be-H-ia 
al-tap-ra EN LUGAL.MES LU mu-de-e KUR lis-al 
u LUGAL a-ki-i sa i-le-'u-u a-na e-mu-q{-su 
lis-pur mu-us-ta-hal-qu-ti AS UGU mun-dah-su-ti 
AS 1°KUR dan-na-tu AS SA-bi tu-kut?-lu-ka 
e-mu-qa gab-bi li-ru-bu 10gu-du-da-nu 
lu-su-u-ma iuERIM.MES-su-nu sa EDIN lu-sab-bit-u-ma 
lis-a-lu ki-i lt1Jn-da-ru-a-a la-pa-ni-su-nu i-ri-qu 

















LUGAL DINGIR.MES dAMAR.UTU it-ti LUGAL be-li-ia sa-lim 
mim-ma ma-la LUGAL be-H-a i-qab-bu-u ip-pu-us 
AS gi§GU.ZA-ka as-ba-a-ta 16KÜR.MES-ka 
ta-kam-mu a-a-bi-ka ta-kas-sad u KUR KUR-i-ka 
ta-sal-lal dEN iq-ta-bi um-ma a-ki-i 
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AS gi~U.ZA u AS SA a-si-ib u KUR[.KUR.MES] 
gab-bi a-na SU.2-su r a 1-man-ni LUGAL EN-11 [i-de] 
ha-di-is LUGAL a-ki-i sa i-le-['u-u] 
li-pu-us [0] 
Au roi des pays, mon seigneur, ton esclave Bel-[usezib]. 
Bel, Nab0, Shamash, qu'ils benissent le roi, mon seigneur. 
"Si une etoile luit du levant comme une torche et 
se couche / s'eteint au couchant, l'armee de l'ennemi lancera une 
attaque." 
"Si un meteore s'enflamme, s'enflamme et s'etablit, s'etablit 
et se forme, se forme et se tient, se tient et 
se detache, se detache et disparait, 
le souverain se mettra en campagne, ses mains s'empareront de 
richesses de toute sorte". 
"Etant donne que le roi a ecrit a ses troupes comme suit: 
"Attaquez la Manna; 
que pas toutes les troupes n'attaquent. Que la cavalerie 
et l'infanterie attaquent. (En ce qui concerne) les Cimmeriens 
qui disaient: "La Manna est a vous (devant vous), 
nous nous sommes separes (d'eux)," c'est probablement 
un mensonge. Ils sont des barbares 
ne sachant pas les serments des dieux, ni les traites. 
Que les [ch]ars et les chariots soient installes des deux cotes du col 
Que la cavalerie et l'infanterie 
attaquent, qu'ils pillent le butin de la plaine de la Manna, qu'ils 
reviennent ensuite et 
qu'ils soient disposes [dans] le col." 
[Maintenant] ils ont attaque une et deux fois et 
ils ont pille [le butin de la plaine]. Les Cimmeriens 
ne sont pas arrives [jusqu'a present]. Est-ce que [toute] l'armee doit 
[at]taquer et tomber sur les villes de la Manna?" 
[Na]b0 et Bel ont [dit (?)] et ont repete que la Manna serait aneantie. 
(Elle) [est livr]ee dans les mains du roi, mon seigneur. Le 15e jour 
courant, la lune et le soleil [sont appa]rus ensemble. C'est contre 
eux. Tu as separe les [Cimm]eriens d'eux. 
[L'ennemi et son pays (?)] seront subjugues. Jene connais (cepen-
dant) pas les sorties et les entrees de ce pa[ys], (comme) je l'ai ecrit 
au roi, mon seigneur. Que le seigneur des rois questionne un homme 
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Que le roi ecrive ensuite a son armee ce qu'il desire. L'ennemi a des 
fuyards contre (nos) combattants. Ta force est vigoureuse la-bas. 
Que taute l'armee attaque. Que les detachements mobiles 
fassent des raids, qu'ils capturent leurs (des Manneens) soldats de 
campagneet 
qu'ils (les) questionnent, si les lndaru se sont caches (loin) d'eux. 
Que l'armee attaque et qu'elle tombe sur les villes. 
Le roi des dieux Marduk est amical envers le roi, mon seigneur. 
11 fera taut ce que le roi, mon seigneur, dira. 
Tu es assis sur ton tröne, tu captureras tes ennemis, tu subjugueras 
tes adversaires et tu t'empareras du pays de ton ennemi. Bel a dit: 
"Assarhaddon, le roi d'Assyrie, est sur le tröne comme Marduk-
fapik-zeri, et il y restera. Je livrerai tous les pays entre ses mains". 
Le roi, mon seigneur (le) [sait]. 
Que le roi fasse ce qu'il desire avec joie. 
ABL 1237 (texte). WATERMAN, "Some Kouyounjik Letters", pp. 3-4, 20-24 (texte, 
translitteration, traduction, commentaire). OLMSTEAD, History of Assyria, p. 425 
(traduction, commentaire). PFEIFFER, op. cit., N° 329, p. 223 (tranlitteration, traduction). 
RCAE, vol. II, pp. 358-361, vol. III, pp. 325-326, vol. IV, p. 269 (translitteration, 
traduction, commentaire). AVIIU, N° 69, 2 (traduction partielle, commentaire, avec une 
reference erronee sur ABL 1257). FALES, LANFRANCHI, op. cit., · pp. 9-33 
(translit~ration, traduction, commentaire). 
1. Bel-u§ezib est egalement l'auteur d'autres lettres connues (pour leur liste voir: 
DIETRICH, "Neue Quellen", pp. 233-236, cf.: IDEM, Die Aramaer, pp. 62-68). La 
mention d'Assarhaddon dans la ligne Rv. 24 ne laisse aucun doute sur la personnalite du 
destinataire de rette lettre. 
2. La formule de salutation est standardisee dans les lettre de Bel-u§ezib: DIETRICH, 
"Neue Quellen", p. 233. IDEM, Die Aramaer, p. 63. 
3. Les lettres de Bel-u§ezib commencent habituellement par une ou plusieurs 
predictions citant le recueil Enüma Anu Enlil: DIETRICH, Die Aramaer, p. 63. L. 
W aterman a interprete les signes MUL KI dans sa premiere publication comme le nom de 
Venus (§irü), mais plus tard il a donne une translitteration correcte. 
4. L'ideogramme SÜ designe aussi bien le verbe erepu ("se temir") que le verbe rabu qui 
a ete utilise par les astrologues babyloniens comme un terme technique voulant dire "se 
coucher": LABAT, Manuel d'epigraphie akkadienne, N° 545, p. 227. 
5. La lecture mi-if-hu au lieu de mi-fa-hu est confirmee par la collation d'E. 
WEIDNER ("Studien zur babylonischen Himmelskunde", in RSO, 9, 1922, p. 300). Le 
texte comprend ensuite Jes signes TIJ15.U17.LU (§utu), "le vent du sud". E. Weidner a 
remarque que rette meme prediction se retrouve dans deux autres textes: 1) RMA 246E, 3-6: 
§umma kakkabu im-§u-uh im-fu-[uh-ma ... ] if-kun i§-kun-[ma ... ] umu sa-pi-[ih] rubu ina 
harr[dni ... ]; 2) ACh, 2 Spl. LXV, 3-4: §umma mi-i§-hu i-fu-a-fu-ma if-kun if-[kun-ma] 
umu sa-pi-ih rubu ina harrani illakuku mi[mma ... ]. Ces trois textes comprennent des 
divergences importantes entre eux, mais leur confrontation permet de restituer 1a prediction 
originelle. Le texte RMA 246E contient le mot kakkabu, tandis que les deux autres donnent 
la lecture mi§hu. Cette derniere lecture peut donc etre restituee comme etant originelle. Par 
contre, les signes qui suivent Je mot mi§hu ne sont conserves sans alteration que dans le 
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texte RMA 246E - im-§u-uh im-§u-{uh-ma]. Les lectures im-§u-a-§u-ma (ACh, 2 Spl. 
LXV) et 1U15.U17.LU (ABL 1237), qui ne donnent pas un sens satisfaisant a ces textes, 
peuvent etre considerees comme des alterations, probablement des fautes de scribe. Cette 
restitution proposee par E. Weidner semble convaincante, car les observations de Bel-
u§ezib, comme celles des autres astrologues, concernent toujours des phenomenes relestes 
et non des vents. La mention du vent n'est sans doute pas a sa place dans le recueil 
astrologique Enüma Anu Enlil. Enfin, les deux predictions citees par Bel-u§ezib doivent 
designer le meme phenom~ne celeste, a savoir l'apparition d'un me~re. Or, ce n'est pas le 
cas, au moins qu'on n'admette ici la correction du texte. De fait, les signes 1U15.U17.LU 
ne peuvent etre interpretes que comme une designation du vent du sud. La restitution de ce 
texte proposee par E. Weidner n'a malheureusement pas attire une attention suffisante et eile 
n'est pas citee dans les analyses plus recentes de cette lettre. 
6. L. Waterman suppose que le mot im5ur est une forme du verbe na5llru et le traduit 
par stands watch, continues. I.M. Diakonoff indique cependant a juste titre que ce verbe ne 
peut etre que transitif. II suppose qu'il s'agit ici du verbe ma5llru, mais ce verbe ne signifie 
que "couper, etre coupe" (Ia signification secondaire "borne, lisiere"). Pour la signification 
du mot iprut, voir: von SODEN W., "Zum akkadischen Wörterbuch, 1-5", in Orientalia, 
15, 1946, p. 429. 
7. I.M. Diakonoff traduit le mot ussapih comme "pogoda stikhnet" en s'appuyant 
probablement sur la lecture UD sa-pi-ih. II n'y a cependant pas de contexte analogue qui 
aurait pu prouver cette interpretation, d'autant plus que le mot ümu ne signifie pas "le 
temps". La traduction de L. Waterman "andfrom a gale increases to a tempest - a day of 
destruction" est inintelligible. A. Olmstead donne la traduction "a tempest does sweeping 
damage" qui n'est pas suffisamment fon~. A notre sens, ce mot doit etre compris comme 
le preterit de la deuxi~me (D) conjugaison du verbe sapllhu, "se dissiper, se terminer". 
12. Pour la lecture zuk-ku-u au lieu de lecture dak-ku-u voir: DIETRICH, "Neue 
Quellen", p. 234, n. 100, cf.: CAD, vol. Z, pp. 153-154. A. Olmstead, R. Pfeiffer et L. 
Waterman donnent une traduction erronee en considirant les Cimmeriens comme un objet 
du verbe lirubu. La traduction correcte a ete proposee deja par S. SCHIFFER ("Compte 
rendu du livre ABL, vol. VIII-IX", p. 401). 
14. Pour la signification des mots §epa parllsu, voir: OPPENHEIM AL., "Idiomatic 
Accadian (Lexicographical Researches)", in JAOS, 61, 1941, p. 271. 
15. Le mot mindema signifie "peut-etre, possible" (< min ide, "was weiss ich?'): 
CAD, vol. 10, 2, pp. 83-85. AHw, Lfg. 7, p. 655. A. Olmstead et L. Waterman, suivant 
S.C. YL VISAKER (op. cit., pp. 64-65: sicherlich), donnent la traduction erronee obvious 
lie. 
20. Hubut 5eri: l'armee assyrienne apres avoir quitte le col dans les montagnes doit 
piller Ies champs et les villages non fortifies qui se trouvent dans Ia plaine. Elle ne doit 
cependant pas assieger de villes fortifiees. Ce siege doit commencer plus tard, comme on le 
lit dans la ligne Rv. 3. 
21. La restitution du premier signe (contrairement a la restitution des editeurs 
precedents {li]-hi) est confirmee par la collation de F. Fales et G. Lanfranchi. 
Rv. 2. La collation de F. Fales et G. Lanfranchi prouve que cette ligne comprend un 
fragment du signe a 'et non du signe sal. 
4. F. Fales et G. Lanfranchi ont demontre de fa\A)n convaincante que les lignes 9 - Rv. 
4 init. comprenaient une citation d'une Iettre du roi a Bel-u§ezib (FALES, LANFRANCHI, 
op. cit., pp. 13-20) et non !es conseils de ce dernier. Cette citation comprend a son tour une 
citation de la Iettre du roi envoyee auparavant au front manneen (II. 9-22) et la description 
de la situation sur ce front (II. 23 - Rv. 4). La resure entre ces deux parties est marquee par 
la transition du preterit au parfait. 
CORPUS DES IBXTES 193 
Cette phrase peut etre traduite Iitteralement comme: "ont [dit (?)] et ont repete 
l'aneantissement de la Manna" (hapu est un infinitit). La division des mots est proposee par 
F. Fales et G. Lanfranchi. Les editeurs et les traducteurs precedents ont interprete les signes 
dEN ha-bu-li comme un nom de personne, bien que les autographies de L. Waterman et de 
R. Harper prouvent que le determinatif DINGIR n'est pas precede par le determinatif des 
noms de personne. 
6. Le meme pMnomene est decrit et interprete dans la lettre CT 54, 22: 3-12. 
9. La restitution des parties initiales des lignes 23 - Rv. 9 est argurnentee en detail dans 
l'article cite de F. FALES et G. LANFRANCHI (op. cit., pp. 18-21). 
13. La publication de F. Fales et G. Lanfranchi comprend probablement une coquille: 
mu-un-dah-$U-ti (sans indication de la correction du texte). Les editeurs precedents donnent 
la lecture mun-dah-$u-ti. Cette phrase est assez obscure. Le sens du premier mot 
mustahalquti n'est pas tout a fait clair, car il ne se rencontre nulle part ailleurs (CAD, vol. 
M, 2, p. 283). F. Fales et G. Lanfrancbi supposent qu'il s'agit d'un neologisme de Bel-
u§ezib, invente pour rendre le mot halquti plus expressif. Or, la forme de ce mot est 
transparente: c'est le participe de la conjugaison III-2 (St) du verbe halllqu. II signifie donc 
"ceux qui ont ete obliges de fuir". La traduction de ce mot par raiders (R. Pfeiffer, L. 
Waterman, CAD, vol. M, 2, p. 201) semble donc ne pas etre beureuse. La traduction d'I.M. 
Diakonoff dezertiry est beaucoup plus fidele. Toute la phrase en question est une 
proposition nominale, comme le traduisent R. Pfeiffer, I.M. Diakonoff, F. Fales et G. 
Lanfranchi. L. Waterman suppose cependant que le mot mu§tahalquti est un objet de §arru 
akf §a ile'ü Mpur et donne la traduction "and may the king, at his pleasure, send to his 
troops raiders in addition to the jighting men" (les mot ina nakri sont reportes a la phrase 
suivante). La meme interpretation est approuvee par A. Olmstead, cf.: CAD, vol. M, 2, p. 
201: "may the king send raiders in addition to the combatants", cf. egalement CAD, vol. 
M, 2, p. 283. R. Pfeiffer propose la traduction "raiders (are needed) to back up the jighting 
men ", I.M. Diakonoff: "u vraga dezertiry vmesto bojcov (? )". Cette demiere traduction 
semble etre la plus fidele, mais il est difficile de comprendre la preposition ina muhhi 
comme "au lieu de". La traduction "contre" est ici plus heureuse (AHw, Lfg. 8, p. 668). F. 
Fales est G. Lanfrancbi proposent la traduction "those caused to jlee will be in addition to 
(our) fighting men (once the latter are) among the enemy". Ils supposent que le mot 
mustahalquti fait allusion aux Cimmeriens, aux lndaru ou aux autres allies des Manneens. 
Cette interpretation du texte qui demande ces complements superflus ne semble pas etre 
convaincante. A notre sens, il ne s'agit ici que d une opposition entre les mauvais soldats 
(mustahalqut1) de l'ennemi et les bons soldats (mundah$Ut1) des Assyriens. 
14. F. Fales et G. Lanfranchi proposent de remplacer le signe MU dans le demier mot 
par le signe KUL. En effet, la graphie de ces deux signes est souvent tres semblable. Si l'on 
n'admet pas cette correction, le mot tumuluka peut etre compris comme la forme de la 
deuxieme personne du singulier de la troisieme (S) conjugaison du verbe malllku avec 
allatif. La traduction serait donc "tu dois organiser la-bas une forteresse". 
15. Le mot lligu-du-da-nu est encore un bapax. II est probablement emprunte au mot 
arameen gedüd.lI, "brigands, participants a la razzia, detacbement mobile": von SODEN W., 
"Aramäische Wörter in neuassyriscben und neu- und spätbabyloniscben Texten. Ein 
Vorbericht, III", in Orientalia, 46, 1977, p. 186. FALES, LANFRANCHI, op. cit., p. 24. 
Cf.: RCAE, vol. III, p. 326, vol. IV, p. 204. 
16. Les mots luERIM.MES-M-nu M EDIN designent probablement des soldats qui se 
trouvent "sur le champ" et non dans les fortifications. La traduction de F. Fales et G. 
Lanfranchi "nomadic (auxiliary) troops" n'est pas suffisamment fondee. La traduction de L. 
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Watennan, selon laquelle le mot gududanu serait l'objet de la phrase precedente, est 
inacceptable. La traduction correcte a deja ete donnee par R. Pfeiffer. 
17. Le peuple Indaru, qui etait probablement allie des Manneens, est encore mentionne 
dans la lettre ABL 1007 (ln-da-ra-a-a). Le contexte de cette lettre permet de localiser ce 
peuple dans la region de la frontiere avec l'Elam: STRECK, Assurbanipal, partie I, p. 
CCCXXXI, n. 5. NAT, p. 174. LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 75-77. 
18. Cette ligne reprend sous une forme affirmative les questions posees par 
Assarhaddon aux lignes Rv. 3-4. 
20. F. Fales et G. Lanfranchi donnent 1a lecture be-U-ia, les editeurs precedents be-li-a. 
24. F. Fales et G. Lanfranchi donnent le signe MU dans la translitteration du nom 
d'Assarhaddon. Les editeurs precedents reproduisent le signe Sl. La difference n'est cependant 
pas notee comme c'est habituellement le cas dans leur article. On peut donc supposer qu'il 
s'agit d'une faute. Le verbe nadiinu peut etre designe par les deux ideogrammes. Marduk-
~apik-zeri est un roi babylonien (1094 - 1083 avant J.-C.) dont le regne etait un symbole de 
prosperite et de paix: RCAE, vol. III, p. 326. 
27. Cf. dans la lettre de Bel-u~ezib ABL 1373: bei sarriini ki sa ileü lipu§u (Rv. 7), 
bei sarräni ki le'uti§u lipu§u (Rv. 9). 
14. Lettre de la correspondance royale 



















[ ... ] 
[ ... ]X X X[ ... ] 
[ ... ]-tu MU[N ... ] 
[a-na LUGAL EN]-i lu-u ta-d[in] 
[ki-i LUGAL be-li] e-rab URU sa uruArba-il 
[e-pu-su-u-n]i ii sa-bat URU 
[sa urux X X] is-mu-u-ni 
[ki-i pi-i / u-ma-a e-ra]b x URU sa uruNJNA 
[le-pu-us / e-pu-us x x] x-li u kurGi-mir-ra-a-a 
[(x) ta-a-ri a-n]a KUR-su-un 
[x lue-mu-ge / DINGIR.MES] sa kurAs-surki 
[x X X X AS UG]U-su-nu sa-ka-a-ni 
[LUGAL be-l]i lis-me 
[ ... ] BADe-ni 
[ ... ] x GIR-2-ia 
[ ... ]-u-ni 
[dNIN-URTA u] dGu-la 
Uu-ub SA-bi t]u-ub UZU.MES 
[a-na LUGAL EN-ia u] NUMUN-su lip-qi-du 
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2 [u AS UGU dul-l]i HUL GARZA.MES 
3 [~a LUGAL be]-li iq-bu-u-ni 
4 [an-nu-rig, n]u-~a-as-b~t , 
5 [UD-2-KAM UD-6-KA]M UD-7-KAM 
6 [UD-9-KAM UD-11-K]AM UD-13-KAM 
7 [UD-15-KAM UD-18]-KAM UD-19-KAM 
8 [UD-20-KAM UD-20+ x]-KAM UD-24-KAM 
9 [UD-26-KAM UD-2]8-KAM UD-30-KAM ta-a-ba 
10 [PAP 16 an-na-te] UD.MES-te DUO.GAMES 
11 [ ... A]S nu-bat-ti 
12 [mu-~u fa U]D-11-KAM ne-pu-~ 
13 [ ... ]X fa ne-ep-pa-~u-u-ni 
14 [ ... ] x-laq-qi-u-~u 
15 [ ... ] x-u-ut 
16 [ ... ]X 
1 
2 
[ ... ] 
3 qu'elle donne au [roi,] mon [seigneur]. 
195 
4-6 [Comme le roi, mon seigneur, a entrepris] l'entree (solennelle) dans 
Arbela, et a entendu (parler) de la prise de la ville [ ... ], 
7-12 [de la meme fa~on / ainsi maintenant le roi, mo]n [seigneur, qu'il 
entreprenne / il a entrepris l'entr]ee (solennelle) dans la ville de Ni-
nive et qu'il entende (dire) que les Cimmeriens [sont revenus dans] 
leur pays [et que les forces armees / les dieux] de l'Assyrie sont 
poses [con]tre eux. 
13 [ ... ] ... 
14 [ ... ] mes pieds 
15 [ ... ] ... 
16 [Que Ninurta et] Gula 
17-Rv. 1 attribuent [le bonheur et] la sante [au roi, mon seigneur et] a sa 
descendance. 
2 [En ce qui conceme le rit]e (contre) le mal dans les ceremonies 
3 [dont le roi], mon [seigneur] parlait, 
4 nous nous sommes prepares [il y a peu de temps.] 
5 [2e jour, 6e jour], 7e jour, 
6 [9e jour, 1 le jour], 13e jour, 
7 [15e jour, 18]e [jour], 19e jour, 
8 [20e jour, 20 + x]e [jour], 24e jour, 
9 [26e jour, 2]8e [jour], 30e jour sont fastes. 
10 [En total, ce sont 16] jours f astes. 
11 [ ... ] le soir 
12 [et la nuit du] lle jour nous avons procede 
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13 [ ... ] que nous procedons 
[ ... ] 
ABL 1168 (texte). RCAE, vol. II, pp. 308-311, vol. III, p. 313 (translittfration, 
traduction, commentaire). AVITTJ, N° 50, 41, d (traduction). LAS 196, vol. I, pp. 146-147, 
vol. II, pp. 192-194 (translittfration, traduction, commentaire). 
L'auteur de cette lettre est probablement Marduk-~illtin-~umi: LAS 2, p. 192. 
7-10. Les restitutions sont proposws dans le livre: LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 95, 
252, n. 58. 
15. Lettre de la correspondance royale 
British Museum, 83-1-18,283. 
[ ... ] 
1 [ ... ] 
2 [ ... ] 
3 [x x]-ra iq-tf-bi [ma-a] 
4 [it-t]a-lak MAN lisJ al1-[(su)] 
5 AS SA DINGIR.MES an-nu-te x [x x] 
6 AS di bu te fa MAN bal-tu 
7 u-ma-a an-nu-ri 
8 1UOi-mir-ra-a-a 
e. 9 gab-bi-su-nu it-ta-sa 
Rv. 1 [i-n]a uruMe-in-da-a-a 
2 iz-za-zu ket-tu ud-di-ni 
3 u-x-x-u-ni 
4 [ ... ] 
[ ... ] 
[ ... ] 
3 [ ... ] il a dit: 
4 "[Il est a]rrive, le roi [l']a questionne. 
5 En ce qui conceme ces dieux, [ ... ] 
6 dans ... du roi ils sont vivants. 
7 A ce moment, 
8-9 ils ont amene tous les Cimmeriens 
Rv. 1 a Meindä. 
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2 11s sont (la). La verite est encore 
3 
[ ... ] 
197 
ABL 1161 (texte). RCAE, vol. II, pp. 306-307, vol. III, p. 311 (translitteration, 
traduction, commentaire). AVIIU, N° 50, 41, g (traduction). LANFRANCHI, Cimmeri, p. 
86 ( transli tteration, traduction). 
S. Parpola (NAT, p. 248) date cette Iettre de l'tpoque d'Assarhaddon. 
3. G. Lanfranchi dünne la lecture: [x (xf J-ra iq-1[i-bi x x]. 
6. Le sens de cette ligne est obscur. L. Waterman donne Ja lecture AS SILIM pu-te §a 
MAN bal-tu. G. Lanfranchi donne la lecture AS fi-bu-te et la traduction "vivano ora per 
l'intercessione del re". 
e. 9. C'est probabl~ment une forme du verbe defectif *hass, "bringen, tragen": AHw, 
vol. II, p. 757. von SODEN, Grundriss, § 107s, p. 156. 
Rv. 1. Cette ville n'est mentionnee nulle part ailleurs (NAT, s.v.) et sa localisation est 
obscure. 
16. Lettre de l'astrologue Nabu-iqbi au roi Assarhaddon ou 
Assourbanipal 

















[DIS] 30 UD-1-KAM IGI-[ir KA GI].NA SA-bi KUR DUG-ab 
DIS UD-mu ana SID.MES-[su GID.DA] BALA UD.MES 
GfD.DA.[MES] 
DIS 30 AS IGI.LAL-su AG[A a-pir LUGA]L SAG.RIB-tu DU-ak 
d.As-sur dUTU d[NA u d]AMAR.UTU kurKu-u-si u kufMi-sir 
a-na SU.2 LUGAL [be-li-ia ki]-i im-nu-u AS e-mu-qu 
sa LUGAL be-li'.-i[a x x x] hu-bu-us-su-nu 
ih-tab-tu-nu [x x x] x E nak-kan-da-su-nu 
ma-la ba-s[u-u ana uruNi]-na-aki su-bat LUGAL-u-ti-ka 
ul-te-ri-b[u x x x] hu-bu-us-su-nu 
a-na ARAD.MES-s[u? x x x] ki-i pi-i an-nim-ma 
dUTU u dAMAR.[UTU h1Gi]-mir-ra-a-a 
h1Man-[na-a-a hiKUR.]MES ma-la la-pa-an 
LUGAL [la pal-hu a-na] SU.2 LUGAL be-li'.-ia 
lim-nu-u [hu-bu-us-su-nu LUGAL be]-lf-ia li-ih-bu-ti 
KUG.BABBAR KUG.GI[ X X X E nak]-kan-da-su-nu 
ma-la b[a-su-u X x]-su-nu r1u ?7 tal-la-ka 
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5 [i]m?-ma?-x [x x x x x] tal-[la]-ka-ti 
6 a-~a ni-r[i x x x LUQALJ be-li-[i!l "'!- x] x-b( 
7 DUG-u[b UZU.MES DUG-ub] SA-bi [GIS.GU.ZA] 
8 sa ki-na-a-ti [ana d]a-rfä [ana UD].MES 
9 u MU.AN.NA.MES [O] GfD.DA.MES 
10 [a]-na LUGAL be-li-ia ru?1 [NUMUN?]-su lid-di-[nu] 
11 sa mdNA-[iq]-bi 
1 [Si] la lune apparait au premier jour, [la parole sera st]able, le coeur 
du pays sera content. 
2 Si le jour [continue] durant sa duree, le regne et les jours (du roi) 
continueront. 
3 Si la lune (Sin) [a la couronne] lors de son apparition, [le ro]i 
atteindra le supreme pouvoir. 
4-7 [Qua]nd Assour, Shamash, [Nabu et] Marduk ont livre l'Egypte et le 
Kush entre les mains du roi, [mon seigneur], ils ont pille par l'armee 
du roi, mon seigneur, [ ... ] leur butin, [ ... ] leur tresorerie, 
8-9 tout ce qu'il y av[ait,] et ils (l')ont fait entrer [a Ni]nive, la residence 
de ta royaute [ ... ] leur butin 
10 en esclaves [ ... ].De la meme fa<;on, 
11-Rv.2 que Shamash et Mar[duk] livrent les [Ci]mmeriens et les 
Mann[eens,] tous les [enne]mis qui [n'ont pas peur] du roi, entre les 







L'argent, l'or, [ ... de ] leur [tre]sorier, 
tout ce qu'[il y a ... ] leur que (?) tu viennes 
subj[ugueront ... ] .. . 
au jo[ug ... du roi] mon seigneur [ ... ] 
Qu'ils donn[ent a] perpetuite, [pour les jo]urs et les annees longues, 
la san[te et le bon]heur, [le tröne] stable au roi, mon seigneur, et a sa 
[descendance (?)]. 
11 Nabu-iqbi 
RMA, N° 22, vol. 1, pi. 5, vol. 2, p. 5, XXXVI (texte, translitteration, traduction, 
commentaire). LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 120-121 (translitteration partielle, 
traduction). SAA 8, 418, pp. 238-239 (translitteration, commentaire). 
4. G. Lanfranchi propose la restitution dE[N]. 
10. R.C. Thompson propose la restitution a-na ARAD.MES-[ka e-pu-su], "[ils les (les 
prisonniers) ont transformes] en tes esclaves". Notre texte suit la translitteration de H. 
Hunger qui propose 1a traduction [ana distributed? J booty from them to his servants. 
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Rv. 1. Une autre possibilitt de restitution a ett proposee par R.C. Thompson: la-pa-an 
LUGAL [it-tik-ru], "sont hostiles envers le roi". Les deux restitutions sont egalement 
probables. Pour des textes semblables ~ chacune de ces variantes, voir: AHw, vol. I, p. 
534b, s.v. laplln(i), lg, 3. 
17 - 40. Demandes a l'oracle du dieu Shamash de l'epoque 
d'Assarhaddon et d'Assourbanipal 
17. 
British Museum, Ki 1904-10-9,137 (BM 99108) 
1 [dUTU EN GAL-u sa a-sal-lu-ka an]-nam GI.NA a-pal-a[n-ni] 
2 [TA UD NE-i UD-x-KAM sa ITI NE-i ITI.Sl]G4 EN UD-23-KAM 
sa m TU-ba m.SU sa M[U NE-ti] 
3 [a-na x UD.MES x MI.MES an-na-t]i si-kin RI DÜ-es-ti LU.HAL-ti 
i-na si-kin R[I UR5-tu] 
4 [lu-u mx x x x LUGAL k]llfMus-ku lu-u ERIM.MES luGi-mir-ra-a-a 
sa it-[ti-su] 
5 [lu-u mMu-gal-lu a-di ERIM.MES sa i]t-ti-su lu-u luKÜR mal 
GAL.MES-[u] 
6 [x x x x x x x x u]ruMi-li-di IuJ u1 [x x] 
7 [x X X X X X X X] X X [x] rsa?1 URU UR5-tu Urll[x X x] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [x x x x x x x x x x x] llrllMi-[li-di] 
2 [x x x x x x x x x x x] DU-ma a-na [x x x] 
3 [i-na SA UDU.NITA NE-i GUB-za-am-ma an-na GI.NA] 
GIS.HUR.MES SILIM.MES UZU.M[ES ta-mit] 
4 [SIG5.MES SILIM.MES sa SILIM-tim sa KA DINGIR-ti-ka 
GAL-ti suk]-nam-ma lu-[mur] 
5 [UGU DINGIR-ti-ka GAL-ti dUTU EN GAL-u lil-li]k-ma KIN 
li-tap-[pal] 
1 [Shamash, grand seigneur,] donne-moi une ferme reponse positive 
[a ce que je te demande.] 
2 [A partir de ce jour, ... jour de ce mois de si]mänu, jusqu'au 23e 
jour du mois qui arrive de tamiku de [cette annee], 
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3 [pour ces ... jours et ... nuits], (cela) est le delai etabli pour 
l'execution de la divination. Durant [ce] delai etabli, 
4 [soit ... , le roi des] Musku, soit les troupes cimmeriennes qui sont 
av[ec lui], 
5 [soit Mugallu avec les troupes qui sont av]ec lui, soit l'ennemi quel 
qu'il soit, 
6 [ ... ] Milidu, ou [ ... ] 
7 [ ... ] de cette ville [ ... ] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [ ... ] Mi[lidu] 
2 [ ... ] viendra et[ ... ] 
3-4 [Place a l'interieur de ce mouton une ferme reponse positive]; po[se] 
des configurations favorables, de [bons] presa[ges favorables de la 
honte de parole de ta grande divinite], pour que je (les) voie. 
5 [Que (cela) ail]le [jusqu'a ta grande divinite, Shamash, grand 
seigneur,] et que la prediction soit donn[ee en reponse.] 
ARO, op. cit., Paris, 1966, p. 116 (translitteration partielle, commentaire). SAA 4, N° 
1, p. 4 (translitteration, traduction, commentaire). 
Ecriture neo-babylonienne. 
4. Mu§ku est le nom akkadien pour !es Pbrygiens et Protoarmeniens. 
5. Milidu, Melid est un pays a l'est du Tabal, dans Ja region de l'actuelle Malatya. 
18. 
British Museum, DT 19. 
[ ... ] 
Rv. 1 [lu-6 ZI.MES-ha lu)Ju7 BAR.MES-ra [a-sal-ka cturu EN GAL-6] 
2 [ki-i I11ERIM.MES kura]i-mir-ra-a-[a lu-6 111ERIM.MES kurx x x x] 
3 [lu-6 I11ERIM.MES ku]rHi-lak-ka-a-a b[i?-x x x x x x x x] 
4 [x x x x x x]x-al a-na na-ge-e [x x x x x x x] 
5 [x x x x x x] a-si-bu-ut KUR-6 x [x x x x x x x] 
6 [x x x x x x-m]a? ip-pu-su i-na sA [UDU.NITA NE-i GUB-za-am-
ma] 
7 [an-na GI.NA GIS.H]UR.MES SILIM.MES si-[ri? ta-mit 
SIG5.MES sa SILIM-tim] 
8 [sa KA DING]IR-ti-ka GAL-ti [suk-nam-ma lu-mur] 
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[ ... ] 
Rv. 1 [Que (cela) soit ecarte, que (cela) soit] mis de cöte. [Je te demande, 
Shamash, grand seigneur,] 
2 [si les troupes] cimmeriennes, ou les troupes ... ] 
3 [ ou les troupes] hilakkeennes [ ... ] 
4 [ ... ] dans le district [ ... ] 
5 [ ... ] qui habitent les montagnes [ ... ] 
6 [ ... ] feront. [Place] a l'interieur [de ce mouton] 
7-8 [une ferme reponse positive; pose des config]urations favorables, 
[de bons presages de la honte de parole] de ta grande div[inite, pour 
que je (les) voie.] 
PRT, N° 43, pi. 33, p. 43 (texte, translitteration, traduction, comrnentaire). SAA 4, N° 
17, p. 19 (translitteration, traduction). 
Ecriture neo-assyrienne. 
Le texte du recto de la tablette n'est pas conserve. La partie conservee du verso 
comprend 1a demiere ligne des formules ezib, la repetition raccourcie de Ja demande et la 
formule finale. 
3. Le Hilakku (Ja Cilicie des auteurs classiques) est encore mentionne dans les 
demandes SAA 4, 14: 5, 10, Rv. 12 (AGS 60); 15: Rv. 4 (AGS 61); 16: 9 (AGS 62 + 
63). Les deux premiers textes comprennent egalement Ja mention du Tabal. 
5. I. Starr comprend 1a fin de cette ligne comrne kuru-x, c'est a dire "qui habitent Je 
pays u ... " 
6. E. Klauber propose Ja restitution [GIS.TUKUL MUR u ME], "s'ils feront [le 
combat et Ja bataille par les armes]". 
19. 
British Museum, K 4268. 
1 [dUTIJ EN GAL-u sa a-sal-lu-ka an]-na G[I.NA] a-pal-an-ni 
2 [TA UD-mu an-ni-i UD-x-KAM sa m an-ni-e ill].BARAG a-di 
UD-1-KA.[M] s[a IT]I.SU sa MV.AN.NA an-ni-ti 
3 [a-na x UD.MES x MI.MES si-kin a-dan-n]i a-na DU-es-ti ba-ru-ti 
i-na si-kin a-dan-ni UR5-tu 
4 [IDUr-sa-a LUGAL sa kurUrFar1-t[u s]a IDfa-a-a i-qa-bu-nis-su-un-
ni 
5 [x x x x x] LUGAL sa kurpa-[x x x] i-qa-bu-nis-su-un-ni 
i-sar-ri-imi i-kap-pi-id-di 
6 [x x x x] lu-u i-na GALG[A lüGALGA].MES-su lu-u su-u a-di 
IuA.KAL.MES-su 
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7 [lu-u 111G]i-mir-ra-a-a lu-6 ki-i[t]-ru mal KI-M TA a-sar as-bu ur-ha 
har-ra-nu 
8 [i-sab-ba-tu-n]e-e a-na DU-es GIS.TUKUL MUR u rME1 a-na GAZ 
SAR IR a-na kurSu-ub-ri-a 
9 [lu-6 a-na] uruPu-6-mu lu-6 a-na UJUKulJim 1-me-ri lu-6 a-na 
UJUbi-ra-na-a-tu sa kurSu-ub-ri-a 
10 [DU-ku-ne]-e sa GAZ GAZ.MES-6 sa SAR SAR.MES-6 sa [IR] 
IR.MES-6 TA sA llßlbi-ra-na-a-tu sa kursu-ub-ri-a 
11 [lu]-6 e-sa-a-ti lu-6 ma-a'-da-a-ti ikJki-mu 1-u a-na sa ra-ma-ni-su-un 
6-ta-ru-u 
12 DINGIR-ut-ka GAL-ti ZU-e i-na SILIM-tim i-na KA DINGIR-ti-ka 
GAL-ti dUTU EN GAL-6 
13 qa-bi-i ku-un-i a-mi-ru e-ma-a-r ra 1 se-mu-6 i-sem-[m]e-e 
14 e-zib sa a-na EGIR a-dan-ni-ia e-zib sa it-ti-su sA-bi-su-un 
id-da-ba-bu-6-ma uJ ta-ru 1-ma [BAR.MES] 
15 e-zib sa de-e-ni UD-me an-ni-e GIM DÜG.GA GIM ha-tu-6 UD-mu 
SU-[pu A.AN SUR-nun] 
16 e-zib sa KUG lu-'u-6 SISKUR.SISKUR TAG.MES 6-[lu a]-na IGI 
SISKUR.SISKUR GIL.MES-[ku] 
17 e-zib sa lu-'u-6 [lu-'u]-tu KI [MAS DIB.MES-ma] 6-le-'u-[u] 
18 e-zib sa i-na KI an-rni-e lu-'u-6 MAS MAS-6] , _ , _ 
Rv. 1 e-zib sa UDU.NITA DINGIR-t[i-ka sa a-na MAS MAS-6 LAL-6 
ha-tu-6] 
2 e-zib sa TAG-it SAG.K[I UDU.NITA TUG gi-ne-e-su ar-sat lab-su 
mim-ma lu-'u-6 KU NAG-6 SES-su] 
3 e-zib sa a-na-ku DUMU.LÖ.HAL [~-ka TQq _si-ne-e-a 
ar-sa-a-ti lab-sa-ku mim-ma lu-'u-6 KU NAG-6 SES-su] 
4 6-lu ta-mit i-na KA-[ia up-tar-ri-du lu-6 21-MES lu-6 BAR-MES] 
5 a-sal-ka dUTU EN GAL-[u ki-i TA] UD-me an-n[i-e UD-x-KAM sa 
m an-ni-e m.BARAG a-di UD-1-KAM sa ITI.SU] 
6 sa MU.AN.NA an-ni-ti ID(Ur]-sa-a LUGAL sa k[011.Jr-ar-tu a-di 
111A.KAL.MES-su] 
7 TA a-sar as-bu ur-<ha> KASKAL is-sa-ba-tu-nim-ma a-n[a 
kursu-ub-ri-a DU.MES-ku] 
8 i-na SA URU.MES-ni sa urusu-ub-ri-'a sa GAZ G[AZ.MES sa SAR 
SAR.MES sa IR IR.MES] 
9 [URU].MES sa urusu-ub-ri-a lu-6 e-su-6-[ti lu-6 ma-a'-du-ti 
ik-ki-mu] 
10 [a-na sa ra]-ma-ni-su-un u-ta-ru i-[na SA UDU.NITA NE-i GUB-
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[UZU.MES ta-mit SI]G5.MES SILIM.MES sa SILIM-tim [sa KA 
DINGIR-ti-ka GAL-ti suk-nam-ma lu-mur] · 
mdAMAR.UTU-MU-PAB mNa-si-ru mTab-ni-[i x x x x x x x x x] 
mdPA-sal-lim mBa-la-su msu-ki-nu mcx X X X X X X X X x] 
mKu-du-ru mKa-si-ru md[x x x x x x x x x x x] 
[Shamash, grand seigneur,] donne-moi une fer[me reponse pos]itive 
[a ce que je te demande.] 
[A partir de ce jour, ... jour de ce mois de] nisannu, jusqu'au ler 
jour du mois de tamüzu de cette annee, 
[pour ces ... jours et ... nuits, (cela) est le delai etabli] pour l'exe-
cution de la divination. Durant ce delai etabli, 
[Rousa, le roi d'Our]art[ou, qu']on appelle Iaia, 
[ ... ] qu'on appelle le roi de Pa[ ... ], feront-ils des preparatifs, 
auront-ils des plans? 
[ ... ] soit suivant le conseil de ses [conseille]rs, soit lui-meme avec 
ses troupes, 
[soit les] Cimmeriens, soit un allie, quel qu'il soit, qui est avec lui, 
[feront-ils] le chemin (et) la route de l'endroit ou ils sont en Subria 
pour faire le combat et la bataille par les armes, pour le meurtre, le 
pillage, l'enlevement? 
[Viendront-ils soit a] Pumu, soit a Kulimmeri, soit dans les forte-
resses de Subria? Tueront-ils ce qu'on peut tuer, pilleront-ils ce 
qu'on peut piller, enleveront-ils ce qu'on peut [enlever]? S'empare-
ront-ils soit de peu, soit de beaucoup de forteresses de Subria, (les) 
feront-ils leur propriete? 
Ta grande divinite (le) sait Est-ce que (cela) est dit, est-ce que (cela) 
est etabli par la honte, par la bouche de ta grande divinite, Shamash, 
grand seigneur? Est-ce que celui qui voit (le) verra, celui qui entend 
(l ')entendra? 
Tolere ce qui est apres mon delai; tolere ce dont leurs coeurs parlent, 
et toume (?) [ ... ]. 
Tolere en ce qui conceme la decision de ce jour aussi bien ce qui est 
bon que ce qui est errone, le jour sombre [(et qu')il pleuve]. 
Tolere que le pur (ou) le souille ait touche le mouton du sacrifice, ou 
ait entrave le mouton du sacrifice. · 
Tolere que le souille ou la [sou]illee [soit passe] sur la place [de la 
divination et (l')] ait souillee. 
Tolere que [j'aie pratique la divination] sur [cette] place [souillee]. 
Tolere que le mouton de [ta] divinite [utilise pour la divination soit 
imparfait (et) vicieux]. 
Tolere que celui qui a touche le front [du mouton soit vetu de son 
sale vetement ordinaire, qu'il ait mange, bu ou qu'il se soit muni de 
quelque chose de souille]. 
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3 Tolere que moi, le devin, [ton esclave, je sois vetu de mon sale vete-
ment ordinaire, que j'aie mange, bu ou que je me sois muni de 
quelque chose de souille,] 
4 ou que la langue dans [ma] beuche [ait fourche. Que (cela) soit 
ecarte, que (cela) soit mis de cöte.] 
5 Je te demande, Shamash, grand seigneur, [si a partir de] ce jour, [ ... 
jour de ce mois de nisannu, jusqu'au ler jour du mois de tamüzu] 
6 de cette annee, [Rou]sa, le roi d'[Our]art[ou, avec ses troupes,] 
7 s'ils feront le chemin (et) la route de l'endroit ou ils sont, s'ils 
viendront en Subria;] 
8 [s'ils tueront] ce qu'on peut tuer, [s'ils pilleront ce qu'on peut piller, 
s'ils enleveront ce qu'on peut enlever] dans les villes de Subria; 
9 [s'ils s'empareront] soit de pe[u, soit de beaucoup] de villes de 
Subria, 
10 s'ils (les) feront leur propriete. [Place a l'interieur de ce mouton la 
ferme reponse positive; pose des configurations favorables,] 
11 [de bons presages] favorables de la boote [de parole de ta grande 
divinite, pour que je (les) voie.] 
s. 1 Marduk-fomu-usur, Näsiru, Tabni, [ ... ] 
2 Nabfi-~allim, Balässu, Sukinu, [ ... ] 
3 Kudurru, Kasiru, [ ... ] 
AGS, N° 48, vol. II, pp. 149-153 (texte, translitteration, traduction, commentaire). 
AVIIU, N° 68a (traduction partielle, commentaire). SAA 4, N° 18, pp. 22-24 
(translitteration, traduction). 
Ecriture neo-assyrienne. 
4. J.A. Knudtzon donne la lecture la-a-a au lieu de 1a lecture Ia-a-a. 
8. Pour les textes mentionnant Subria, voir: NAT, pp. 337-338. Ce pays est localise 
dans Ies montagnes au sud-ouest du lac de Van. Pumu, ou Upumu etait la capitale de 
Subria, l'actuelle Fum. Kulimmeri, la K'Imar armenienne, l'actuelle Khlomaron, est une 
ville de Ja region de Batman. Les deux villes etaient les centres de provinces organisees par 
Assarhaddon apr~s 1a conquete de Subria. 
14. Phrase ezib non standard dont le sens reste obscur. Pour cette phrase, voir: AGS, p. 
26. PRT, p. XV. SAA 4, p. XXII. Une formule semblable est egalement utilisee dans la 
demande SAA 4, 43: 17 (AGS 1). 
Rv. 2. Le mot ginu signifie "ordinaire, regulier" et "Je sacrifice regulier". Cf.: AHw, 
vol. I, p. 290, ou $Ublit gine est traduit comme "le vetement pour des sacrifices reguliers". 
s. 1-3. Marduk-§umu-usur, Nasiru, Tabni et Nabii-~allim sont des devins souvent 
mentionnes dans !es demandes a l'oracle de Shamash, cf.: SAA 4, pp. 362-363. 
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British Museum, K 11489 + 83-1-18,534 (AGS 29) + 80-7-19,71 + 80-7-
19,75 
1 dlJTU EN GAL-u sa a-sal-lu-ka an-na GI.NA a-p[al]-an-ni . 
2 IDßar-ta-tu-a LUGAL sa kur[I]s-ku-za sa i-na-an-n[a] DUMU.MES-
sip-ri-su 
3 a-na pa-an,mdM-sur-SES-SUM-na LUGAL kurM-surk[i i-n]a UGU 
DUMU.MI.LUGAL 
4 is-pu-ra GI}i mdM-sur-SES-SUM-na LUGAL kur[As-surk]i 
DUMU.MI.LUGAL 
5 a-na as-su-u-tu it-tan-na-[as]-su 
6 IDßar-ta-tu-a LUGAL sa kWJs-ku-za it-ti ID[d]As-sur-SES-SUM-na 
LUGAL kur M-surki 
7 dib-bi ki-nu-u-tu sa-[a]l-mu-tu sa su-[lu]m-me-e i-na kit-ti-su 
8 i-dab-bu-u-bu a-[de]-e sa md[M-sur-SES]-SUM-na LUGAL kurAs-
surki 
9 i-na-as-~a-a-ra [mim-ma s]a a-na UGU mdAs-sur-SES-SUM-na 
LUGAL kur M-sur ta-a-bu 
10 ip-pu-u-su i-na SILIM-[tim i-na KA DINGIR-ti-ka GAL-t]i dUTU 
EN GAL-u qa-bi-i ku-ni-i 
11 a-mi-ri im-m[ar-ra se-mu-u] ri1-sem-me-e 
12 e-zib sa di-i[n UD-mu an-ni-i GIM DÜG].GA GIM ha-tu-u 
13 e-zib sa Kl [MAS lu-'u-u lu-'u-tu D]IB.DIB-ma u-le-'u-u . 
14 e-zib sa [UDU.NITA DINGIR-ti-ka sa a-na MAS MAS-u L]AL-u 
ha-tu-u 
Rv. 1 e-zib sa TAG-it S[AG.Kl UDU.NITA TÜG gi-ne-e-su ar-sa-a-ti 
l]ab-su 
2 mim-ma lu-'u-u K[U NAG-u SES-su u-lu ku-un qa-ti BAL]-u 
us-pe-lu 
3 e-zib sa i-na KA DU[MU LU.HAL ARAD-ka ta-mit up-tar-ri]-du 
4 lu-u 21.MES lu-u [BAR.MES a-sal-ka dUTlJ EN GA]L-u 
5 ki-i mdAs-sur-SES-SUM-[na LUGAL kurAs-surki. 
DUMU.MI.LUGAL a-na IDß]ar-ta-tu-a 
6 LUGAL sa kWJs-ku-za a-na a[s-su]-u-t[u it-ta]-an-nu 
7 IDßar-ta-tu-a a-de-e sa mdAs-sur-SE[S-SUM-na LUGAL 
kurM-sur]ki i-na-as-~a-ru 
8 u-sal-la-mu i-na ki[t]-ti-su dib-bi s[a-al-mu-tu sa su-lum-meF e 7 it-ti 
mdAs-sur-SES-MU 
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9 LUGAL kur M-surld i-dab-bu-bu u rnim-rna sa a-na [UGU 
mdM-s]ur-SES-SUM-na 
10 LUGAL kurM-surki ta-a-ba ip-pu-su i-na SA-bi UDU.NITA 
[an-ni]-i GUB-za-am-rna 
11 an-na GI.NA GIS.HUR.MES SILIM.MES UZU.MES ta-rnit 
SIG5.MES SILIM.MES sa SILIM-tirn 
12 sa KA DINGIR-ti-ka GAL-ti suk-nam-rna lu-rnur 
13 UGU DINGIR-ti-ka GAL-ti dUTU EN GAL-u lil-lik-rn[a U]R5.US 
li-tap-pal 
14 BE.MURUB4 NA pa-as-ta BE GfR 15 u 150 PA TUKU-si BE 
KALAG GAR-in BE SILIM 15 u 150 [GAR]-in BE AS 150 ZE 
DUg ana GIR KES-is EDIN IGI 
15 BE GfR 150 ZE GAR-in BE SUB-AS.TE GAR-in BE SAG EDIN 
15 SU.SI KI.TA-rna DUg BE AS EDIN U MURUB4 UZU zi-ru 
16 BE GIS.TUKUL MAS ana 150 ZI-bi BE AN.TA-turn DU-ik BE 
MURUB4-tum SUHUS-sa BAR BE GAG.ZAG.GA e-bi 
sA.NIGIN 16 
17 IGI-ti 
18 BE NA TUKU-si BE GfR GAR-in BE KALAG GAR BE SILIM 
GAR-in BE SUB-AS.TE GAR-in BE AS SUHUS EDIN [U 
MU]RUB4 GIR GAR-at 
19 BE AN.TA-turn DU-ik BE ha-si-si GAR-in BE MURUB4-turn 
SUHUS-sa BAR BE GAG.Z[AG.GA e]-bi 
20 BE sA.NIGIN 14 SA-BI UDU.NITA sa-lirn EGIR-ti 
1 Shamash, grand seigneur, donne-rnoi une ferme reponse positive a 
ce que je te demande. 
2-5 Bartatua (est) le roi des Scythes qui vient d'envoyer son rnessager 
au roi d'Assyrie Assarhaddon a propos de la fille du roi. Si Assar-
haddon, roi d'[Assyrie], lui donne la fille du roi en mariage, 
6-10 est-ce que Bartatua, roi des Scythes, dira conformement a la verite 
les fermes rnots sinceres d'un traite d'alliance avec Assarhaddon, 
roi d'Assyrie? Est-ce qu'il sera fidele au serment a [Assarh]addon, 
roi d'Assyrie? Est-ce qu'il fera [tout] ce qui est bon pour Assar-
haddon, roi d'Assyrie? Est-ce que (cela) est dit, est-ce que (cela) est 
etabli par la bon[te, par la bouche de ta grande divinite], Sharnash, 
grand seigneur? 
11 Est-ce que celui qui vo[it (le) verra, celui qui entend] (l')entendra? 
12 Tolere en ce qui concerne la dec[ision de ce jour aussi bien ce qui 
est] bon que ce qui est errone, 
13 Tolere que [le souille ou la souillee soit] passe sur la place [de la 
divination] et (l') ait souillee. 
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14 Tolere que [le mouton de ta divinite utilise pour la divination soit 
im]parfait (et) vicieux. 
Rv. 1 Tolere que celui qui a tauche le fr[ont du mouton soit vetu de son 
sale vetement ordinaire], 
2 qu'il ait ma[nge, bu ou qu'il se soit muni] de quelque chose de 
souille, Oll qu'il ait change) (ou) modifie [le rite]. 
3 Tolere que [la langue ait fourche] dans la bauche du [devin, ton 
esclave). 
4 Que (cela) soit ecarte, que [(cela) soit mis de cöte. Je te demande, 
Shamash, grand seigneur,] 
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5-10 si Bartatua, roi des Scythes, sera fidele au serment a Assarha[ ddon, 
roi d'Assyrie] (et le) respectera a condition qu'Assarhaddon, roi 
d'Assyrie], donne la fille du roi en mari[age a B]artatua, roi des 
Scythes; s'il dira conformement a la verite les fer[mes mots d'un 
traite d'alliance) avec Assarhaddon, roi d'Assyrie; s'il fera tout ce 
qui est bon po[ur As]sarhaddon, roi d'Assyrie. Place a l'interieur de 
[ce) mouton 
11-12 une ferme reponse positive; pose des configurations favorables, de 
bons presages favorables de la honte de parole de ta grande divinite, 
pour que je (les) voie. 
13 Que (cela) aille jusqu'a ta grande divinite, Shamash, grand seigneur, 
et que la prediction soit donnee en reponse. 
14 Le milieu de la station est efface. Le sentier a une bifurcation a 
droite et a gauche. La puissance est presente. Le bien-etre a droite et 
a gauche est [present]. A gauche de la vesicule biliaire, une scissure 
est attachee au pied et tournee vers la surface. 
15 Le sentier est present a gauche de la vesicule biliaire. La base du 
trone est presente. Le sommet de la surf ace droite du doigt est fendu 
en bas. La chair est enroulee (?) sur la surface moyenne du doigt. 
16 L'arme d'augmentation s'eleve a gauche. Le dessus est eleve. Pour 
le milieu, son fondement est libre. Le sternum est gros. 16 tours 
d'intestin. 
17 Premiere (divination). 
18 La station est presente. Le sentier est present. La puissance est 
presente.Le bien-etre est present. La base du trone est presente. Le 
pied est present sur le fondement de la surface moyenne [du doigt]. 
19 Le dessus est eleve. L'oreille est presente. Pour le milieu, son fon-
dement est libre. Le ster[num est gr]os. 
20 14 tours d'intestin. Le coeur du mouton est normal. Deuxieme 
(divination). 
PRT 16 (texte, translitteration, traduction). AVIIU, N° 68 g, 19 (traduction partielle, 
comrnentaire). SAA 4, N° 20, pp. 24-26 (texte, translitteration). 
Ecriture neo-babylonienne. 
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Une des plus grandes tablettes dans tout le corpus des demandes a l'oracle de Sbamash. 
Cette tablette est conservee presque completement. Pour l'identification des parties du foie 
et des autres entrailles mentionnees dans les descriptions de la divination, voir: SAA 4, pp. 
XXXIX - LV. Leurs designations conventionnelles sont marquees en italique. 
Rv. 14. Le premier presage est defavorable. Pour l'apodose d15 lib-bat LU DIRI-at aria 
GIG GIG-us-su GiD.DA-ik, "Ishtar se fächera contre l'homme. Pour Je malade: sa maladie 
continuera", cf.: SAA 4, 296 (PRT 138): 1-2. KAR 423, I: 48-49. Le deuxieme presage est 
egalement defavorable (CT 20, 11 (K 6393): 11). Le troisieme presage est favorable, son 
apodose est iMlin klnliti §ubtu nlhtu, "le fondement de stabilite, l'habitat calme" (KAR 
423, II: 27). Le meme presage favorable est repete dans Ja description de la deuxieme 
divination (ligne 18). Le quatrieme presage est egalement favorable, son apodose est 
SILIM-um ZI-ti, "bonne sante": KAR 423, II, 58. Pour Je demier presage, cf.: KAR 150, 
6. 
15. Le premier presage se rencontre dans une description de divination dont le resultat 
est favorable (SAA 4, 287: 5). II se rencontre egalement dans Je texte SAA 4, 317: 9, Oll il 
n'est pas mentionne parmi les presages defavorables enumeres dans ce document. On peut 
donc supposer que ce presage est favorable ou du moins neutre. Cf.: STARR, Rituals, p. 
112. Le deuxieme presage est probablement favorable , cf.: KAR 423, II, 78-79: BE 
S[UB]-AS.TE GAR-in[ ... ] SUHUS-a-an Gl.N[A.MES], "si la base du trone est presente, 
[ ... ] le fondement de sta[bilite]". Le troisieme presage est probablement defavorable, cf. un 
presage semblable dans Je N° 29. 
16. Le premier presage est favorable, pour ~on apodose voir: V AB 4, 286, XI: 9; KAR 
423, III: 1 (ERIM-ni hi-im-sa-ta ERIM KUR KU, "notre armee mangera le butin de l'armee 
ennemie"). Pour une variante un peu differente du meme presage, voir: SAA 4, 282 (PRT 
109): 5-6; 288 (PRT 126): 1-2. Le deuxieme presage qui est egalement repete dans la ligne 
Rv. 19 est probablement neutre. II se rencontre egalement dans les descriptions de 
divination SAA 4, 280: 10, SAA 4, 287: 7 et SAA 4, 292: 3, mais il n'est pas inclus dans 
les listes des presages favorables et defavorables remarques lors de Ja divination. Le premier 
de ces textes indique de plus qu'il n'y avait pas de presages favorables lors de la divination. 
II est donc difficile d'approuver l'opinion d'l. Starr selon laquelle ce presage serait favorable: 
STARR, Rituals, p. 112. 
18. Le premier presage est neutre: SAA 4, 280: 1-20, cf.: SAA 4, 287: 4. Le troisieme 
presage est favorable: VAB IV, 266 suiv. (STARR, Rituals, pp. 127-128): 12: BE SILIM 
GAR SILIM ZI-tim, "si le bien-etre est present, (cela signifie) Je bien-etre de Ja vie." 
19. Le deuxieme presage est probablement favorable, bien qu'on ne puisse en etre sfir. 
II se rencontre dans Je texte SAA 4, 288: 4. Le meme texte comprenait egalement une 
apodose non conservee. II commence par les mots ERIM-ni, "notre armee". Les lignes 1-2 
du meme texte comprennent un presage favorable dont l'apodose reprend les memes mots. 
Le resultat de cette divination est que les devins ont trouve plus des presages favorables que 
defavorables. Cf. Je texte SAA 4, 316: 1, Oll Je meme presage est mentionne, mais n'est 
pas inclus dans la liste des presages defavorables. 
20. Le premier presage est probablement favorable, cf.: V AB IV, 266 ff (STARR, 
Rituals, pp. 127-128): 18-19: BE SA.NIGIN 14 AS SILIM-tim ki-fü-ti SU.2-ia5 
SA.SE.SE.KI ERIM-ia5 KUR.MES ERIM-ni AS KASKAL GIN-ku HA.LA KU, "s'il y a 
14 tours d'intestin, c'est favorable. La conquete par mes pieds (aura lieu), les buts de mon 
armee seront atteints, notre armee mangera Je butin lors de la campagne", cf.: STARR, 
Rituals, pp. 95-96. Cf. egalement Je texte SAA 4, 280: 12, Oll ce presage est mentionne. II 
est cependant note qu'il n'y a pas de presages favorables dans cette divination. Le dernier 
presage est neutre. Cf. Je texte SAA 4, 298: 8 Oll il est mentionne, mais pas inclus dans la 
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liste des presages defavorables. Le texte SAA 4, 280: 13 qui le mentionne egalement 
indique que Ja divination n'a donne aucun presage favorable. 
On peut donc conclure que Je resultat de Ja premiere divination est equivoque: les 
presages defavorables y sont contrebalances par les presages favorables. Le resultat de Ja 
deuxieme divination est probablement favorable. 
21. 
British Museum, K 11439 
1 [dUTIJ EN GAL-u sa a-fal-lu-ka an-na GI.NA a-pal-an-ni] 
2 [TA UD an-ni-e UD-22-KAM sa ITI an-ni-e m.SIG4 a-di UD-21-
KAM] y y 
3 [sa ITI TU-ba m.SU sa MU.AN.NA an-ni-ti 30 UD.MES 30 
MI.MES] 
4 si-[kin a-dan-ni DU-ti ba-ru-ti i-na si-kin a-dan-ni su-a-tu] 
5 hJERIM.MES i[s]-ku-[za-a-a sa i-na na-gi-i sa kurMan-na-a-a 
as-bu-ma TA UGU ta-hu-me] 
6 [sa] kufMan-na-a-a DU.MES-ku i-sar_r ri-mu-u i-ka 1-pi-du-u T[A] 
ne_rri-bi1 [sa UfUHu-bu-us-ki-a] 
7 [O] a-na uruHar-ra-a-ni-a a-na uruA-ni-i-su-us [x x x] 
8 [u]s-su-ne-e DU.MES-ku-ne-e TA UGU ta-hu-me sa [k0 rAs-surki] 
9 hu-ub-tu ma-a'-du NAM.RA ka-bit-tu i-hab-ba-[tu-u] 
10 i-sal-la-lu-u DINGIR-ut-ka GAL-ti [ZU-e] 
11 i-na [SILIM]-tim i-na KA DINGIR-ti-ka GAL-ti dUTIJ E[N GAL-u] 
12 qa-bi-i ku-un-i IGI-ru IGI-ra SE.GA-u [SE.GA-e] 
13 e-zib sa di-in UD-mu NE-i GIM DUG-ab GIM h[a-tu-u] 
14 e-zib sa KUG lu-'u-u UDU SISKUR.SISKUR [TAG.MES] lu-u 
a-na pa-an SI[SKUR.SISKUR GIL.MES-ku] 
15 e-zib sa lu-'u-u [lu]-'u-ti [a-sar] MAS DIB.MES-qu-[ma u-le-'u-u] 
Rv. 1 e-zib sa i-na a-sar r an-ni1-e lu-'e-e MAS [MAS-u] . 
2 e-zib sa UDU.NITA DINGIR-ti-ka sa a-na MAS MAS-u LAL-[u 
ha-tu-u] 
3 e-zib sa TAG-it SAG.[KI] UDU.NITA su-bat gi-ne-e-su ar-s[at 
lab-su mim-ma lu-'u-u] 
4 KU NAG-u [S]ES-su ku-un 9a-ti BAL-[u us-pe-lu] 
5 e-zib sa i-na KA [DUMU] LU.HAL ARAD-ka ta-mit u[p-tar-ri-du] 
6 lu-u ZI.MES-[ha l]u-u BAR.MES-ra a-sal-ka d[UTU EN GAL-u] 
7 ki-i TA UD [an-n]i-e UD-22-KAM sa m an-ni-e [ITI.SIG4 sa 
MU.AN.NA an-ni-ti] 
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8 a-di UD-21-KA[M sa ffi] TU-ba m.SU M MO.AN.NA [an-ni-ti 
30 UD.MES 30 MI.MES] 
9 ll1ERJM.MES i[s-ku]-za-a-a sa i-na na-gi-i sa kur'Ma[n-na-a-a as-bu] 
10 TA ne-ri-[bi M UI]UHu-bu-~-ki-a a-na urutta[r-ra-a-ni-a] 
11 a-na uruA-[ni-i-s]u-us [us-su-ne-e DU.MES-ku-ne-e TA UGU 
ta-hu-me] 
12 Sa kurM-sur [x X X X X X X X X X X x] 
[ ... ] 
s. 1 m.SIG4 UD-22-KAM [lim-mu mx x x] 
2 msa-ia mdAMAR.UTU-MU-PAB e-[tap-fo] 
1 [Shamash, grand seigneur,] donne-moi une fer[me reponse positive 
a ce que je te demande.] 
2 [A partir de ce jour, le 22e jour de ce mois de simänu, jusqu'au 21e 
jour] 
3 [du mois qui arrive de tamüzu de cette annee, 30 jours et 30 nuits] 
4 [est le delai] eta[bli pour l'execution de la divination. Durant ce delai 
etabli,] 
5-10 est-ce que les troupes scy[ thes qui se trouvaient dans une region de 
la Manna et qui] sont sorties [des frontieres de] la Manna feront des 
preparatifs, est-ce qu'elles auront des plans? Est-ce qu'elles partiront 
des cols [du Hubuskia] (et) arriveront vers Harränia et vers Anisus 
[ ... ]? Est-ce qu'elles pilleront et captureront de nombreux prison-
niers et un lourd butin dans les frontieres de [l'Assyrie]? Ta grande 
divinite (le) [sait]. 
11-2 Est-ce que (cela) est dit, est-ce que (cela) est etabli par la [honte], par 
la bouche de ta grande divinite, Shamash, [grand] seigneur? Est-ce 
que celui qui voit (le) verra, celui qui entend [(l')entendra]? 
13 Tolere en ce qui conceme la decision de ce jour aussi bien ce qui est 
bon que ce qui est [errone.] . 
14 Tolere que le pur (ou) le souille [ait touche] le mouton du sacrifice, 
ou [ait entrave le mouton du] sacrifice. 
15 Tolere que le souille ou la [sou]illee soit passe [sur la place] de la 
divination [et (l') ait souillee]. 
Rv. 1 Tolere que ü'aie pratique] la divination sur cette place souillee. 
2 Tolere que le mouton de ta divinite utilise pour la divination soit 
imparfait [(et) vicieux]. 
3-4 Tolere que celui qui a touche le front du mouton [soit ve]tu de son 
sa[le vetement ordinaire, qu'il ait mange, bu ou qu'il se soit muni 
[de quelque chose de souille], ou qu'il ait change [(ou) modifie] le 
rite. 
5 Tolere que la langue ait [fourche] dans la bouche du [de]vin, ton 
esclave. 
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6 Que (cela) soit ecarte, que (cela) soit mis de cöte. Je te demande, 
[Shamash, grand seigneur,] 
7 si a partir de [ce] jour, le 22e jour de ce mois de [simänu de cette 
annee] 
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8 jusqu'au 21e jour [du mois] qui arrive de tamüzu de [cette] annee, 
[(durant) 30 jours et 30 nuits,] 
9 les troupes s[cy]thes qui [se trouvaient] dans un district de la 
Ma[nna] 
10-1 [partiront] des col[s [du] Hubuskia [(et) arriveront] a Ha[rränia et] a 
A[nis]us, des frontieres 
12 de l'Assyrie [ ... ] 
[ ... ] 
s. 1 Le mois de simänu, le 22e jour, [l'eponymie de ... ] 
2 Saia (et) Marduk-sumu-usur ont flait.] 
AGS 35 (texte, translitteration, commentaire). A VIIU, N° 68, v (traduction partielle, 
commentaire). SAA 4, 23 (translit~ration, traduction) 
Ecriture noo-assyrienne. 
7. La ville d'Anisus est encore mentionnee dans la lettre ABL 173: 6, 8 sous forme 
uruA-ni-su. 
Rv. 4. L'edition SAA 4 comprend la lecture erronee SES. 
22. 
British Museum, K 11493 + K 11504 
1 [dUTlJ EN GAL-u sa a-sal-lu-ka an-na GI.NA a-p]al-an-[ni] 
2 [IDAN.SAR-SES-SUM-na LUGAL kurAN.SAR sa i-na-an-n]a 
IUA.KIN_rsu1 
3 [sa sA-su ub-lam a-na mx x x LUGAL kufHu-bu-us-ki]-a ana 
KIN-su-ma 
4 [ti-is-mu-ru-ma DINGIR-ut-ka GAL-ti] ZU-u 
5 [GIM KA DINGIR-ti-ka GAL-ti <lUTU EN GAL-u u ES.BAR-k]a 
[sa]l-mu 
6 [EN-MU.MU NE-i mAN.SAR-SES-SUM-na LUGAL kurAN.SAR 
li-is-rim li]k-pi[d-ma] 
7 [luA-KIN-su a-na kurHu-bu-us-ki-a lis-pur GIM ik-tap-du-ma 
il-tap-r]a 
8 [luA-KIN-su sa KASKAL kUfHu-bu-us-ki-a i-sap-p]a-ru 
9 [lu-u kuruRI-a-a lu-u kurGi-mir-ra-a-a lu-u kllfMan-na]-a-a 
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10 [lu-6 ku1u-ku-za-a-a lu-6 kurx x x-a-a lu]Ju.?1 h1KÜR BAR-6 
11 [i-sar-ri-mu]-u i-kap_r pi-du-61 [ltiA-KIN sa-a-su] i-te-eb-bu-su-[u] 
12 [H,ab-ba-tu]-6 i-duk-ku-su-u [SA-bi sa] EN_rMU.MU1 N[E-i] 
13 [IDAN.SAR-SES-SUM-na LUGAL kur:r AN1.SAA ana UGU-[hi 
i-ma]r-ra-su i-l[am-mi-ni] 
14 [DINGIR-ut-ka GAL-ti Z]U-[e] 
15 [e-zib sa EN-MU.MU NE-i IDAN.SAA-SES-SUM-na] LUGAL 
kurAN.SAR ni-di [x x] 
16 [e-zib sa x x x x x x x x x x x]-ma i-kus-su EGIR-s[u x x] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [e-zib sa UDU.NITA DINGIR-t]i-ka sa ana MAS [MAS-u] LAL-[u 
ha-tu-6] 
2 [e-zib sa TAG-it p]u-ut UDU.NITA TÜG gi-ne-[e-su ar-sa-ti] 
lab-s[u] 
3 [e-zib sa a-na-ku DU]MU LU.RAL ARAD-ka TÜG gi-ne_r e 1-[a 
ar-sa-ti] lab-sa-[ku] 
4 [mim-ma lu-'u-6] a-ku-lu NAG-6 6-lap-pi-tu [ku-un SU] BAL-6 
us-pe-[lu] 
5 [u-lu ta-mit i-na KA]-ia ip-tar-ri-du LAL.MES-u 
6 [lu-u ZI.MES-h]a lu-u BAR.MES e_rtu1-u [x] x-ri-du 
7 [a-sal-ka dUTU E]N GAL-6 GIM EN-MU.MU NE-i m[AN.SAA-
S]ES-SUM-na LUGAL kurAN.SAR 
8 [x x x x x l]UA-KIN-su KASKAL kurttu-bu-us-ki-[a il-tap-ru l]u 
Gi-mir-ra-a-a 
9 [lu-6 kuruRI-a-a] r1u 1-u kllfMan-na-a-a lu_r u 1 [k]01'Js-ku-za-a-a 
10 [lu-6 kurx X x]-a-a lu-6 ltiKÜR mam-ma l[tiA-KIN saF a 1-su 
i-te-eb-bu-s[u] 
11 [111A-KIN UR5-t]u rom 1-tu raAZ?-ku?1 [i-na SA UDU.NITA 
an]-ni-[i] 
12 [GUB-za-am-ma an-na GI.NA GIS.HUR.MES SILIM.ME]S 
13 [UZU.MES ta-mit SIG5.MES SILIM.MES sa SILIM-tim sa KA 
DINGIR-ti-ka GAL-ti suk-nam-ma lu-mur] 
14 [x x x x x x x x x x x x x x x D]U-ik NIG.rTAB 1 [x x x] SUB 
15 [x x x x x x x x x x x x x x x] x UGU-nu SA[G x] 
16 [UGU DINGIR-ti-ka GAL-ti dUTU EN GAL-6 lil-lik-ma U]R5.ÜS 
li-[ tap-pal] 
1 [Shamash, grand seigneur,] don[ne-moi une ferme reponse positive 
a ce que je te demande.] 
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2-4 [Assarhaddon, roi d'Assyrie a maintenant l'intention] d'envoyer un 
messager [designe par son coeur a ... , le roi du Hubuskia - ta 
grande divinite (le)] sait 
5 [Conformement a (la parole) de la bouche de ta grande divinite, 
Sharnash, grand seigneur, et a ta bonne de]cision, 
6 [est-ce que le sujet de cette demande, Assarhaddon, roi d'Assyrie, 
doit faire des preparatifs (et)] avoir des pl[ans]? 
7 [Est-ce qu'il doit envoyer sont messager au Hubuskia? S'il fait des 
plans et envo ]ie 
8 [le messager qu'il env]oie [au Hubuskia], 
9 [soit les Ourarteens, soit les Cimmeriens, soit les Manne]ens, 
10 [soit les Scythes, soit ... , soit] un autre ennemi, 
11 [est-ce qu'ils feront des preparatifs] et auront des plans, est-ce qu'ils 
attaqueront [ce messager], 
12 [est-ce qu'ils le captureront], est-ce qu'ils le tueront? [Est-ce que le 
coeur] du sujet de cette demande, 
13 [Assarhaddon, roi d']Assyrie, sera [af]flige, sera cha[grine] a cause 
decela? 
14 [Ta grande divinite (le) s]ait. 
15 [Tolere que le sujet de cette demande, Assarhaddon,] roi d'Assyrie 
[ ... ] 
16 [Tolere que ... ] et s'attarde, apres lui [ ... ] 
[ ... ] 
Rv. 1 [Tolere que le mouton de] ta [divinite utilise] pour la divination soit 
imparfait [(et) vicieux]. 
2 [Tolere que celui qui a touche] le front du mouton soit vetu de [son 
sale] vetement ord[inaire,] 
3 [Tolere que moi, le de]vin, ton esclave, je sois vetu de [mon sale] 
vetement ordinaire, 
4 que j'aie mange, bu ou touche [quelque chose de souille], ou que 
j'aie change (ou) modi[fie le rite,] 
5 [ou que la langue] ait fourche (ou) se soit alteree dans ma [bouche] 
6 [Que (cela) soit ecarte,] que (cela) soit mis de cöte. [ ... ] 
7 [Je te demande, Shamash,] grand seigneur, si le sujet de cette de-
mande, [Assarh]addon, roi d'Assyrie, 
8 [ ... envoie] son messager au Hubuskia; soit les Cimmeriens 
9 [soit les Ourarteens,] soit les Manneens, soit les Scythes, 
10 [soit ... ,] soit n'importe quel ennemi, s'ils attaqueront c[e mes-
sager], 
11-3 s'ils captureront, s'ils tueront [ce messager]. Place [a l'interieur de 
c]e [mouton une ferme reponse positive; pose des configurations 
favorabl]es, [de bons presages favorables de la bonte de parole de ta 
grande divinite, pour que je (les) voie.] 
14 [ ... est] eleve. La cuve [ ... ] 
15 [ ... ]plus haut que le som[met ... ] 
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16 [Que (cela) aille jusqu'a ta grande divinite, Sharnash, grand seig-
neur, et] que la predi[ction soit donnee en reponse.] 
AGS 38 + AGS 25 (texte, translitttration, ttaduction). A VIIU, N° 68, g, 18 (traduction 
partielle, commentaire). SAA 4, 24 (translit~ration, ttaductioo). 
&:riture n&rbabylonienne. 
6. Pour l'interpretation des signes EN-MU.MU an-ni-i et les analogues de cette 
expression, voir: PRT, pp. XV-XVI. La signification possible est "le proprittaire de ce 
nom". 
15. La signification du mot ni-di est obscure. 
Rv. 6. La signification des mots e-tu-u {x] x-ri-du est obscure. 
14-15. Ces lignes comprennent une partie de la description de la divination. 
23. 
British Museum, K 10149 
1 [dUTlJ EN GAL-u sa a-sal-lu-ka an-na G]I.NA a-pal-[an-ni] 
2 [TA UD an-ni-i UD-25-KAM sa m an-ni-i] ITI.SIG4 a-di UD-24-
[KAM] 
3 [sa ITI TU-ba m.SU sa MD.AN.NA NE-ti 30 UD.MES] 30 
MI.MES si-kin a-[dan-ni] 
4 [i-na si-kin a-dan-ni su-a-tu hlERIM.MES] luJs-ku-za-a-a 
lli[ERIM.MES] 
5 [lUOi-mir-ra-a-a TA ne-ri-bi sa urux x x a-na E-UI]UHa-am-ba[n x x x 
X X] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [ ... ] 
2 [x x x x x x x x x x BE U e]b-bet AN.TA DU-i[k x x x x x x x x] 
3 [x x x x x x x x x x BE NA G]AR GfR GAR KALAG SILIM GAR 
AS 150 ZE GIR BA[L x x] 
4 [x x x x x ~ x x x x SA] UDU.[NITA] sa-lim pi-qit-tu ITI.SIG4 
UD-2[5-KAM] 
5 [lim-mu mx x x x x x mdAMAR.UTU-MU]-PAB mrsu?1-ki-nu 
1 [Shamash, grand seigneur,] donne [moi une] ferrne [reponse posi-
tive a ce que je te demande.] 
2 [A partir de ce jour, le 25e jour de ce mois] de simänu, jusqu'au 24e 
jour 
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3 [du mois qui arrive de tamiizu de cette annee, 30 jours et] 30 nuits 
est le de[lai] etabli. 
4 [Durant ce delai etabli, les troupes] scythes, les [troupes] 
5 [cimmeriennes ... des cols de ... en Bit]-Hamban [ ... ] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [ ... ] 
2 [ ... Le doigt est] gros. Le dessus est eleve [ ... ] 
3 [ ... La station est] presente. Le sentier est present. La puissance et le 
bien-etre sont presents. A gauche de la vesicule biliaire, le pied est 
toume [ ... ] 
4 [ ... Le coeur] du mo[uton] est normal. Verifie. Le mois de simänu, 
le 2[5e] jour, 
5 [l'eponymie ... Marduk-sumu]-usur, Sükinu. 
AGS, 36 (texte, translitteration, traduction). AVIIU, N° 68, g, 15 (traduction partielle). 
SAA 4, 35, p. 40 (translitteration, traduction). 
Ecriture neo-babylonienne. 
5. Le BH-Hamban est un pays pres de la Diyala, dans la region de l'actuelle frontiere 
irano-iraquienne. II est devenu province assyrienne a l'epoque de Teglath-Phalasar III, cf.: 
GRANTOVSKU, op. cit., pp. 107-110, pour les textes voir: NAT, p. 147. 
Rv. 2. Le deuxieme presage est neutre, cf. le commentaire du N° 20: Rv. 16. 
3. Le premier et probablement Je deuxieme presage sont neutres, cf. le commentaire du 
N° 20. Le troisieme et Je quatrieme presage sont favorables, cf. le commentaire du N° 20: 
Rv. 14. 
4. Ce presage est neutre, cf. Je commentaire du N° 20: Rv. 20. 
24. 
British Museum, 83-1-18,539 
[ ... ] 
1 [DINGIR]-ut-ka raAL 7-ti ZU-e [AS SILIM-tim AS KA DINGIR-ti-
ka GAL-ti] 
2 dUTIJ EN GAL-u q[a-bi-i ku-un-i x x x x x] 
3 IGI-ri IGI-ra [SE.GA-u SE.GA-e] 
4 e-zib sa luA-sip-ri [x x x x x x x x x x] 
5 e-zib sa de-ni UD-mu N[E-i GIM DUG.GA GIM ha-tu-u] 
6 e-zib sa AS KI NE-[i lu-'u-u MAS MAS-u] 
7 e-zib sa KI MAS M[As?-u lu-'u-u lu-'u-tu DIB.MES-ma u-le-'u-u] 
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8 e-zib sa UDU.NITA DINGIR-[ti-ka sa ana MAS MAS-u LAL-u 
ha-tu-u] 
9 e-zib sa TAG-it [pu-ut UDU.NITA TUG gi-ne-e-su ar-sa-ti lab-su] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [u-lu ta-mit AS] KA-[ia ip-tar-ri-du lu-u ZI.MES lu-u BAR.MES] 
2 [a-sal]-ka d[UTU EN GAL-u ki-i hiERIM.MES hiis-ku-za-a-a 
111ERIM.MES] 
3 [l]UOi-mir-[ra-a-a TA ne-ri-bi sa urux x x a-na E-WlIHa-am-ban] 
4 E.MES-r nim ?1-[ma il-la-ku-ni a-na na-gi-i sa urux x u na-gi-i] 
5 sa uru dUTU-P[AB-ir ZI si-ih-tu sa HUL-tim ip-pu-su GAZ] 
6 GAZ-ku i-ha[b-ba-tu i-sal-la-lu AS SA UDU-NITA NE-i 
GUB-za-am-ma] 
7 [a]n-na GI.[NA GIS.HUR.MES SILIM.MES UZU.MES ta-mit 
SIG5.MES] 
8 [SILIM.M]ES sa SILIM-[tim x x x x x x x x x x x x] 
[ ... ] 
[ ... ] 
1-2 Ta grande [divi]nite (le) sait. Est-ce que (cela) est [dit, est-ce que 
(cela) est etabli par la honte, par la bouche de ta grande divinite,] 
Shamash, grand seigneur? [ ... ] 
3 Est-ce que celui qui voit (le) verra, [celui qui entend (l')entendra?] 
4 Tolere que le messager [ ... ] 
5 Tolere en ce qui conceme la decision de c[ e jour aussi bien ce qui est 
bon que ce qui est errone]. 
6 Tolere que [j'aie pratique la divination] sur cette place [souillee]. 
7 Tolere que [le souille ou la souillee soit passe] sur la place de la divi-
nation [et (l') ait souillee.] 
8 Tolere que le mouton de [ta] divinite [utilise pour la divination soit 
imparfait (et) vicieux]. 
9 Tolere que celui qui a touche [le front du mouton soit vetu de son . 
sale vetement ordinaire,] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [ou que la langue dans] ma [bouche ait fourche]. Que (cela) soit 
ecarte, que (cela) soit mis de cöte.] 
2 [Je] te [demande, Shamash, grand seigneur, si les troupes scythes, 
les troupes] 
3-6 cimmer[iennes] partiront [des cols de ... et arriveront en füt-Ham-
ban; si elles attaqueront le district de ... et le district] de Samas-
na[sir; si elles feront une razzia scelerate;] si elles tueront [ce qu'on 
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peut tuer,] si elles pill[eront, si elles enleveront. Place a l'interieur de 
cemouton] 
7 une ferme reponse [positive; pose des configurations favorables, de 
bons presages favorables] de la honte[ ... ] 
[ ... ] 
AGS, 10 (texte, translitteration, traduction). SAA 4, 36, pp. 40-41 (translitteration, 
traduction). 
Ecriture neo-babylonienne. 
La demande SAA 4, 37 = PRT 24 (Sm 660 + 82-5-22,495) est tres proche de ce texte. 
11 est probable que les deux demandes aient ete ecrites par le meme scribe. Les noms des 
Scythes et des Cimmeriens ne sont pas conserves clans le texte SAA 4, 37, mais leur 
restitution est possible ?l 1a premiere ligne. Aucun autre toponyme n'est d'ailleurs conserve 
clans ce fragment, mais un texte semblable au texte SAA 36 peut y etre restitue. 
25. 
British Museum, 83-1-18,822 
[ ... ] 
1 [x x x x x x sa MD.AN.NA] NE-t[i x UD.MES x MI.MES si-kin 
a-dan-ni-ia] 
2 [i-na si-kin a-dan-ni su-a-tu luERIM].MES luGi-[mir-ra-a-a 
luERIM.MES luJs-ku-za-a-a] 
3 [TA ne-ri-bi sa urux x] x a-na rE1-[UTUHa-am-ban a-na kurpar-su-mas] 
4 [6-su-nim-ma x x x x x] hu har r[a x x i-sar-ri-mu-6 i-kap-pu-du-6] 
5 [x x x x x x x] x a-na [na-gi-i sa E-uruHa-am-ban] 
6 [x x x x il-la-k]u-nim-ma [sa GAZ GAZ.MES-6 sa SAR 
SAR.MES-6] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
[ ... ] 
1 [ ... de] cette [annee, ... jours, ... nuits est mon delai etabli.] 
2 [Durant ce delai etabli, est-ce que les troup]es ci[mmeriennes, les 
troupes scythes] · 
3-4 [partiront des cols de ... ] en BH-[Hamban et en Parsumas ... ] ... 
[ ... est-ce qu'elles feront des preparatifs, est-ce qu'elles auront des 
plans?] 
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5-6 [ ... est-ce qu'elles arr]iveront dans [la region de Bit-Hamban ... et 
tueront ce qu'on peut tuer, pilleront ce qu'on peut piller?] 
[ ... ] 
PRT, 95 (texte, translitteration, traduction). SAA 4, 39, pp. 42-43 (translitteration, 
traduction). 
E.criture neo-babylonienne. 
3. Parsuma§ ou Parsua est une region au nord de la rivi~re Sirvan, au Kurdistan 
contemporain, cf.: GRANTOVSKU, op. cit., pp. 133-178. Pour les textes, voir NAT, pp. 
274-275. 
26. 
British Museum, 83-1-18,589 
[ ... ] 
1 [dUTlJ EN GAL]-u qa-bi-i ku-[ni-i IGI-ru IGI-ra SE-u SE-e] 
2 [e-zib sa i-n]a sA-bi-su-nu lu-u luMa-[da-a-a x x x x x x x x] 
3 [e-zib sa qf?]~rib E-uruHa-am-ban x [x x x x x x x x] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [mim-ma lu-'u-u K]U NAG-u SES-su u-l[u ku-un SU.2 BAL-u 
us-pe-lu] 
2 [e-zib sa i-na KA] DUMU LU.HAL ARAD-ka ta-mit u[p-tar-ri-du] 
3 [lu-u ZI.MES] lu-u BAR.MES a-sal-ka d[UTlJ EN GAL-u] 
4 [ki-i luERIM.ME]S ltJGi-mir-ra-a-a lllERIM.ME[S luß-ku-za-a-a] 
5 [a-na E-uruHa-am-ban] a-na kurpar-su-m~ u-su-nim-m[a x x x x] 
6 [x x x x-t]i i-sar-ri-mu i-kap-p[u-du x x x x] 
7 [x x x x x] a-na E-uruHa-am-ban [x x x x x x] 
8 [x x x x il]-la-ku-nim-ma sa GAZ G[AZ.MES sa SAR SAR.MES sa 
IR-li IR-lu] 
9 [i-na SA-b]i UDU.NITA NE-i [GUB-za-am-ma an-na GI.NA 
GIS.HUR.MES SILIM.MES] 
[ ... ] 
1 Est-ce que (cela) est dit, est-ce que (cela) est eta[bli, Shamash, grand 
seigneur? Est-ce que celui qui voit (le) verra, celui qui entend (l')en-
tendra?] 
2 [Tolere que] parmi eux soient les Me[des ... ] 
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3 [Tolere qu'a] l'interieur de Bit-Hamban [ ... ] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 qu'il ait mange, bu ou qu'il se soit muni [de quelque chose de 
souille, ou qu'il ait change (ou) modifie le rite]. 
2 [Tolere que] la langue [ait fourche dans la bouche] du devin, ton 
esclave]. 
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3 [Que (cela) soit ecarte,] que (cela) soit mis de cöte. Je te demande, 
[Shamash, grand seigneur,] 
4 [si les troupes] cimmeriennes, les troupes [scythes] 
5 [contre Bit-Hamban], contre Parsum~ partiront [ ... ] 
6 [ ... ] si elles feront des preparatifs, si elles aurons des pl[ans ... ] 
7 [ ... ] en Bit-Hamban [ ... ] 
8 [ ... ] si elles viendront et [tueront] ce qu'on peut tuer, [pilleront ce 
qu'on peut piller, enleveront ce qu'on peut enlever.] 
9 [Place a l'inte]rieur de ce mouton [une ferme reponse positive; des 
configurations favorables,] 
[ ... ] 
PRT, 38 (texte, translitteration, traduction). SAA 4, 40, p. 43 (translitteration, 
traduction). 
Ecriture neo-babylonienne. 
II est probable que ce fragment faisait partie de la meme tablette que le fragment 
precedent, mais ils ne se joignent pas. 
Rv. 4. La restitution du nom des Scythes n'est pas incontestable. 
27. 
British Museum, K 4668 
1 dUTU EN GAL-u M a-[s]al-lu-ka an-nam GI.NA a-pal-an-ni 
2 TA UD NEJi1 UD-3-KAM sa ITI an-ni-i ITI.GUD.SI.SA EN 
UD-11-KAM sa !TI.NE sa MU NE-t[im] 
3 a-na 1-me UD.[MES] 1-me MI.MES NE.MES si-kin RI DU-es-ti 
LU.HAL-ti i-na si-kin RI UR5-tu 
4 lu-u mKa-a[s]-ta-ri-ti a-di ERIM.MES-su lu-u ERIM.MES 
hiGi-mir-ra-a-a 
5 lu-u ERIM.MES hiMa-da-a-a lu-u ERIM.MES hiMan-na-a-a lu-u 
hiKUR mal GAL.MES-u 
6 i-sar-ri-mu-u i-kap-pu-du-[u l]u-u i-na si-'u-u-tu lu-u i-na da-na-na 
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7 lu-u i-na DU-es GIS.TUKUL MURUB4 u ME luJu1 [i-na ni-i]k-si 
lu-u i-na GAM-si GIS.I.BAL u KI.BAL 
8 lu-u i-na gi§a-ra-am-ma lu-u i-[na gi§fo-b]i-i lu-u i-na bu-bu-ti 
9 lu-u i-na a-de-e MU-MU DINGIR u iß-ta-ri lu]-u i-na KA 
DUO.GA u sa-lim tu-ub-ba-a-ti 
10 lu-u i-na mim-ma si-pir-ti ni-kil-[ti sa D]IB URU mal GAL.MES-u 
11 uruKi-sa-as-su DIB.MES_ru, [a-n]a sA-bi URU UR5-tu 
uruKi-sa-as-su TU.MES-u 
12 URU UR5-tu uruKi-sa-as-[s]u SU.2-s[u]-un i-kas-sa-a-da 
13 a-na qa-ti-su-un im-[man]-ni-i DINGIR-ut-ka GAL-ti ZU-e 
14 ~a-ba-a-ta URU UR5-tu uruKi-sa-as-si i-na SU.2 hIKÜR mal 
GAL.MES-u 
15 [T]A UD NE-i EN UD si-kin RI-ia i-na SILIM-tim i-na KA 
DINGIR-ti-ka GAL-ti 
16 dUTlJ EN GAL-u qa-bi-i ku-un IGI-ru IGI-mar SE-mu-u SE-e 
17 e-zib sa a-n[a EG]I[R R]l-ia e-zib sa KI SA-bi-su-un 
i-dab-bu-bu-ma GUR-ma BAR.MES 
e. 18 e-zib sa GA[Z GAZ-ku-ma hu-bu-ut E]DIN-su-un i-hab-ba-tu 
Rv.1 [e-zib sa di-in UD-mi NE-i GI]M DUG-ab GIM ha-tu-u UD SU-pu 
A.AN SUR-nun 
2 [e-zib sa lu-'u-u lu-'u-u-tu KI MA]S DIB.DIB-ma u-le-'u-u 
3 e-[zib sa UDU.NITA DINGIR-ti-ka sa a-na MA]S MAs-u LAL-u 
ha-tu-u 
4 e-zib sa [TAG-it SAG.KI UDU.NITA TUG gi-ne]-e-sa ar-sat 
lab-su mim-ma lu-'u-u 
5 KU NAG SES-su-ma [ku-un SU.2 BA]O-u BAL-u us-pe-lum 
6 e-zib sa i-na KA DUMU LU.HAL ARAD-[ka] ta-mit up-tar-ri-du 
7 lu-u ZI.MES lu-u BAR.MES a-s[al-k]a dUTlJ EN GAL-u 
8 ki-i TA UD NE-i UD-3-KAM sa m a[n-ni-i IT]I.GUD EN 
UD-11-KAM sa ITI.NE sa MU NE-ti 
9 lu-u IDKa-as-ta-ri-ti EN ERIM.MES-[su lu]-u ERIM.MES 
IUQi-mir-ra-a-a lu-u ERIM.MES h1Man-na-a-a 
10 lu-u ERIM.MES hIMa-da-a-a lu-u [h1KlJR] mal GAL.MES-u 
11 URU UR5-tu UfllKi-sa-as-sa DIB.[MES-ma a-n]a sA URU UR5-tu 
uruKi-sa-as-su TU.MES 
12 URU UR5-tu uruKi-sa-as-sa SU-s[u-un i-k]as-sa-du a-na 
qa-ti-su-un im-man-nu-u 
13 BE UGU-nu SAG NA BUR SUB GIR KALAG SILIM GIR 150 
Z[E GAR.MES] GIS.TUKUL MAS ana 150 te-bi AN.TA-turn 
DU-ik 
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14 BE U-MUR MURUB4-tum SUHUS-sa us-sur GAG.ZAG.GA e-bi 
SA.[NIGIN x K]ISIB 150 LAL-is !GI-turn BE NA GAR MURUB4 
GIR pa-aHa-ma 
15 [P]A? AS MURUB4-su ZE IGI SILIM GIR 150 ZE GAR.MES 
GIS.TIJKUL MAS a-na 150 te-bi AN.TA-turn DU BE U-MUR 
MURUB4 SUHUS-sa KES-is 
16 BE GAG.ZAG.GA e-bi BE? SA.NIGIN 16 S[A UDU.NITA 
sa-lim] SI.LAL 
17 [i-n]a SA UDU-NIT A NE-i GUB-za-am-ma an-na GI.NA 
GIS.HUR.MES SILIM.MES 
18 [UZU.ME]S ta-mit SIG5.MES SILIM.MES sa SILIM-tim sa KA 
DINGIR-ti-ka GAL-ti 
19 [suk]-nam-ma lu-mur 
20 [UGU DINGIR]-ti-ka GAL-ti [dUTU E]N GAL-u lil-lik-ma KIN 
li-tap-pal 
21 [BE NA] GAR-in GIR 2-ma KI.TA_ru?1 rx x x7 SILIM ne-su GIR 
150 ZE GAR BE AS SAG EDIN 15 U GfR 
22 [BE AS SUH]US EDIN U MURUB4 GIS.TIJKUL GAR-m[a] rx x 
x7 GIS.TIJKUL MAS ana 150 te-bi BE AN.TA-turn DU MURUB4-
tum SUHUS-sa us-sur 
23 [BE] SU.SI-MUR ki-di-ti sa 15 u [150] x [x] rx7.MES 
GAG.ZAG.GA e-bi SA.NIGIN 150 ZI u GUR.MES 16 SID-su-nu 
24 BE S[A UDU].NITA SILIM-im 3-KAM 
1 Shamash, grand seigneur, donne-moi une ferme reponse positive a 
ce que je te demande. 
2 A partir de ce jour, 3e jour de ce mois d'aiäru, jusqu'au 1 le jour du 
mois d' äbu de cette annee, 
3 pour ces 100 jour[s] et 100 nuits, (cela) est le delai etabli pour l'exe-
cution de la divination. Durant ce delai etabli, 
4 soit Kastariti avec ses troupes, soit les troupes cimmeriennes, 
5 soit les troupes medes, soit les troupes manneennes, soit l'ennemi 
quel qu'il soit, 
6-11 est-ce qu'ils feront des preparatifs, est-ce qu'ils auront des plans? 
Est-ce qu'ils prendront Kisassi soit par pression (?), soit par force, 
soit par la livraison d'une bataille et d'un combat armes, soit [par] 
sape, soit par breche, echelle et echelle d'assaut, soit par remblai, 
soit p[ar be]lier, soit par famine, soit par serment sur le nom d'un 
dieu et [d'une deesse, soi]t par parole amicale et paix bienveillante, 
soit par n'importe quel habile moyen de prise de villes, quel qu'il 
soit? Est-ce qu'ils entreront en cette ville de Kisassi? 
12 Est-ce que leurs mains s'empareront de cette ville de Kisassi? 
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13 Est-ce qu'elle to[mb]era entre leurs mains? Ta grande divinite (le) 
sait. 
14 Est-ce que la prise de cette ville de Kisassi par les mains de 
l'ennemi, quel qu'il soit 
15-6 est dite, est-ce qu'(elle) est etablie par la bonte, par la bouche de ta· 
grande divinite, Shamash, grand seigneur, a partir de ce jour 
jusqu'au jour de mon delai etabli? Est-ce que celui qui voit (le) 
verra, celui qui entend (l')entendra? 
17 Tolere ce qui est apr[es] mon [del]ai; tolere ce dont leurs coeurs 
parlent, et tourne (?) et que (cela) soit mis de cöte. 
18 Tolere qu'ils [fassent un meu]rtre et qu'ils pillent [le butin] de leur 
champ. 
Rv. 1 [Tolere en ce qui concerne la decision de ce jour aussi] bien ce qui 
est bon que ce qui est errone, le jour sombre (et qu')il pleuve. 
2 [Tolere que le souille ou la souillee] soit passe [sur la place de la 
divina]tion et (l')ait souillee. 
3 Tol[ere que le mouton de ta divinite] utilise [pour la div]ination soit 
imparfait (et) vicieux. 
4-5 Tolere que [celui qui a tauche Ie front du mouton] soit vetu de son 
sale vetement [ordi]naire, qu'il ait mange, bu ou qu'il se soit muni 
de quelque chose de souille, qu'il [ ... ait cha]nge (ou) modifie [le 
rite.] 
6 Tolere que la langue dans Ia bouche du devin, [ton] esclave ait 
fourche. 
7 Que (cela) soit ecarte, que (cela) soit mis de cöte. Je te de[mande], 
Shamash, grand seigneur, 
8 si a partir de ce jour, 3e jour de [ce] mois d'aiäru, jusqu'au 1 le jour 
du mois d'äbu de cette annee, 
9 soit Kastariti avec [ses] troupes, soit les troupes cimmeriennes, soit 
les troupes medes, 
10 soit les troupes manneennes, soit [l'ennemi] quel qu'il soit, 
11 prend[ront] cette ville de Kisassi, s'ils entreront en cette ville de 
Kisassi, 
12 si [leurs] mains s'empareront de cette ville de Kisassi, si elle tom-
bera entre leurs mains. 
13 Un trou se trouve au-dessus du sommet de la station. Le sentier, la 
puissance, le bien-etre, le sentier a gauche de la vesicule [biliaire 
sont presents]. L'arme d'augmentation s'eleve a gauche. Le dessus 
est eleve. 
14 Pour le doigt moyen du poumon, son fondement est libre. Le ster-
num est gros. [ ... ] tours d'intestin. [La colonne] vertebrale est cour-
bee a gauche. Premiere (divination). La station est presente; le milieu 
du sentier est efface et 
15 [la bifur]cation (?) sur son milieu est tournee vers la vesicule biliaire. 
Le bien-etre et le sentier a gauche de la vesicule biliaire sont pre-
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sents; l'arme d'augmentation s'eleve a gauche; le dessus est eleve. 
Pour le doigt moyen du poumon, son fondement est attache. 
16 Le stemum est gros. 16 tours d'intestin. Le coe[ur du mouton est 
nonnal]. Verifie. 
17-19 Place [a] l'interieur de ce mouton une ferme reponse positive; [po]se 
des configurations favorables, de bons [presa]ges favorables de la 
honte de parole de ta grande divinite, pour que je (les) voie. 
20 Que (cela) aille [iusqu'a] ta grande [divinite, Shamash, gr]and seig-
neur, et que la prediction soit donnee en reponse. 
21 [La station] est presente. (Il y a) deux sentiers et l'inferieur ... Le 
bien-etre se trouve eloigne. Le sentier a gauche de la vesicule biliaire 
est present. Le pied (se trouve) sur le sommet de la surface droite du 
doigt. 
22 L'arme est presente [sur le fon]dement de la surface moyenne du 
doigt et[ ... ] L'arme d'augmentation s'eleve a gauche. Le dessus est 
eleve. Pour le milieu, son fondement est libre. 
23 Les doigts exterieurs du poumon a droite et [a gauche] ... Le ster-
num est gros. Les tours d'intestin sont leves et enroules a gauche, 
leur nombre est de 16. 
24 Le co[eur du mou]ton est nonnal. Troisieme (divination). 
AGS, 1, (texte, translitteration, traduction). A VIIU, N° 68, g, 7 (traduction partielle, 
commentaire). SAA 4, 43, pp. 48-50 (translitteration, traduction). 
Ecriture neo-babylonienne. 
4. Ka§tariti est encore mentionne dans les demandes SAA 4, 41, 43 - 45, 48 - 53, 56, 
57, 59 - 62. II est souvent nomme "gouverneur de Kllr-W~i". Cette ville (et son district) 
est mentionnee uniquement dans les demandes a l'oracle de Shamash: NAT, p. 197. Son 
identification avec la ville de BH-kllri, centre d'une province assyrienne dans la region de 
Hamadan, qui a ete proposee par I.M. Diakonoff (D'JAKONOV, lstorija Midii, p. 267. 
DIAKONOFF I.M., "•,o •-u,: The Cities of the Medes", in Ah, Assyria ... Studies in 
Assyrian History and Ancient Near Eastem Historiography Presented to Hayim Tadmor 
(Scripta Hierosolymitana, vol. XXXIII), Jerusalem, 1991, p. 17) n'est pas suffisamment 
argumentee, cf.: GRANTOVSKIJ, op. cit., p. 114. 
5. Kifassi, ou KIBessu, centre d'une province assyrienne qui a ete organisee apres les 
campagnes de Sargon II en 716-715 avant J.-C. Pour les mentions dans les textes, voir: 
NAT, pp. 210-211. Cette province se trouvait probablement a l'ouest de la Medie, dans la 
region de l'Ellipi, non loin de la Diyala, cf.: GRANTOVSKIJ, op. cit., pp. 109-118. 
Rv. 13. La presence du bien-etre et de lapuissance sont des presages favorables, cf. le 
commentaire du N° 20. Le premier presage est repete dans la deuxieme divination (Rv. 15). 
L'avant-dernier presage est favorable; pour son apodose, voir le commentaire du N° 20. Le 
meme presage est repete dans la deuxieme et la troisieme divinations (Rv. 15, 22). Le 
dernier presage repete aux lignes Rv. 15 et Rv. 22 est probablement neutre, cf. le 
commentaire du N° 20, Rv. 16. 
14. Le premier presage est probablement favorable ou neutre, cf.: STARR, Rituals, p. 
111. Pour le presage neutre BE NA GAR repete a la ligne Rv. 21, voir le commentaire du 
N°20. 
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15. Le premier presage est favorable ou neutre, cf. Je commentaire du N° 20. Le demier 
presage est favorable. Il est mentionne dans Ja description de Ja divination SAA 4, 306: 9 et 
dans d'autres textes, rnais pas inclus dans Ja liste des presages defavorables, cf.: STARR, 
Rituals, p. 111. Pour son apodose, voir: VAB IV, 266 FF (STARR, Rituals, p. 127): 17: 
BE SU.SI-MUR MURUB4 SUHUS-su us-sur ERIM-ni HA.LA KU, "si pour Je doigt 
moyen, son fondement est attachi, notre armee mangera Je butin". 
16. Le dernier presage repete a Ja ligne Rv. 20 est neutre, cf. le commentaire du N° 20. 
21. Le presage BE GfR 150 ZE GAR, qui est repete aux lignes Rv. 13 et 15 est 
probablement favorable ou neutre, cf. commentaire du N° 20, Rv. 15. 
23. Le demier presage est favorable, cf.: SA.NIGIN 150 Zl.[MES x u GUR.MES] 16 
SID.MES-su-nu ERIM-ni DIN[GIR.MES-M AS IZI.GA]R.MES US.MES-si, "(si) !es 
tours d'intestin sont lev[es ... et enroules] a gaucbe, leur nombre est de 16, notre armee sera 
rnenee par [ses dieux dans Ies com]bats" (SAA 4, 346: 3-5); BE sA.NIGIN 150 GUR.MES 
16 [SID-su-nu] ERIM-ni DINGIR.MES-M AS IZI.GAR.[MES US.MES-si], "si !es tours 
d'intestin sont enroules a gauche, [Ieur nombre] est de 16, notre armee [sera rnenee par] ses 
dieux dans !es comb[ats]" (SAA 4, 284: 7-8). Cf. egalernent le presage BE SA.NIGIN 16 
150 ZI.MES u GUR.MES (SAA 4, 287 (PRT 118): 9) sans apodose. La divination 
comprenant ce presage est favorable. 
Le resultat de ces divinations est donc favorable. 
28. 
British Museum, K 11495 + Bu 91-5-9,181 
1 dUTU EN GALJ61 [sa aHal-[lu-ka an-na GI.NA a-pal-an-ni] 
2 mdAs-sur-SES-SUM-na L[UGAL kurAs-sur]ki li-is-[rim 
li-ik-pid-ma] 
3 a-na UGU ERIM.MES sa i-na U[nJKa]-rib-ti sa i-na [ta-hu-mi Sa 
kurx x x sak-nu lu-ra-ad-di-ma] 
4 EN.NUN i-na IGI 111KÜR li-[is]-sur-ru TA UD NE-[i UD-x-KAM 
sa ITI NE-i ITI.GUD EN UD-x-KAM sa] 
5 ITI.SIG4 sa MV.AN.NA NE-ti a-na 40 UD.MES 40 MI.MES 
[si-kin a-dan-ni DU-es-ti ba-ru-ti i-na si-kin a-dan-ni NE-ti] 
6 lu-6 IDKa-as-ta-ri-ti a-di ERIM.MES-su lu-6 ERIM.M[ES 
1UOi-mir-ra-a-a lu-6 ERIM.MES hiMan-na-a-a] 
7 lu-6 ERIM.MES hiMa-da-a-a lu-6 hiKUR mal GAL.MES-6 
[i-sar-ri-mu-6 i-kap-pi-du-6] 
8 lu-6 i-na DU-es GIS.TUKUL MU[RU)B4 u ME lu-6 i-na si-'u-[6-tu 
lu-6 i-na da-na-na] 
9 [lu-6] i-na bu-bu-t[i lu]-6 i-na pil-si GIS.I.DIB [lu-6 i-na 
gi~a-ra-am-ma] 
10 lu-6 i-na [8g)su-bi-i lu-6 i-na KA DUO.GA u sa-li[m tu-ub-ba-a-ti] 
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11 lu-u i-na mim-ma si-pir ni-kil-ti sa DIB URU mal GAfJ u 1 
[uruKa-rib-ti DIB.MES-u] 
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12 [a-n]a SA-bi URU UR5-tu uruK[a]-rib-ti TU.[MES-u URU UR5-tu 
uruKa-rib-ti] 
13 [SU]-su-un i-W-sa-a-d[u] a-na qa-t[i-su-un im-man-ni-i] 
14 [DINGIR-u]t-ka GAL-ti W-e sa-[ba-a-ta URU UR5-tu uruKa-rib-ti 
i-na SU.2 hiKlJR mal] 
15 [GAL].MES-u TA UD NE-[i EN UD si-kin RI-ia i-na SILIM-tim] 
16 [i-na KA DIN]GIR-ti-ka GAL-t[i dUTIJ EN GAL-u qa-bi-i ku-un 
IGI-ru IGI-ra SE.GA-u SE.GA-e] 
17 [e-zib sa a]-na [EGIR a-dan-ni-ia] 
18 [e-zib sa hu]-bu-ut EDIN [i-hab-ba-tu de-ek-tu i-duk-ku] 
19 [e-zib sa KI] SA-bi-s[u-un i-dab-bu-bu-ma GUR-ma BAR.MES] 
20 [e-zib sa di]-in [UD NE-i GIM DÜG.GA GIM ha-tu-u] [ ... 1 
Rv. [ ... ] 
1 [a-n]a UGU [ERIM.MES sa i-na uruKa-rib-ti x x x x x x] 
2 r u 1-ra-ad-du-[ u-ma EN.NUN i-na IGI 1°KUR i-na-as-su-ru TA UD 
NE-i UD-x-KMi] 
3 sa m an-ni-i m.GUD EN U[D-x-KMi sa ITI.SIG4 sa MU NE-ti] 
4 lu-u mKa-as-ta-ri-ti EN [ERIM.MES-su lu-u ERIM.MES 
hiGi-mir-ra-a-a] 
5 lu-u ERIM.MES I0Ma-da-a-a lu-[u ERIM.MES 1°Man-na-a-a lu-u 
hiKlJR mal GAL.MES-u] 
6 a-na sA-bi URU UR5-tu UnIKa-[ri-ib-ti TU.MES-u URU UR5-tu 
uruKa-ri-ib-ti] 
7 SU.2-SU-Uf! i-kas-sa-du a-n[a qa-ti-su-un im-man-ni-i AS sA 
UDU.NITA an-ni-i] 
8 GUB-za-am-ma an-na GI.N[A GIS.HUR.MES SILIM.MES 
UZU.MES ta-mit SIG5.MES SILIM.MES sa SILIM-tim] 
9 sa KA DINGIR-ti-ka GA[L-ti suk-nam-ma lu-mur] 
10 UGU DINGIR-ti-ka GAL-t[i dUTIJ EN GAL-u lil-lik-ma KIN 
li-tap-pal] , 
11 BE SAG NA DUg GIR 2-ma AN.T[A-u x x x x x x x x x x] 
12 BE KI.TA-tum (DU) BE ha-s[i-si GAR x x x x x x x x] 
13 BE NA GfR SILIM GAR.MES DUg [x x x x x x x x x x] 
14 BE MURUB4 EDIN U MURUB4 [x x x x x x x x x x] 
s. 1 BE GAG.ZAG.GA 15 u 150 n[a-par]-qud u AS MUR[UB4 x x x x 
X XX X] 
2 BE KISIB.MES LAL.MES [SA.NIGIN 1]50? TAB.MES u [x x x x 
X X X X] 
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3 mNa-si-ru u [mdAMAR.UTU-MU-u-sur x x x x] 
1 Shamash, grand seigneur, [donne-moi une ferme reponse positive [a 
ce que je te de]mande. 
2 Est-ce que Assarhaddon, [roi d'Assyrie] doit faire des pre[paratifs et 
avoir des plans;] 
3 [est-ce qu'il doit envoyer du renfort] aux troupes qui [sont canton-
nees] a [Ka]ribti sur [la frontiere de ... ]? 
4 Est-ce qu'elles doivent faire le service de garde contre l'ennemi? A 
partir de ce jour, [ ... jour de ce mois d'aiäru, jusqu'au ... jour du] 
5 mois de simänu de cette annee, pour 40 jours et 40 nuits, [(cela) est 
le delai etabli pour l'execution de la divination. Durant ce delai 
etabli, 
6 soit Kastariti avec ses troupes, soit les troup[es cimmeriennes, soit 
les troupes manneennes,] 
7 soit les troupes medes, soit l'ennemi quel qu'il soit, [est-ce qu'ils 
feront des preparatifs, est-ce qu'ils auront des plans?] 
8-11 [Est-ce qu'ils prendront Karibti] soit par la livraison d'une ba[ta]ille 
et d'un combat armes, soit par pre[ssion (?), soit par force, soit] par 
fami[ne, so]it par breche (et) echelle, [soit par remblai,] soit par 
belier, soit par parole amicale et paix [bienveillante,] soit par 
n'importe quel habile moyen de prise de villes, quel qu'il soit? 
12-13 Est-ce qu'ils entrer[ont] en cette ville de Karibti? Est-ce que leurs 
[mains] s'empareront [de cette ville de Karibti? Est-ce qu'elle tom-
bera] entre [leurs] mains? 
14-16 Ta grande [divinite] (le) sait. Est-ce que la pri[se de cette ville de 
Karibti par les mains de l'ennemi quel qu'il soit est dite, est-ce 
qu'(elle) est etablie par la bonte, par la bouche de] ta grande divinite, 
[Shamash, grand seigneur,] a partir de ce jour [jusqu'au jour de 
mon delai etabli? Est-ce que celui qui voit (le) verra, celui qui entend 
(l')entendra ?] 
17 [Tolere ce qui est] apr[es mon delai.] 
18 [Tolere qu'ils pillent] le butin du champ, [qu'ils fassent un meurtre.] 
19 [Tolere ce dont leu]rs coeurs [parlent; tourne (?) et que (cela) soit 
mis de cöte.] 
20 [Tolere en ce qui conceme la] decision [de ce jour aussi bien ce qui 
est bon que ce qui est errone.] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 aux [troupes qui [sont ... a Karibti] 
2 enverra du ren[fort et si elles feront le service de garde contre 
l'ennemi; a partir de ce jour, ... jour] 
3 de ce mois d'aiäru, jusqu'au [ ... jour du mois de simänu de cette 
annee,] 
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4 soit Kastariti avec [ses troupes, soit les troupes cimmeriennes,] 
5 soit les troupes medes, so[it les troupes manneennes, soit l'ennemi 
quel qu'il soit,] 
6-9 [s'ils entreront] en cette ville de Ka[ribti;] si leurs mains s'e111pare-
ront [de cette ville de Karibti; si eile tombera entre leurs mains.] 
Place [a l'interieur de ce mouton] une ferme reponse positive; [pose 
des configurations favorables, de bons presages favorables de la 
honte] de parole de ta grande divinite, [pour que je (les) voie.] 
10 [Que (cela) aille] jusqu'a ta grande divinite, [Shamash, grand 
seigneur, et que la prediction soit donnee en reponse.] 
11 Le sommet de la station est fendu. (Il y a) deux sentiers et le 
super[ieur ... ] 
12 Le dessous (est eleve). L'ore[ille est presente ... ] 
13 La station„ le sentier, le bien-etre sont presents; la scissure [ ... ] 
14 Le milieu de la surface moyenne du doigt [ ... ] 
s. 1 Le stemum est p[la]t a droite et a gauche; au mil[ieu ... ] 
2 La colonne vertebrale est courbee. [Les tours d'intestin] sont dou-
bles [a gau]che (?)et[ ... ] 
3 Näsiru et [Marduk-sumu-usur ... ] 
PRT, 1, (texte, translitteration, traduction). SAA 4, 44, pp. 50-52 (translitteration, 
traduction). 
Ecriture neo-babylonienne. 
6. La restitution du nom des Cimmeriens est incontestable gräce aux textes analogues. 
Rv. 11. BE SAG NA DUg est un presage defavorable, cf.: CT 20, 44: 62: BE SAG 
NA DUg UR5.US BI NU SILIM-at, "Si le sommet de la station est fendu, ce presage est 
defavorable". Le deuxieme presage peut etre restitue comme BE GfR 2-ma AN.T[A-u ku-
ri]. En ce cas, il est egalement defavorable, cf. le commentaire du N° 30. 
12. Le premier presage est defavorable, cf.: SAA 4, 305: 5. Le demier presage est 
probablement neutre, cf. commentaire du N° 20. 
13. La presence de la station est un presage neutre; la presence du bien-etre est un 
presage favorable, cf. les commentaires du N° 20. 
s. 1. Ce presage est defavorable, cf.: CT 20, 45: 17 avec l'apodose UR5.US BI NU 
SILIM-at, "ce presage est defavorable". 
2. Le premier presage est probablement defavorable. II est mentionne dans les textes 
SAA 4, 293: Rv. 4 et SAA 4, 352: 7 parmi les presages defavorables. 
Le resultat de la divination est donc defavorable. 
29. 
British Museum, Sm 2002 + 80-7-19,162 
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[TA UD an-ni-i UD-3-KAM sa m a]n-ni-i ITI.GUD.SI.S[A sa 
MU.AN.N]A an-ni-ti 
[EN UD-2-KAM sa ITI SIG4 sa MU.AN].NA an-ni-ti 30 UD.MES 
[30 MI.MES si-ki]n a-dan-ni-ia 
[i-na si-kin a-dan-ni UR5-tu lu-u ID)Du-sa-an-ni luSa-[par-da-a-a 
lu]-u IDKas-ta-ri-ti 
[EN URU sa llfllKar-kas-si-i a-di A].KAL r1u 1-u sa luG[i-mir-ra]-a-a 
lu-u sa liiMan-na-a-a 
[lu-u sa hiMa-da-a-a x x x] x rp [x] x [x x x x-n]i-i 
[x x x x x x x x x i-na pa]-an [URU UR5-tu] in-nam-mar-u 
[x x x x x x x x x x x x DINGIR-ut-ka GAL-ti] ZU-e 
[IGI-ru IGI-ra SE-u SE-e e-zib sa a-na EGIR a]-dan-ni-ia 
[e-zib sa AS pa-a-ti i-dab-bu-bu u-lu i]-dab-bu-bu 
[e-zib sa di-in UD-mu NE-i GIM DUO.GA GIM ha-tu-u KUG 
lu-'u]-u UDU.NITA SISKUR.SISKUR TAG.MES 
[e-zib sa UDU.NITA DINGIR-ti-ka sa a-na MAS MAS-u LAL]-u 
LAL-u 
[e-zib sa TAG-it pu-ut UDU.NITA TÜG gi-ne-e-su ar-sa-tu lab-su 
m]i-ih-[ha] ZID.M[AD.G]A me_r e 1 [ha]s-bu u IZI TAG.MES 
[e-zib sa ana-ku DUMU LU.HAL ARAD-ka TUG gi-ne-e-a ar-sa-tu 
lab]-sa-ku mim-ma lu-'u-u a-ku-lu NAG-u TAG.MES 
[ku-un SU BAL-u us-pe-lu ta-mit AS KA-ia ip-tar-ri-du 
LAL].MES-u lu-u ZI.MES-ha lu-u be-e-r[a] 
[a-sal-ka dUTU EN GAL-u ki-i TA UD an-ni-i UD-3-KAM sa ITI 
an-ni]-i ITI.GUD.SI.SA . 
[EN UD-2-KAM sa ITI an-ni-i m.SIG4 sa MU] an-ni-ti 
[30 UD.MES 30 MI.MES si-kin RI lu-u mDu-sa-an-ni] 
Iusa-bar-da-a-a 
[lu-u mKas-ta-ri-ti EN URU a-di A].rKAL 1.M[E]S 
KALAG.GA.MES 
[lu-u sa 1UOi-mir-ra-a-a lu]-u [sa lu]Ma-da-a-a 
[lu-u sa liiMan-na-a-a i-na IGI] URU UR5-tu in-nam-ma-ru 
[i-na SA. UDU.NITA GUB-za-am-ma an-na GI-NA] suk-nam-ma 
lu-mur 
[BE X X X GAR?]-in? sA UDU.NITA SILIM-im IG[I]-ti 
[x x x x Z]E? BAL-ma AN.[TA] IG!? SAG EDIN 15 U DUg 
[x x x x x] rx x1 sA.NIGIN GIL.MES MURUB4-tim 
[x X x] X BAR r X X l ni si-si-t[u x] ul-lu-lat SUHUS EDIN u 
MURUB4DUg 
[x X X x] rx x1 sa-lut-ti 
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13 cmsu-ma-a?] u (ID]dEN-SILIM-im m.GUD UD-3-KAM 
14 [UGU DINGIR-ti-ka GAL-ti d]UTIJ EN GAL-u DU-ik-ma 
UR5.ÖS li-tap-pal 
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1 [Shamash, grand seigneur,] don[ne-moi] une ferme reponse positive 
[a ce que je te demande.] 
2 [A partir de ce jour, 3e jour de] ce [mois] d'aiäru, [de] cette [annee,] 
3 [jusqu'au 2e jour du mois de simänu de] cette [an]nee, 30 jours [et 
30 nuits] est mon delai [etabli]. 
4 [Durant ce delai etabli, ou] Dusanni le Sa[pardeen, o]u Kastariti, 
5 [gouverneur de Kär-kas~i avec des for]ces (armees), soit des 
C[immer]i~ns, soit des Manneens, 
6 [soit des Medes ... ] ... [ ... ] 
7 [ ... ] est-ce qu'ils apparaitront [pres de cette ville]? 
8 [ ... Ta grande divinite (le)] sait. 
9 [Est-ce que celui qui voit (le) verra, celui qui entend (l')entendra? 
Tolere ce qui est apres] mon delai. 
10 [Tolere ce qu'ils disent par (leur) bouche ou] ce dont ils parlent. 
11 [Tolere en ce qui concerne la decision de ce jour aussi bien ce qui est 
bon que ce qui est errone; que le pur (ou) le sou]ille ait touche le 
mouton du sacrifice. 
12 [Tolere que le mouton de ta divinite utilise pour la divination soit 
impar]fait (et) vicieux. 
13 [Tolere que celui qui a touche le front du mouton soit vetu de son 
sale vetement ordinaire,] ait touche la bie[re] (de la libation), la 
far[ine] du sacrifice, l'eau, [le re]cipient et le feu. 
14 [Tolere que moi, le devin, ton esclave,je] sois vetu [de mon sale 
vetement ordinaire,] que j'aie mange, bu, touche quelque chose de 
souille, 
15 [j'aie change (ou) modifie le rite, que la langue dans ma bouche ait 
fourche (ou) soit alte]ree. Que (cela) soit ecarte, que (cela) soit mis 
de cote. 
Rv. 1 [Je te demande, Shamash, grand seigneur, si a partir de ce jour, 3e 
jour de ce mois] d'aiäru, 
2 [jusqu'au 2e jour du mois de simänu de] cette [annee,] 
3 [durant les 30 jours et 30 nuits (de) mon delai etabli, ou Dusanni] le 
Sapardeen, 
4 [ou le gouverneur Kastariti avec des for]ces puissantes, 
5 [soit des Cimmeriens, so]it des Medes, 
6 [soit des Manneens], apparaitront [pres de] cette ville. 
7 [Place a l'interieur de ce mouton une ferme reponse positive,] pose, 
pour que je (le) voie. 
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8 [ ... est pres]ent (?). Le coeur du mouton est normal. La premiere 
( divination). 
9 [ ... la vesicule] biliaire (?) est renversee et toumee (?) en ha[ut]. Le 
sommet de la surface droite du doigt est fendu. 
10 [ ... ] ... Les tours d'intestin se croisent Le milieu 
11 [ ... ] libre [ ... ] membra[ne ... ] est pure. Le fondement de la surface 
moyenne du doigt est fendu. 
12 [ ... ] Troisieme (divination). 
13 [Sumäia (?)] et Bel-usallim. Le mois d'aiäru, 3e jour. 
14 Que (cela) aille [jusqu'a ta grande divinite,] Shamash, grand seig-
neur, et que la prediction soit donnee en reponse. 
AGS, 8, (texte, translitteration, traduction de premier fragment). PRT 4 (texte, 
translitteration, traduction). A Vill, N° 68, b, 9 (traduction partielle du premier fragment). 
SAA 4, 45, pp. 52-53 (translitteration, traduction). 
4. Saparda est une region de Medie occidentale et l'une des provinces assyriennes sur 
son territoire. Pour les textes, voir: NAT, p. 304. Son gouvemeur Dusanni etait l'un des 
trois principaux chefs de l'insurrection de ~tariti. 
Rv. 8. Le coeur normal du mouton est un indice neutre, cf. le commentaire du N° 20. 
9. Le dernier presage est defavorable: BE SAG EDIN 15 SU.SI D[U8 SIG-i$ SAG.DU 
ERIM-1la5 GABA.RAH ERIM-ia5 $t1-mi-rat ERIM-ia5 NU KUR.MES, "Si le sommet de 
la surface droite du doigt est fen[du, (cela signifie) la defaite de mon armee], la revolte de 
mon armee. Les buts de mon armee ne seront pas atteints" (SAA 4, 310: 2-3. BOISSIER 
A., Documents assyriens relatifs aux presages, vol. I - III. Paris, 1894-1899, 226:16), cf. 
le texte SAA 4, 345, oii cet indice n'est pas inclus dans la liste des presages defavorables. 
13. J.A. Knudtzon et 1. Starr restituent le nom de Sumllia dans la lacune, E. Klauber 
celui de Nabfi-u§allim. La premi~re restitution est plus convaincante (cf. les textes AGS 54 
et 57), car les noms de Nabfi-u§allim et de Bel-u§allim ne se rencontrent pas cöte a cöte 
dans les demandes signees par deux devins. 
Les rares presages conserves permettent de supposer que le resultat des divinations 
decrites dans cette tablette etait defavorable. 
30. 
British Museum, 82-5-22,73 + 83-1-18,383 + 83-1-18,570 + Sm 656 
1 dUTU EN GAL-u sa a-s[al-lu-ka an-na GI.NA a-pal-an-ni] 
2 [TA UD] ran-ni7-i UD-4-KAM [sa m an-ni-i m.x a-di UD-11-
KAM sa m.SIG4 ?J 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [x x x x x x x x] x [x x x x x x x x x] 
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2 [e]-zib sa i-[na KA DU]MU LU.[HAL ARAD-ka ta-mit 
up-tar-ri-du] 
3 [l]u-u ZI.MES r1u-u1 BAR.MES [a-sal-ka dUTIJ EN GAL-u] 
4 [k]i-i TA UD-mi an-ni-i UD-4-K[AM sa m an-ni-i m.x a-di 
UDFll 1-KAM sa rm.SIG/1 
5 sa MO.AN.NA an-ni-ti IDK[a-as-ta-ri-ti EN URU sa 
uruKar-k]as-si-i 
6 r a 1-di e-mu-qf-su lu-u ERIM.[MES h1Ma-da-a-a lu-u ERIM.MES 
hi]Man-na-a-a 
7 lu-u ERIM.MES 1"Gi-mir-r[a-a-a lu-u hiKUR ma-a]l it-ti-su 
8 a-na DIB-bat urusu-ba-r[a sa i-na ta-hu-mu sa kU]fSa-pa-ar-da 
9 il-la-ku-nim-ma URU [su-a-tu urusu-ba-ra] i-sab-ba-tu 
10 SU.2-su-un i-kas-sa-d[u a-na qa-ti-su-u]n im-man-nu-u 
11 i-na sA UDU-NITA an-niJil [GUB-za-am-ma an-na G]I.NA 
GIS.HUR.MES SILIM.MES 
12 UZU.MES ta-mit DÖG-a[b SILIM.MES sa SILIM-tim sa KA 
DIN]GIR-ti-ka GAL-ti s[uk-nam]-ma lu-mu[r] 
13 UGU DINGIR-ti-ka GA[L-ti dUTU EN GAL]-u lil-lik-m[a KIN 
li-tap-pal] 
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14 rBE NA 1 TUKU-si BE GiR 2-ma AN.TA-u k[u-ri X X X X X x] BE 
AS MURUB4 NiG.[TAB x x x x x] 
15 BE SU.SI eb-bet BE KI.T A-tum [DU-ik x x x] x [x x x x x x x x x] 
16 BE sA UDU.NITA sa-lim [x x x x x x x x x x x x] 
17 BE SAG NA zu-qur BE GIR 2-ma BE A[N. TA-u ku-ri x x x x x x 
X X] 
18 BE AS ni-ri IZI.GAR GAR-in BE KI.T[A-tum DU-ik x x x x x x] 
1 Shamash, grand seigneur, [donne-moi une ferme reponse positive] a 
ce que je [te demande.] 
2 [A partir de] ce [jour,] 4e jour [de ce mois de ... jusqu'au 1 le jour 
du mois de simänu (?) 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [ ... ] 
2 Tolere que [la langue dans la bouche du d]evi[n, ton esclave, ait 
fourche.] 
3 Que (cela) soit ecarte, que (cela) soit mis de cote. [Je te demande, 
Shamash, grand seigneur,] 
4 si a partir de ce jour, 4e jour [de ce mois de ... jusqu'au] 1 le [jour] 
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de cette annee, K[astariti, le gouverneur de Kär]-kassi, 
avec ses forces, ou les troup[es medes, ou les troupes] manneennes, 
ou les troupes cimmeri[ennes, ou n'importe quel ennemi] (qui est) 
avec lui, 
viendront pour la prise de Subara [qui (se trouve) sur la frontiere de] 
la Saparda, s'ils prendront [cette] ville de [Subara], 
si leurs mains s'(en) empareront, si eile tombera [entre leurs mains.] 
[Place] a l'interieur de ce mouton [une ferme reponse] positive; 
[po]se des configurations favorables, de bons presages [favorables 
de la bonte de parole de] ta grande [div ]inite, pour que je (les) voie. 
Que (cela) aille jusqu'a ta grande divinite, [Sharnash, grand seig-
neur, et que la prediction soit donnee en reponse.] 
La station existe. (Il y a) deux sentiers et le superieur est co[urt ... ] 
Sur le milieu de la cu[ve .. . ] 
Le doigt est gros. Le dessous [ est eleve ... ] 
Le coeur du mouton est normal[ ... ] 
Le sommet de la station est haut. (II y a) deux sentiers et le su[pe-
rieur est court ... ] 
(L'indice) ambigu est present sur lejoug. Le des[sous est eleve ... ] 
AGS, 15, (texte, traduction, translitteration, traduction du troisieme fragment). PRT 8 
(texte, translitteration, traduction). A VIIU, N° 68, g, 10 (traduction partielle du troisieme 
fragment). SAA 4, 48, pp. 54-55 (translitteration, traduction). 
Ecriture neo-babylonienne. 
Rv. 8. La restitution du nom de la ville est proposee par J. ARO: op. cit., p. 114, cf.: 
D'JAKONOV, Istorija Midii, p. 268. La ville de Subara se trouvait pres des frontieres 
occidentales de la Medie, pour sa localisation, voir: GRANTOVSKU, op. cit., 108-109, 
226. 
14. Le premier indice est neutre, cf. le commentaire du N° 20. Le deuxieme presaie 
repete dans Ja ligne 17 est defavorable, cf.: CT 20, 10: 7-8 (cf.: CT 20, 12: 8-9): BE GIR 
2-ma AN.TA ku-ri GALGA ERIM-ni-ia5 MIN-ni KUR UGU e-muq ERIM-i[a5 i-dan-nin-
ma] AS GIS.TUKUL KUR i-sii-kip-an-ni-ma AS KI.GUB-ia5 [GUB-az], "s'(il y a) deux 
sentiers et le superieur est court, la decision de mon armee changera, l'ennemi [prevaudra 
contre] les forces de mon armee, l'ennemi me defera par !es armes et [se mettra] a ma 
place". 
15. Le demier presage repete a Ja ligne Rv. 18 est defavorable, cf.: SAA 4, 305: 5. 
16. L'indice neutre, cf. commentaire du N° 20. 
17. Le premier presage est favorable, cf.: CT 20, 39, III, 6; KAR 423, I: 40: BE SAG 
NA zu-qur MU.SAG NUN ERIM-ia5 Mf.SIG5 TI-qi, "si le sommet de la Station est haut, 
la grace sera au dignitaire, mon armee acquerra Ja gloire", cf.: STARR, Rituals, pp. 10, 
117. 
Le resultat de ces deux divinations est donc defavorable, bien qu'un des presages dans la 
deuxieme soit favorable. 
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31. 
British Museum, K 11509 
1 [dUTU E]N GAL-u sa a-sal-lu-k[a an-na GI.NA a-pal-an-ni] 
2 [TA UD-m]u NE-i UD-8-Kl\M sa ITI a[n-ni-i ITI.GUD.SI.SA sa 
MV.AN.NA NE-ti] 
3 [a-di UD]-7-Kl\M sa m SIG4.GA sa MU.AN.[NA NE-ti si-kin 
a-dan-ni] 
4 AS si-kin a-dan-ni su-a-tu lu-[u IDKa-as-ta-ri-ti a-di ERIM.MES-su] 
5 lu-u luGi-mir-[ra-a-a x x x x x x x x x x] 
6 r1u-u 7 [ID]fDu-sa 7-[an-ni luSa-bar-da-a-a x x x x] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 i-na SA UDU-NITA an-ni-i GUB-za-a[m-ma an-na GI.NA 
GIS.HUR.MES SILIM.MES] 
2 UZU.MES ta-mit SIG5.MES SILIM.[MES sa KA DINGIR-ti-ka 
GAL-ti suk-nam-ma lu-mur] 
3 [UGU] DINGIR-ti-ka GAL-ti dUTU E[N GAL-u lil-lik-ma KIN 
li-tap-pal 
1 [Shamash,] grand [seig]neur, [donne-moi une ferme reponse posi-
tive] a ce que je te demande. 
2 [A partir de] ce [jo]ur, 8e jour de [ce] mois [d'aiäru de cette annee,] 
3 [jusqu'au] 7e [jour] du mois de simänu de [cette] ann[ee est le delai 
etabli.] 
4 Durant ce delai etabli, so[it Kastariti avec ses troupes,] 
5 soit les Cimmer[iens ... ] 
6 soit Dusa[nni le Sapardeen ... ] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1-2 Place a l'interieur de ce mouton [une ferme reponse positive; [pose 
des configurations favorables,] de bons presages favorabl[es de la 
parole de ta grande divinite, pour que je (les) voie.] 
3 [Que (cela) aille jusqu'a] ta grande divinite, Shamash, [grand seig-
neur, et que la prediction soit donnee en reponse.] 
AGS, lla, (texte, translitteration, traduction). AVIIU, N° 68, g, 14 (traduction 
partielle). SAA 4, 50, p. 57 (translitteration, tra<luction). 
Ecriture neo-babylonienne. 
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F.criture noo-babylonienne. 
Outre les cinq demandes cittes (N° 27 • 31) qui relatent l'insurrection de ~tariti et qui 
mentionnent les Cimmmens, leur nom peut etre restitue dans deux autres demandes: SAA 
4, 49 = AGS 6 (K 11499) et SAA 4, 51 = PRT 7 (K 11505 + 83-1-18,551 + Sm 1158). 
La premiere demande parle d'un danger qui menace la ville de uruu.§i-§i. Elle peut füre 
attaquee par ~tariti, les Medes et les Manneens. La restitution du nom des Cimmeriens a 
la ligne 4 est possible, mais pas cenaine. Cette demande concerne la pmode entre le 6 et le 
12 aillru. La deuxieme demande parle du danger mena~ant la ville de uruKi-il-man. 
K~tariti, gouvemeur de Kar-~~i, Dusanni le Sapard&:n et les Manneens sont mentionnes 
parmi les ennemis eventuels. La restitution des noms des Cimmeriens et des Medes dans 
cette liste est probable. Cette demande conceme Ja pmode comprise entre le 10 ai!Iru et le 9 
simllnu. 
32. 
British Museum, K 11498 + 81-2-4,190 + 81-2-4,290 
[ ... ] 
1 [x x x a-na e-se]-er man-d[a-at-ti sa ANSE.KUR.RA.MES 
lis-pur-ma] 
2 [ur-ha KASKAL li-i]s-ba-tu-ma a-na [kursi-ik-riFis1 x [x x x x x x 
X X] 
3 [a-na kurx x x x] a-na kufKu-uk-ku-ba-a a-na kurfu-[a-ia-di?] 
4 [a-na kurx x a-na UC)UUD-pa-ni a-na uruRa-ma-da-ni ru1 a-di 
kurAr.rri-i1 [O] 
5 [lil-li-ku man-da-at-ti sa A]NSE.KUR.RA.MES li-si-ru a-di ma-al 
UD-me 
6 [SA-ba-su-nu ub-lu DU.DU.MEJS-ku lu-u i-na DU-ak lu-u i-na 
ta-a-ri 
7 [i-na SU.2 ERIM.MES 111Ma-da-a-a i-na] SU.2 ERIM.MES 
hiMan-na.r a 1-[a i-na SU.2 ER]IM.MES luQi-mir-ra-a-a 
8 [i-na SU.2 111KUR ma-al GAL-u i]-set-tu-u KA[R.MESFu1 lu-u 
us-te-zi-bu-u 
9 [Tl-u i-sal-li-mu-u] TIN-us-su-un it-ti man-d[at-t]i 
ANSE.KUR.RA.MES 
10 [GUR.MES-ne-e mi-sir kurAs-sur i-k]ab-ba-su-u bu-us-rat [SIG5 
sa] HÜL-e 
11 [0 rndAs-sur-SES-SUM-na LUGAL kur As-sur] i-sem-me-e 
sA-ba-su [i-nam-mi-ri H]ÜL-e 
12 [DINGIR-ut-ka GAL-ti ZU-e a-m]i-ri im-ma-a-ra [se-mu-u 
i-sem-me-e] 
CORPUS DES TEXTES 
13 [e-zib sa EN-MU.MU NE-i] rmd\~s-for-SES-SUM-na LUGAL 
kurM-for[ki X X X X X X X X x] 
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14 [e-zib sa x x x x] mu-uq-qu EGI[R x x x x x x x x] 
15 [e-zib sa di-in UD-mu an-ni]-i GIM DUG-ab [GIM ha-tu-u x x x x] 
e. 16 [x x x x x x x]x m.SE UD-8-KAM [x x x x x x x x] 
Rv. 1 [e-zib sa KI MAS lu-'u-u lu]-'i-i-ti DIB.DIB-ma r u1-[le-'u-u X X X X X 
x xx] 
2 [e-zib sa i-na KI an-ni-i lu]-'u-u MAS MAS-[u x x x x x x x x] 
3 [e-zib sa UDU.NITA DINGIR-ti-ka sa a-na M]AS MAS-u LAL-u 
h[a-tu-u X X X X X X X] 
4 [e-zib sa TAG-it SAG.KI UDU.NITA TÖG gi]-ne-su ar-sa-a-ti 
lab-su mim-ma lu-'u-u KÖ-lu 
5 [NAG-u SES-su ku-un qa-t]i BAL-u us-pe-Iu 
6 [e-zib sa a-na-ku DUMU LÖ.HAL ARAD-ka TÖG] gi-ne-e-a 
ar-sa-a-ti labJsa-ku ta-mit1 i-na KA-ia up-tar-ri-du 
7 [lu-u ZI.MES-ha lu-u BAR-MES-r]a a-sal-k[a d]fUTU1 [EN GA]L-u 
8 [ki-i ERIM.MES ANSE.K]UR.RA.MES e-mu-qu [sa hiGAL.MES 
sa E-KaF a 1-ri 
9 [sa kursa-par-da? a-na] e-se-ri [man-da-at-ti sa 
ANSE.KUR.]RA.MES 
10 [a-na na-ge-e sa kurS]i-ik-ri-is [il-lu-ku-ma TA uruS]i-ik-ri-is 
11 [x x x x x x x x] a-na E-mQu-[x x x x x x]x-ni 
12 [x x x x x x x i]l-la-ku a-di cm U]D.[M]ES-ti DU.MES-ku 
13 [lu-u i-na DU-ak lu-u i-na ta]Ja1-ri i-na SU.2 [ERIM.MES 
hiMa-da-a-a i-na SU.2 ERIM.MES hiMan-na-a-a] 
14 [i-na SU.2 ERIM.MES hiGi-mir-ra-a-a i-na SU].2 111KÖR ma-al 
b[a-SU-U X X X X X X X X X] 
[ ... ] 
[ ... ] 
1 [ ... est-ce qu'il doit envoyer pour la lev]ee du tri[but de chevaux;] 
2 [est-ce qu'ils doivent] faire [le chemin (et) la raute] vers le [Sikris 
... ] 
3 [vers ... ], vers le Kukkuba, vers le Tu[aiadi (?)] 
4 [vers ... , vers] Udpani (?), vers Ramadani et en Arri 
5 [est-ce qu'ils doivent y aller? Est-ce qu'ils doivent lever [le tribut 
de] chevaux? Durant tous les jours · 
6 [ou ils voudront (aller) et ir]ont, soit a l'aller, soit au retour, 
7-8 est-ce qu'ils eviteront [les mains des troupes medes], les mains des 
troupes manneennes, [les mains des] troupes cimmeriennes, [les 
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[Est-ce qu'ils seront vivants, est-ce qu'ils seront sains et saufs?] 
Est-ce qu'ils reviendront ici vivants, avec le tri[but] de chevaux, est-
ce qu'ils pas[seront les frontieres de l'Assyrie? Est-ce qu'Assarhad-
don, roi d'Assyrie] entendra une [bonne] nouvelle joyeuse, est-ce 
que son coeur [sera heureux, sera] joyeux? 
[Ta grande divinite (le) sait Est-ce que celui qui voit] (le) verra, 
[celui qui entend (l')entendra?] 
[Tolere que le sujet de cette demande,] Assarhaddon, roi d'Assyrie 
[ ... ] 
[Tolere que ... ] ... [ ... ] 
[Tolere en ce qui concerne la decision de ce jour] aussi bien ce qui 
est bon [ que ce qui est errone ... ] 
[ ... ] le mois d'addiiru, le 8e jour [ ... ] 
[Tolere qlle le souille Oll la so]uillee soit passe [sllr la place de la 
divination] et [(l') ait souillee]. 
[Tolere] qlle j'aie pratique la divination [sur cette place so]uillee 
[ ... ] . 
[Tolere que le mouton de ta divinite] utilise [pour la] divination soit 
imparfait (et) v[icieux ... ]. 
[Tolere que celui qui a touche le front du mouton] soit vetu de son 
sale [vetement or]dinaire, qll'il ait mange, [bu Oll qu'il se soit muni] 
de quelqlle chose de souille, ou qu'il ait change (ou) modifie [le 
rite.] 
[Tolere que moi, devin, ton esclave,] je sois vetu de mon sale [vete-
ment] ordinaire, que la langue ait fourche dans ma bouche. 
[Que (cela) soit ecarte, qlle (cela) soit mis de cö]te. Je te demande, 
Shamash, [grand seigneur,] 
[si les hommes, les chev]allx, les forces [des dignitaires de Bit]-käri 
[(et) de Saparda iront pollr] la levee [du tribut de che]vaux [dans le 
district de S]ikris et s'ils iront [de S]ikris [ ... ] a Bit-Qu[ ... ]; si 
durant les jours [du mois] (ou) ils iront, 
[soit a l'aller, soit au re]tour, [ils eviteront] les mains des troupes 
medes, les mains des troupes manneennes, les mains des troupes 
cimmeriennes, les mai]ns de l'ennemi quel qu'il s[oit ... ] 
[ ... ] 
AGS, 34, 81, (texte, translitteration, traduction du premier et du deuxieme fragment). 
PRT 22 (texte, translitteration, commentaire). AVIIU, N° 68, g, 4 (traduction partielle du 
premier fragment). SAA 4, 65, pp. 75-76 (translitteration, traduction). 
Ecriture neo-babylonienne. 
Le ~but de la tablette contenant la formule d'introduction et !es premieres lignes de 1a 
demande n'est pas conserve. 
2. Le pays de Sikri~ est mentionne dans !es "annales" de Sargon a cöte de Saparda 
parmi !es provinces conquises en Medie: LIE, op. cit., p. 16:19. Le gouvemeur de Sikri~ 
est mentionne dans un traite d'Assarhaddon a titre de vassal assyrien: SAA 2, 6:3-4 (T). 
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4-5. Ces toponymes ne sont mentionnes nulle part ailleurs. 
17. Une partie des demandes comprend 1a date sur 1a face laterale de la tablette et non 
pas a sa fin. 
33. 
British Museum, K 11517 + Bu 91-5-9,170 
1 dlJTU EN GAL-u sa a-fal-lu-k[a a]n-na GI.NA a-p[al-an-ni] 
2 h1EN.NAM.MES 16GAL.MES ERIM.MES ANSE.KUR.RA.MES 
e-mu-qu [sa mdAs-sur-SES-SUM-na] 
3 LUGAL kurAs-sw-ki sa i-na E-K[a-a]-ri sa a-na e-se-ri m[an-da-at-ti] 
4 sa ANSE.KUR.RA.MES a-na kurMa-[da-a-a] rir?1-ru-bu i-na [SU.2 
ERIM.MES luMa-da-a-a lu-u] 
5 [i-n]a SU.2 ERIM.MES 111Is-ku-z[a-a-a lu-u i-na SU.2 h1KÜR mal 
ba-su-u] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 i-na SA-bi UDU.NITA. an-ni-i GUB-za-[am-ma an-na GI.NA 
GIS.HUR.MES SILIM.MES UZU.MES ta-mit] 
2 SIG5.MES SILIM.MES sa SILIM-tim sa KA Dl[NGIR-ti-ka 
GAL-ti suk-nam-ma lu-mur] 
3 UGU DINGIR-ti-ka GAL-ti d[lJTU EN GAL-u lil-lik-ma KIN 
li-tap-pal] 
4 [B]E NA TUKU-si BE GfR 2-ma GfR 15 ana GfR 150 PA 
TUKU-s[i B]E KAL[AG? X X X x] 
5 BE KI.TA-tum DU-ik BE ki-di-ti UGU U.S[AG] Us-ma [IGI-ti x x 
x] 
------------- ----
6 BE GIR 2 BE GfR 15 2-ma ana GfR 150 BE SILIM GAR BE 
[GIR] 15 ZE GAR BE x [x x x] 
7 BE AS KUR SU.SI GIS.[HUR] i-sa-ris e~-[re]t BE KI.TA-tum 
DU-i[k] 
8 BE MURUB4-tum SUHUS-[sa x x BE SA.NIG]IN 16 BE 
GA[G.ZA]G.GA e-bi sA UDU.[NITA. sa-lim X X x] 
1 Shamash, grand seigneur, do[nne-moi une ferme reponse positive a 
ce que je te demande. 
2 Est-ce que les gouvemeurs, les dignitaires, les hommes, les 
chevaux, les forces [d'Assarhaddon,] 
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3-4 roi d'Assyrie, qui (etaient) en Bit-kari (et) qui sont entres en 
Me[die] pour la levee du t[ribut] de chevaux, entre les [mains des 
troupes medes, ou] 
5 [entre] les mains des troupes scyth[es, ou entre les mains de 
l'ennemi quel qu'il soit] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1-2 Place a l'interieur de ce mouton [une forme reponse positive; pose 
des configurations favorables,] de bons [presages] favorables de la 
honte de parole de [ta grande divinite, pour que je (les) voie.] 
3 [Que (cela) aille] jusqu'a ta grande divinite, [Shamash, grand seig-
neur, et que la prediction soit donnee en reponse.] 
4 La station est presente. (Il y a) deux sentiers; le sentier droit a la bi-
furcation vers le sentier gauche. La puissa[nce (?) ... ] 
5 Le dessous est eleve. La partie exterieure chevauche la ci[me. 
Premiere divination .... ]. 
-----------
6 (Il y a) deux sentiers. Le sentier droit bifurque (?) vers le sentier 
gauche. Le bien-etre est present. [Le sentier] a. droite de la vesicule 
biliaire est present [ ... ] 
7 Le des[sin] dans la region du doigt est trace droit. Le dessous est 
ele[ve.] 
8 Le milieu: son fondement [ ... ] 16 tours [d'intestin.] Le stemum est 
gros. Le coeur du mou[ton est normal ... ] 
AGS, 32 (texte, translitteration, traduction du premier fragment). PRT, 20 (texte, 
translitteration, traduction). SAA 4, 66, pp. 76-77 (translitteration, traduction). 
Rv. 4. Le premier indice est neutre, voir le commentaire du N° 20. 
5. Le premier presage repete dans la ligne Rv. 7 est defavorable: SAA 4, 305: 5. Le 
deuxieme presage est !galement defavorable, cf. son apodose dans le texte CT 31, 50: 5: 
INIM.MES-ka ana KUR [uz-zab-ba-la-ma], "(la communication) de tes affaires atteindra 
l'ennemi". 
6. Le premier presage est probablement altere et ne se rencontre nulle part ailleurs. II 
s'agit probablement du meme presage que dans la ligne Rv. 4. L'avant-dernier presage est 
favorable, cf. le commentaire du N° 20. Le dernier presage est egalement favorable, pour 
son apodose, voir: KAR 423, II: 69: KASKAL i-§ar-[tu], "le chemin droit", cf.: STARR, 
Rituals, p. 112. 
7. Selon I. Starr, apres les signes GIS.[HUR ... ] il y ade la place pour quelques signes. 
II s'agit probablement du meme presage que dans le texte BRM 4, 12: 67: BE AS KUR 
SU.SI GIS.HUR ku-ri-ti i-M-ri§ e$-ret SILIM-um ERIM-ia5, "si le court des[sin] dans la 
region du doigt est trace droit, (cela signifie) le bien-etre de mon armee". 
8. Le dernier indice est neutre, cf. le commentaire du N° 20. 
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34. 
British Museum, K 11431 + K 11453 + 83-1-18,569 
1 dUTIJ EN GAL-u ß]a r a 1-[sal-lu-ka an-na GI.NA a-pal-an-ni] 
2 i-na sA-bi m [an]-ni-[e x x x x x x x x] 
3 m.SE.K.IN.KUD sa MU.AN.N[A an-ni-ti h1GAL.MES 
h1EN.NAM.MES] 
4 sa kUIE-Ka-a-ri kurS[a-bar-da? a-na e-ser man-da-at-ti] 
5 sa ANSE.KUR.RA.ME$ a-na na-g[i]-i sa kUT[Ma-da-a-a] 
6 [DU.MES-ku x x x x x a-n]a UGU DINGIR-ti-ka GAL-ti 
DUG-a[b] 
7 [ki-i IUQAL.MES h1EN.NAM.MES sa a-n]a n[a-g]i-i sa 
[kuf_]Ma-da-[a-a DU.MES-ku] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [x x x x x x x x x x x] rx ma? a ki?1 [x x x x x a-di ma-al UD-me] 
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2 [SA-ba]-su-un u[b-l]am DU.DU.MES-ku IDlJ-si?-[x x x x x x x x x] 
3 lu-u su-u lu-u DUMU-su lu-u h1ERJM.MES Is-ku-za-a-a [lu-u 
h1ERIM.MES] 
4 sa it-ti-su a-na [U]GU-hi h1GAL.MES h1EN.NAM.MES sa 
kUIE-ka-a-[ri kurSa-bar-da] 
5 sa a-na na-gi-i [s]a kurMa-da-a-a DU.MES-ku u GUR.MES-ni a-
[na kurAs-surki?] 
6 ZI-bu GUD.UD sa Mf.HUL a-na UGU-hi-su-un GAR.MES-un 
i-na SA-bi-su-u[n sa GAZ GAZ-ku sa SAR SAR-u] 
7 sa IR-al IR-lu i-na SA UDU.NITA an-ni-e GUB-za-am-ma an-n[a 
GI.NA suk-nam-ma lu-mur] 
8 BE NA GIR GAR.MES SILIM 3 150 ZE sa-mid SU.SI eb-bet 
AN.T[A? x x x x x x x] 
9 BE U.SAG UGU SA-ti U5 SA-[ti] 150 KAR-it RA-at 
10 BE NA GfR GAR.MES GIS.TUKUL SILIM [x x 1]50 ZE sa-mid 
B[E X X X X X X X X x] 
11 BE U MUR MURUB4 BAL-at-ma K.I [x x] x MUR sa 1[51 x x x x 
X X X X X X] 
12 [x x x x x x B]E? sA [UDU.NITA sa]-lim [x x x x x x x x :x x x] 
1 Shamash, grand seigneur, [ donne-moi une ferme reponse positive a 
ce que] je [te demande.] 
2 Durant ce mois [ ... ] 
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3 du mois d'addäru de [cette] annee, [est-ce que les dignitaires, les 
gouvemeurs] 
4-6 de BH-käri (et) S[aparda (?) doivent aller dans la region de la [Medie 
pour la levee du tribut] de chevaux [ ... ]? Est-ce que (cela) est agre-
able pour ta grande divinite? 
7 [Les dignitaires, les gouvemeurs qui iront dans la r[eg]ion de la 
Med[ie] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [ ... ] . . . [ ... si durant tous les jours] 
2 [ou] ils [voudront (aller)] et iront, U~i[ ... ], 
3 soit lui-meme, soit son fils, soit les troupes scythes, [soit les 
troupes] 
4-7 qui (sont) avec lui, s'ils feront une attaque et une mauvaise agres-
sion contre les dignitaires (et) les gouvemeurs de BH-kä[ri (et) 
Saparda] qui iront dans la region de la Medie et reviendront en 
[Assyrie (?); s'ils tueront ce qu'on peut tuer, s'ils pilleront ce qu'on 
peut piller,] s'ils enleveront ce qu'on peut enlever d'entre eux. Place 
a l'interieur de ce mouton [une ferme reponse] positive, [pose-(la), 
pour que je (la) voie.] 
8 La station, le sentier sont presents. (II y a) trois bien-etres. La partie 
gauche de la vesicule biliaire est attachee. Le doigt est gros. Le 
dess[us (?) ... ] 
9 La cime chevauche la partie exterieure; la partie exterieure est atro- · 
phiee (et) detruite (?) a gauche. 
10 La station, le sentier sont presents. L'arme de bien-etre [ ... ]La 
partie gauche de la vesicule biliaire est attachee. [ ... ] 
11 Le doigt moyen du poumon est renverse et[ ... ] Le poumon dr[oit 
(?) ... ] 
12 [ ... ] Le coeur [du mouton est nor]mal. [ ... ] 
AGS, 30, (texte, translitreration, traduction). A VIIU, N° 68, g, 3 (traduction partielle). 
SAA 4, 71, pp. 79-80 (texte, translitteration, traduction). 
Ecriture neo-assyrienne. 
Rv. 6. E.J. Knudtzon et I.M. Diakonoff donnent une traduction erronee de cette ligne. 
Ils interpretent Jes signes zi-bu comme une designation du chien ou du loup, cf. Ja 
traduction d'I.M. Diakonoff: ''postav'at li oni protiv nikh voinstvennogo zlogo volka". 
Rv. 8. Les deux premiers indices sont probablement neutres, cf. Je commentaire du N° 
20. La presence des trois bien-etres est un presage equivoque, cf.: TCL 6, 3: Rv. 25: BE 
SILIM 3 IZI.GAR BIR-ah E LU, "s'(il y a) trois bien-etre, (c'est) un presage equivoque". 
Le presage suivant est favorable, cf.: SAA 4, 280: 6: BE 150 ZE $ll-mid GIR-ka sad KÜR, 
"si Ja partie gauche de Ja vesicule biliaire est attachee, ton pied (sera) Je meurtrier de 
l'ennemi", cf.: CT 20, 39, III: 12; 44, I: 46, VAB IV, 266 ff (STARR, Rituals, p. 127): 
28. L'ideogramme GIR-ka peut encore etre compris comme sa-sepi, "garde personnelle". Le 
meme presage est repete a Ja ligne Rv. 10. 
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9. Le premier presage est favorable. Son apodose est conservre dans le texte V AB IV, 
266 ff (STARR, Rituals, p. 127): 33: BE U.SAG UGU ki-di-tum ir-kab GIS.MI DINGIR 
UGU LÜ GAL DINGIR zi-nu-u KI LÜ SILIM-im, "si la cime chevauche la partie 
exterieure, la protection du dieu sera sur l'homme, le dieu fliehe se reconciliera avec 
lbomme", cf.: CT 31, 10: 4-6: (BE) ... U.SAG UGU ki-[di-ti U5] GIS.MI DINGIR da-ru-
u UGU [LÜ GAL-il ... DINGIR zi-nu-u KI LÜ [SILIM-im]. Le meme presage est de plus 
mentionne dans le texte SAA 4, 287: 8 dans la description d'une divination dont le resultat 
est estime comme etant favorable. 
12. Indice neutre, cf. le commentaire du N° 20. 
Le resultat de ces divinations peut donc etre considere comme etant favorable. 
Le fragment SAA 4, 67 = AGS 31 (82-5-22,492) est tres proche de cette demande, bien 
qu'il appartienne a une autre tablette. II s'agit dans ce fragment de la levee du tribut de 
chevaux, mais les noms des regions oll ces evenements se passent ne sont pas conserves. 
Le debut du nom des Medes est conserve a la ligne Rv. 7, oll l'on pourrait egalement 
restituer le nom des Scythes. · 
35. 














[ ... ] 
[IDSa-dPA-su-u 111GAL-SAG.MES a-di A.KAL.MES mal it-ti-su 
i-na SU.2 luERIM.MES kurx x x x] 
[i-n]a S[U.2 ERIM.MES lux x-a-a i-na SU.2 ERIM.MES 
luMa-ta-a-a i-na SU.2 luERIM.MES] 
[1] 11Gi-m[ir-ra-a-a i-na SU.2 l11KUR mal GAL-u i-set-tu-u KAR-u 
TI-u] 
i-sal-li-m[u-u lu-u TA SU.2-su-un us-te-zi-bu-u us-te-su-u] 
lu-u li-i-[tu da-na-nu i-sak:-ka-nu luGAL-SAG.MES a-di 
A.KAL.MES mal it-ti-su] 
[i]-na SILIM-tim G[UR.MES-u-ma mi-sir kurAs-surki i-ka-ba-su-u] 
[DINGIR-u]t-ka GAL-t[i ZU-e i-na SILIM-tim i-na KA 
DINGIR-ti-ka GAL-ti] 
[d]UTU EN GAL-u [qa-bi-i ku-un-i IGI-ru IGI-ra SE-u SE-e] 
[e-zi]b sa sA-bi 111ERIM.M[ES X X X X X X X x] 
[e-zib] sa di-in UD-me [an-ni-e GIM DUG.GA GIM ha-tu-u] 
[e-zib sa] KUG lu-['u-u UDU.NITA SISKUR.SISKUR TAG-tu 
lu-u a-na IGI SISKUR.SISKUR GIL.MES-ku] 
[e-zib] sa i-na KI an-ni-e [lu-'u-u MAS MAS-u] 
[e-zib] sa UDU.NITA DINGIR-ti-ka sa a-[na MAS MAS-u LAL-u 
ha-tu-u] 
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3 [e-zib] sa TAG-it SAG.KI UDU.NITA TÜG gi-[ne-e-su ar-fat 
lab-su mim-ma lu-'u-u KU NAG-u SES-su] 
4 [e-zib] sa a-na-ku DUMU LÖ.HAL AR[AD-ka ku-un SU.2 BAL-u 
~-pe-lu u-lu ta-mit i-na KA-ia up-tar-ri-du] 
5 [lu]-u ZI.MES lu-u BAR.MES a-fa[l-ka dUTU EN GAL-u ki-i 
IDM-sur-DU-DUMU.US DUMU IDM-sur-SES-SUM-na LUGAL 
kur M-surki] 
6 (IDSa]-dPA-su-u IUQA[L-SAG.MES a-di IUERIM.MES 
ANSE.KUR.RA.MES A.KAL.MES mal sA-ba-su ub-lu] 
7 [a-na UR]U UR5-tu pm1x x x sa i-na na-ge-e sa kurx x x 
i-sap-pa-ru-ma] 
[ ... ] 
[ ... ] 
1-3 [Est-ce que Sa-Nabu-su, eunuque en chef, avec taute l'armee qui est 
avec lui, evitera les mains des troupes ... , l]es mai[ns des troupes 
... , les mains des troupes medes, les mains des troupes] cim-
me[riennes, les mains de l'ennemi quel qu'il soit, est-ce qu'il se 
sauvera, est-ce qu'il sera vivant,J 
4 est-ce qu'il sera sain [et sauf? Est-ce qu'il echappera a leurs mains, 
est-ce qu'il sera emmene?] 
5 Est-ce qu'[il remportera] la vict[oire (et aura) la puissance? 
L'eunuque en chef avec taute l'armee qui est avec lui,] 
6 est-ce qu'il re[viendra] en paix, [et passera les frontieres de 
l'Assyrie?] 
7-8 Ta grande [divinite (le) sait. Est-ce que (cela) est dit, est-ce que 
(cela) est etabli par la bonte, par la bauche de ta grande divinite,J 
Shamash, grand seigneur? [Est-ce que celui qui voit (le) verra, celui 
qui entend (l')entendra?] 
9 [Tol]ere que le coeur des troupes [ ... ] 
10 [Tolere] en ce qui conceme la decision de [ce] jour [aussi bien ce qui 
est bon que ce qui est errone.J 
11 [Tolere que] le pur (ou) le sou[ille ait tauche le mouton du sacrifice, 
ou ait entrave le mouton de sacrifice.] 
Rv.1 [Tolere] que [i'aie pratique la divination] sur cette place [souillee]. 
2 [Tolere] que le mouton de ta divinite [utilise pour la divination soit 
imparfait (et) vicieux]. 
3 [Tolere] que celui qui a tauche le front du mouton [soit vetu de son 
sale] vetement ord[inaire, qu'il ait mange, bu ou qu'il se soit muni 
de quelque chose de souille]. 
4 [Tolere] que moi, le devin, [ton] esc[lave, j'aie change (ou) modifie 
le rite ou que la langue dans ma bauche ait fourche.] 
CORPUS DES TEXTES 243 
5 Que (cela) soit ecarte, que (cela) soit mis de cöte. Je [te] de[mande, 
Shamash, grand seigneur, si quand Assourbanipal, fils d'Assarhad-
don, roi d'Assyrie] 
6-7 [enverra Sa]-Nabfi-sfi, [eunuque en] chef [avec les hommes, les 
chevaux, toute l'armee qu'il voudra en] cette vil[le de ... qui est dans 
le district de ... ] 
[ ... ] 
AGS, 23, 162, (texte, translitteration, traduction). A Vill, N° 75, 1 (traduction 
partielle, commentaire) SAA 4, 80, pp. 90-91 (translitteration, traduction). 
Ecriture neo-assyrienne. 
E. Knudtzon et d'autres savants apres Jui ont suppose que cette tabJette est jointive au 
fragment K 11438 (AGS 75, SAA 4, 79). Les collations de S. ParpoJa ont cependant 
prouve que ces deux fragments ont une epaisseur differente et qu'ils ne pouvaient donc 
appartenir a une seuJe tabJette. TI est tout de meme fort probable que les demandes SAA 4, 
79 et SAA 4, 80 ont ete ecrites a Ja meme epoque et qu'elles relatent Jes memes 
evenements. La premiere demande parle de l'envoi par AssourbanipaJ, fils du roi 
Assarhaddon, de l'eunuque en chef Sa-Nabfi-~fi avec l'armee en Ellipi (Iignes 2-4, Rv. 5-7). 
Les mentions des Ellipeens et des Medes sont conservees dans l'enumeration des ennemis 
eventueJs (lignes 7-8). En s'appuyant sur le texte SAA 4, 80: 3 on pourrait egalement 
restituer ici Je nom des Cimmeriens. 
36. 
British Museum, Ki 1904-10-9,3 ( BM 98974) 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [e-zib sa EN-MU.MU NE-i msa-dAG]-su-u [hlGAL-SAG x x x] 
2 [e-zi]b sa 20 30 Juoi-mir-ra-a-a [x x x x x] 
3 [e]-zib sa AS pa-a-ti [i-dab-bu-bu x x x x x] 
4 [e]-zib sa DU[G4].MES-ma [x x x x x x x x] 
5 [e-zi]b sa ik-rib di-nim UD-mu NE-i [GIM DÜG.GA GIM ha-tu-u] 
6 [e-zib s]a TAG-it p[u-u]t UDU.NITA TÜG g[i-ne-e-su ar-sa-ti 
lab-su] 
[ ... ] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [Tolere que le sujet de cette demande, Sa-NabG]-sG, [eunuque en 
chef ... ] 
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2 [Tolere] que 20 (ou) 30 Cirnmeriens [ ... ] 
3 [To]lere ce qu'ils [disent] par leurs bouches [ ... ] 
4 [To]lere ce qu'ils disent et[ ... ] 
5 [To]lere en ce qui conceme la priere de decision de ce jour [aussi 
bien ce qui est bon que ce qui est errone]. 
6 [Tolere] que celui qui a touche le f{ron]t du mouton [soit vetu de son 
sale] vetement o[rdinaire]. 
SAA 4, 97, pp. 114, 403 (texte, translitteration, traduction). 
F.criture noo-babylonienne. 
37. 
British Museum, K 11437 
1 [dUTU EN GAL]-u sa a-sal-lu-ka [an-na GI.NA a-pal-an-ni] 
2 [TA UD NE-i] UD-6-KAM sa ITI an-ni-e m.S[E a-di UD-5-KAM 
sa m.SIG4 sa MV.AN.NA TU-ti] 
3 [a-na 90 UD.M]ES 90 MI.MES si-kin a-dan-ni-ia [i-na si-kin 
a-dan-ni su-a-ru] 
4 [lu-u lu]SAG.MES sa ziq-ni man-za-az pa-ni [LUGAL lu-u 
NUMUN LUGAL IGI.MES] 
5 [lu-u ~]MUN LUGAL EGIR.MES lu-u qur-ub LUGAL mim-[ma 
malGAL-u] 
6 [lu-u GAR-nu].MES lu-u mu-sar-ki-s[a]-a-[n]i GAL_r u 7-[ra-a-ti] 
7 [lu-u qur]-bu-tu lu-u sa GIR.2 l[u-u] GIS.GIGIR LUGAL [lu-u 
lui.DUg.MES sa E-a-ni] 
8 [lu-u IUI.]DUg.MES sa qa-a-ni lu-u L[U sa] E-ku-din LU sa [E-2-e] 
9 [lu-u l]uMU.MES SUM.NINDA.MES NINDA.MES k[i-i]t-ki-tu-u 
ga[b-bu mal GAL-u] 
10 [lu-u 1]111-tu-'a-a-a NIM.MA.KI-a-a GIS.BAN.TAG.G[A.MES 
Hat-ta-a-a Gur-ra-a-a] 
11 [lu]-u URI.KI lu-u Ah-la-mu-u lu-u Gi-mir-[ra-a-a] 
12 [l]u-u Mu-us-ra-a-a lu-u Ku-sa-a-a lu-u Qi-d[a?-ra-a-a] 
13 lu-u SES.MES-su-un lu-u DUMU.MES-su-un lu-[u DUMU 
SES.MES-su-un] 
14 lu-u EN-MUN.MES-su-un lu-u EN-NINDA.MES-su-un lu-u 
ERIM.MES sa [is-si-su-un u-du-u-ni] 
15 lu-u iuSAG lu-u sa ziq-ni mal GAL-u lu-u luKÜR [mal GAL-u] 
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16 lu-u i-na kal UD-me lu-u i-na fat MI lu-u i-na UR[U lu-u i-na A.SA.] 
17 lu-u i-na GIS.GU.ZA LUGAL-ti a-sar l8-bu lu-u i-na GIS.GIGIR 
lu-u [i-na sa sa-da-di] 
18 lu-u i-na GIR.2-su lu-u a-na E-su lu-u a-na e-[re-bi-su] 
19 lu-u i-na UGU fad-at-tu-u-ni a-far l8-bu lu-u ERIM.[MES sa i-na 
hu-ra-di] 
20 lu-u ERIM.MES sa a-na pir-ri TU.MES E.MES lu-u i-na KU 
NINDA.HI.A l[u-u i-na A.MES NAG] 
21 lu-u i-na MURUB4 KES.MES lu-u i-na MURUB4 DUg.MES lu-u 
i-na U[GU ra-ma-ak A.MES] 
22 lu-ß i-na pir-sa-te lu-u i-na pa-ni har-du-u-ti lu-u mim-[ma mal 
GAL-u] 
23 si-hu HI.GAR a-na UGU rndAs-sur-SES-SUM-na LUGAL 
kurAs-surki DU.MES-su-u SU.2-[su-un sa HUL-tim a-na sA-su 
ub-ba-lu-u] 
24 DINGIR-ut-ka GAL-ti ZU-e DU-es si-hi HI.GAR a-na UGU 
IDAs-sur-SES-SUM-na L[UGAL kurAs-surki] 
25 i-na SILIM-tim i-na KA DINGIR-ti-ka GAL-ti dUTIJ EN GAL-u 
qa-bi-i rku 1-un-[i IGI-ru IGI-ra SE-u SE-e] 
Rv. 1 e-zib sa de-e-ni UD-me an-ni-e GIM DUG.GA [GIM ha-tu-u] 
2 e-zib sa KU lu-'u-u SISKUR.SISKUR TAG.MES u-[lu a-na IGI 
SISKUR.SISKUR GIL.MES-ku] 
3 e-zib sa lu-'u-u lu-'u-u-tu KI MAS D[IB.MES-ma u-le-'u-u] 
4 e-zib sa i-na KI an-ni-e lu-'u-[u MAs MAS-u] 
5 e-zib sa UDU.NITA DINGIR-ti-ka sa a-na M[AS MAs-u LAL-u 
ha-tu-u] 
6 e-zib sa TAG-it SAG.KI UDU.NITA TUG gi-ne-su ar-sat lab-su 
mim-ma [lu-'u-u KU NAG SES-su] 
7 e-zib sa a-na-ku DUMU LU.HAL ARAD-ka mim-ma lu-'u-u KU 
NAG-r u, [SES-su] 
8 ru1-lu ku-un SU.2 BAL-u us-pe-lu lu-u Z[I.MES lu-u BAR.MES 
a-sal-ka dUTIJ EN GAL-u] 
9 [k]i-i TA UD-me an-ni-e UD-6-KAM sa ITI an-ni-e !TI.SE a-di 
U[D-5-KAM sa ITI.SIG4 sa MU.AN.NA TU-ti] 
10 si-hu HI.GAR a-na UGU mdAs-sur-SES-SUM-na [LUGAL 
kurAs-surki DU.MES-su] 
11 qa-su-un sa HUL-tim [a-na SA.-su ub-ba-lu] 
12 id-du-[ku-su] 
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13 [i]-na SA UDU.NITA an-ni-e GUB-za-am-[ma an-na GI.NA 
GIS.HUR.MES SILIM.MES] 
14 [UZU.ME]S ta-mit SIG5.MES SILIM.MES ~a SILIM-tim [sa KA 
DINGIR-ti-ka GAL-ti fok-nam-ma lu-mur] 
15 [UGU DINGIR-t]i-ka GAL-ti dUTlJ EN GA[L-u lil-lik-ma KIN 
li-tap-pal] 
16 [x x x] GIR GAR KALAG NU GAR-in 150 ZE ~a-mid EDI[N U 
MURUB4xxx] 
17 [SU.SI-MUR MURUB4 SUHUS-s]a KES-is GAG.ZAG.GA e-bi 
SA.NIGIN 15 GUR.[MES] 
18 [x X X X x] ruzu1 ZI-ih MAS fal-mat AN.TA-t[u DU-ik] 
19 [x x x x x x] sA.NIGIN 12 [x x x x x] 
s. 1 mdAMAR.UTU-MU-PAB IDNa-~i-ru mTab-ni-i [x x x] 
2 IDA-qar-a mdAMAR.UTU-MU-DÜ IDßa-ni-ri1 [x x x x] 
3 !TI.SE UD-6-KAM hi-su-tu [x x x x x] 
1 [Shamash, grand seigneur, donne-moi une ferme reponse positive] a 
ce que je te demande. 
2 [A partir de ce jour,] 6e jour de ce mois d'addäru, [jusqu'au 5e jour 
du mois de simanu de l'annee qui arrive], 
3 [pour 90 jour]s et 90 nuits, (cela) est mon delai etabli. [Durant ce 
delai etabli,] 
4 [soit] les eunuques, les non-eunuques, les courtisans [du roi, soit 
les aines de la famille royale,] 
5 [soit] les cadets de la famille royale, soit tous les proches du roi, 
[quels qu'ils soient,] 
6 [soit les gouverneu]rs, soit les delegues, soit les chefs des 
[ detachements], 
7 [ soit les gardes] du corps, soit la garde personnelle, s[ oit] les 
cochers du roi, [soit la garde des portes interieures,] 
8 [soit la] garde des portes exterieures, soit le chef de l'ecurie des 
mulets, soit les [domestiques], 
9 [soit] les cuisiniers, les confiseurs, les boulangers, to[us les] 
artisans [quels qu'ils soient,] 
10 [soit] les Itu', soit les Elamites, soit les archers [montes (?), soit les 
Hittites, soit les Gurru,] 
11 [so]it les Akkadiens / Ourarteens (?), soit les Arameens, soit les 
Cimmer[iens,] 
12 [s]oit les Egyptiens, soit les Nubiens, soit les gens de Qe[dar,] 
13 soit leurs freres, soit leurs fils, so[it leurs neveux,] 
14 soit leurs amis, soit leurs commensaux, soit les gens [qui pensent 
avec eux,] 
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15 soit les eunuques, soit les non-eunuques, quels qu'ils soient, soit 
l'ennemi [quel qu'il soit,] 
16 soit dans la joumee, soit pendant la nuit, soit dans une ville, [soit 
a la campagne,] 
17 soit quand il occupe la place sur le trone de la royaute, soit sur un 
char, soit [sur un chariot de fete,] 
18 soit quand il (va) a pied, soit a la sortie, soit a l'[entree,] 
19 soit quand il occupe une place sur ... , soit les gens [qui ont des 
charges militaires,] 
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20 soit les gens qui entrent (et) sortent pour la collecte des taxes, soit 
quand il mange du pain, [soit quand il boit de l'eau,] 
21 soit quand on le vetira, soit quand on le devetira, soit lors du [bain 
de l'eau,] 
22 soit par une tromperie, soit par une ruse, soit par n'importe [quoi, 
quel qu'il soit,] 
23 est-ce qu'ils feront une revolte (et) une rebellion contre Assarhad-
don, roi d'Assyrie, [est-ce qu'ils mettront sur lui leurs] mains 
hostiles?] 
24 Ta grande divinite (le) sait. Est-ce que l'execution d'une revolte (et) 
d'une rebellion contre Assarhaddon, [roi d'Assyrie,] 
25 est dite, est-ce que (elle) est etablie par la bonte, par la bouche de ta 
grande divinite, Shamash, grand seigneur? [Est-ce que celui qui voit 
(le) verra, celui qui entend (l')entendra?] 
Rv. 1 Tolere en ce qui conceme la decision de ce jour aussi bien ce qui est 
bon [que ce qui est errone.] 
2 Tolere que le pur (ou) le souille ait touche le mouton du sacrifice, 
o[u ait entrave le mouton du sacrifice.] 
3 Tolere que le souille ou la souillee soit [passe] sur la place de la 
divination [et (l')ait souillee.] 
4 Tolere que [j'aie pratique la divination] sur cette place souillee. 
5 Tolere que le mouton de ta divinite [utilise pour la divination soit 
imparfait (et) vicieux]. 
6 Tolere que celui qui a touche le front du mouton soit vetu de son sale 
vetement ordinaire, [qu'il ait mange, bu ou qu'il se soit muni de] 
quelque chose [de souille]. 
7 Tolere que moi, le devin, ton esclave, j'aie mange, bu ou [que je me 
sois muni] de quelque chose de souille, 
8 ou que j'aie change (ou) modifie le rite. Que [(cela) soit ecarte, que 
(cela) soit mis de cote. Je te demande, Shamash, grand seigneur,] 
9 si a partir de ce jour, 6e jour de ce mois d'addäru, jusqu'au [5e jour 
du mois de simänu de l'annee qui arrive,] 
10 une revolte (et) une rebellion [seront faites] contre Assarhaddon, roi 
d'Assyrie;] 
11 si leurs mains hostiles [seront mises sur lui;] 
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12 [s'il sera] tue. 
13-14 Place a l'interieur de ce mouton [une ferme reponse positive; pose 
des configurations favorables, de bons] presages favorables de la 
honte [de la parole de ta grande divinite, pour que je (les) voie.] 
15 [Que (cela) aille jusqu'a] ta grande [divinite], Shamash, grand sei-
gneur, [et que la prediction soit donnee en reponse.] 
16 [ ... ] Le sentier est present. La puissance n 'est pas presente. La 
partie gauche de la vesicule biliaire est attachee. La sur[face 
moyenne du doigt .. . ] 
17 [Le doigt moyen du poumon: son fondement est] attache. Le ster-
num est gros. Les tours d'intestin sont toumes a droite. 
18 [ ... ]La chair est dechiree. L'accroissement est normal. Le dessus 
[ est eleve.] 
19 [ ... ] (Il y a) 12 tours d'intestin [ ... ] 
s. 1 Marduk-sumu-usur, Näsiru, Tabni, [ ... ] 
2 Aqaräia, Marduk-sumu-ibni, Bäni, [ ... ] 
3 Le mois d'addaru, 6e jour. Rappel. 
AGS 108 (texte, translitteration, traduction). A VIIU, N° 68, e (traduction partieile, 
commentaire). SAA 4, 139, pp. 148-150 (translitteration, traduction). 
Ecriture neo-assyrienne. 
4. Le mot sa ziqni (litteralement "les barbus") est une designation des courtisans 
assyriens qui n'etaient pas eunuques, contrairement aux lusAG, "!es eunuques": CAD, vol. 
z, pp. 126-127. 
10. GIS.BAN.TAG.GAMES: pour Ja signification "les archers montes", voir: CAD, 
vol. M, p. 102; les textes: ADD, 631: 6; ABL, 1206: 11; MSL 12, 238: Rv. 11. Ce mot 
peut etre egalement interprete comme une designation du peuple Mahisu en Elam. 
22. La signification "ruse" pour les mots pa-ni har-du-u-ti est proposee par S. Parpola 
qui s'appuie sur Je texte ABL 945: 7: SAA 4, p. 148. 
Rv. 16. Le deuxieme presage est equivoque, cf.: SAA 4, 280 (PRT 105): 3: BE 
KALAG NU GAR ni-ip-hu, "si Ja puissance n'est pas presente, (cela signifie) la collision". 
Le presage suivant est favorable, cf. Je commentaire du N° 34. 
17. Le premier indice est neutre ou favorable, cf. Je commentaire du N° 27. 
18. Les deux demiers indices sont probablement neutres. Pour le premier, voir SAA 4, 
280: 7, pour Je deuxieme, Je commentaire du N° 20, Rv. 16. 
On peut donc supposer que cette divination est favorable, bien qu'il n'y ait ici qu'un 
seul presage sfirement favorable. 
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38. 
British Museum, K 11444 
1 [dUTIJ EN G~-u sa a-sal-lu-ka an-na GI.NA a-p]al-an-ni 
2 [TA UD-x-KAM sa ITI NE-i m.x a-di UD-x-KAM sa ITI.x sa 
MD.AN.NA] an-ni-ti 
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3 [a-na x UD.MES x MI.MES si-kin a-dan-ni-ia i-na si-kin a-dan-ni 
su-a-tu lu-u h1]GAL.MES h1NAM.MES 
4 [lu-u i-na l0SAG.MES sa ziq-ni man-za-az pa-ni LUGAL luFu1 i-na 
NUMUN LUGAL IGI.MES 
5 [lu-u i-na NUMUN LUGAL EGIR.MES lu-u GAR-nu.MES 
mu-sar-kis-a-ni GAL-u-ra-a-ti lu-u m]u-kil PA.MES 3.U5.MES 
A-SIG.MES 
6 [lu-u lux X X X X X X X X X X X X X X X X X X X lu]-u 
GAL-KA.KES.MES lu-u qur_rbu1-tu 
7 [lu-u sa GIR.2 lu-u 101.DUg.MES sa E-a-ni lu-u h1i.]DUg.MES sa 
qa-an-ni lu-u kal-lab.MES 
8 [lu-u lUUS-kib-si.MES lu-u x x x x x x x x x x x x l]u-u sa 
IGI-E.GAL.MES sa GIS.PA.MES sa EN.NUN.MES 
9 [lu-u luKA.KES.MES KAS.LUL.MES MU.MES SUM.NINDA. 
MES NINDA.MES kit-ki-tu-u gab-bu lu-u luouB.SAR].MES 
As-surkLa-a lu-u l0DUB.SAR.MES ar-ma-a-a sa [(x)] 
10 [lu-u lur-tu-'a-a-a luNIM.MA-a-a luGIS.BAN.TAG.GA.MES 
l0Gur-ra-a-a IuF u7 kUIMan-na-a-a Mad-a-a h1Gi-mir-ra-a-a 
11 [lu-u luAh-la-mu-u luHat-ta-a-a? lu-u lnPi-li-is-ta-a-a lu-u 
1] 0Si-du-un-a-a lu-u 10Mu-us-ra-a-a 
12 [lu-u luKu-sa-a-a lu-u h1Qi-da-ra-a-a? lu-u lnSa-bu-qa-a-a] lu-u 
lUSAG.MES sa til-li IL-u-ni 
13 [lu-u LU sa ziq-ni sa til-li IL-u-ni a-na EN.NUN sa LUGAL 
GUB.MES-u-ni] r1u 1-u i-na lnzak-ke-e gab-bu 
14 [h1ERIM.MES sa is-si-su-un is-mu-u-ni u-du-u-ni SES.MES-su-un 
DU]MU.MES-su-un qi-in_rni-su1-u[n X X X x] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [i-na SA UDU.NITA an-ni-i GUB-za-am-ma an-na GI.NA 
GIS.HUR.MES] SILIM.MES 
2 [UZU.MES ta-mit SIG5.MES SILIM.MES sa SILIM]-tim 
3 [sa KA DINGIR-ti-ka GAL-ti suk-nam-ma lu]-mur 
4 [UGU DINGIR-ti-ka GAL-ti dUTU EN GAL-u lil-lik-ma U]R5.US 
li-tap-pa[l] 
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1 [Shamash, grand seigneur,] donne-moi [une ferme reponse positive 
a ce que je te demande.] 
2 [A partir de ... jour de ce mois de ... jusqu'au ... jour du mois de ... 
de] cette [annee], 
3 [pour ... jours et ... nuits, (cela) est mon delai etabli. Durant ce delai 
etabli, soit] les dignitaires, soit les gouvemeurs des provinces, 
4 [soit parmi les eunuques, les non-eunuques, les courtisans du roi,] 
soit parmi les aines de la f amille royale, 
5 [soit parmi les cadets de la famille royale, soit les gouvemeurs, les 
delegues, les chefs des detachements, soit les co]chers de chars, les 
troisiernes guerriers de chars, les guerriers de chars, 
6 [soit ... so]it les capitaines, soit les gardes du corps, 
7 [soit la garde personnelle, soit la garde des portes interieures, soit la] 
garde des portes exterieures, soit les courriers a cheval 
8 [soit les limiers, soit ... ] soit les gerants du palais, les porteurs de 
sceptre, les sentinelles, 
9 [soit les tailleurs, les brasseurs, les cuisiniers, les confiseurs, les 
boulangers, tous les artisans, soit les scrib]es assyriens, soit les 
scribes ararneens, 
10 [soit les Itu', soit les Elamites, soit les archers montes (?), soit les 
Gurru, soit] les Manneens, les Medes, les Cimmeriens, 
11 [soit les Arameens, les Hittites (?), soit les Philistins, soit] les gens 
de Sidon, soit les Egyptiens, 
12 [soit les Nubiens, soit les gens de Qedar (?), soit les gens de 
Sabuqu,] soit les eunuques qui portent les armes, 
13 [soit les non-eunuques qui portent les armes, qui sont presents pour 
la garde du roi,] soit (quelqu'un) parmi tous les zakku, 
14 [soit les gens qui ecoutent (et) pensent avec eux, soit leurs freres,] 
leurs fils, leurs familles [ ... ] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1-3 [Place a l'interieur de ce mouton une ferme reponse positive; pose 
des configurations] favorables, [de bons presages favorables de 
la bon]te [de parole de ta grande divinite, pour que je (les)] voie. 
4 [Que (cela) aille jusqu'a ta grande divinite, Sharnash, grand seig-
neur, et que la pre]diction soit donnee en reponse. 
AGS 109 (texte, translitteration, traduction). AVITIJ, N° 68, e, 2 (traduction partielle, 
cornmentaire). SAA 4, 144, pp. 154-155 (translitteration, traduction). 
13. Zakku designe une couche inferieure des fonctionnaires assyriens. La signification 
originelle de ce mot est "les hommes libres": CAD, vol. Z, pp. 22-23. E. Knudtzon donne 
la lecture luzak-ku i-qab-bu. Une division correcte des mots a ete proposee par I.M. 
Diakonoff. 
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39. 
British Museum, K 11516 
[ ... ] 
1 [x X x] r X X X 7 [x X X x] 
2 [x x x] UZU x [x x x x] 
3 [BE SA]-ti UGU U.[SAG MUR U5] 
4 [BE GAG.Z]AG.GA BAR-MA [DU8] 
5 [x] TAG.MES AS [SA-bi] 
6 (blank) NU DUG.G[A O] 
1 [10ouMU].MES-KIN.MES sa mAN.sAR-DU-A MAN 
k[urAN.SAR] 
8 [DU-ut] SU-ka sa a-na luG[i-mir-ra-a-a] 
9 [il-l]i-ku-ma i-ku-x[x x x] 
[ ... ] 
[ ... ] 
1 [ ... ] 
2 [ ... ] la chair [ ... ] 
3 [L'exterieu]r [chevauche] la ci[me du poumon.] 
4 [Le ster]num [est fendu] au centre. 
5 (Il y a) [ ... ] indices defavorables a [son interieur.] 
6 Defavorable. 
7 [Les mes]sagers d'Assourbanipal, roi [d'Assyrie,] 
8-9 [creation] de ta main, qui [sont pa]rtis chez les Ci[mmeriens ... ] 
[ ... ] 
SAA 4, 295, pp. 278, 393 (texte, translitteration, traduction). 
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3. Presage defavorabJe, cf.: Je meme presage: BE SA-ti [UGU U.SAG MUR U5] (SAA 
4, 352: 5) et Je presage sembJabJe BE SA-ti UGU U.SAG U5 (SAA 4, 280: 17 et SAA 4, 
305: 6) avec J'indication sur Je fait qu'ils sont defavorabJes. Pour J'apodose, voir Je 
commentaire du N° 33. 
4. Presage defavorable: BOISSIER, Choix, 95: 16: BE GAG.ZAG.GA BAR-ma DU8 
a-rad URU ana GIS.TUKUL SUB-ti SIG-i, "Si Je sternum est fendu au centre, (cela 
signifie) l'abandon de Ja ville, Ja chute d'un notabJe a cause des annes". 
Les deux presages conserves sur cette tabJette sont donc defavorabJes. 
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40. 
British Museum, 83-1-18,564 
1 [dlJTU EN GAL-u M a-~al-lu-ka an-na GI.NA] a-pal-an-ni 
2 [x x x x x x x x x x x x x x] u ll1ERIM.MES Gi-mir-ra-a-a 
3 [x x x x x x x x x x x x x x] ma-dak-tu ~ak-nu 
4 [x x x x x x x x x x x x x i-n]a UGU IDAh-se-ri 
5 [x x x x x x x x x x x x x] ma-dak-ti-~u 
6 [x x x x x x x x x DINGIR-ti-ka GAL-ti] zu_r e 1 
7 [i-na SILIM-tim i-na KA DINGIR-ti-ka GA]L-ti 
8 [dlJTU EN GAL-u qa-bi-i ku-un IGI-r]u IGI-r[a 0] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [x x x x x x x x x x x x x x x x x x] x x [x x] 
2 [x x x x x x x x i-na sA UDU.NITA NE-i G]UB-za-am-m[a] 
3 [an-na GI.NA GIS.HUR.MES SILIM.MES UZU.MES ta-mi]t 
SIG5.MES SILIM.MES 
4 [~a SILIM-tim ~a KA DINGIR-ti-ka GAL-ti ~uk-n]am-ma lu-mur 
5 [UGU DINGIR-ti-ka GAL-ti dUTU EN GAL-u li]l-lik-ma UR5.US 
li-tap-pal 
1 [Shamash, grand seigneur,] donne-moi [une ferme reponse positive 
a ce que je te demande.] 
2 [ ... ] et les troupes cimmeriennes 
3 [ ... ]le campest etabli 
4 [ ... co]ntre Ah~eri 
5 [ ... ]leur camp 
6 [ ... Ta grande divinite] (le) sait 
7-8 [Est-ce que (cela) est dit, est-ce que (cela) est etabli par la honte, par 
la bauche de ta gra]nde [divinite, Shamash, grand seigneur? Est-ce 
que celui qui vo]it (le) verra? 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 [ ... ] 
2 [ ... ] Place [a l'interieur de ce mouton] 
3-4 [une forme reponse positive; po]se [des configurations favorables, 
de] bons [presages] favorables [de la parole de ta grande divinite,] 
pour que je (les) voie. 
5 [Que (cela)] aille üusqu'a ta grande divinite, Shamash, grand seig-
neur,] et que la prediction soit donnee en reponse. 
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AGS 24 (texte, translitteration, traduction). A VIIU, N° 68, b (traduction partielle). 
SAA 4, 269, p. 246 (translitteration, traduction). 
4. AMeri est un roi manneen mentionne egalement dans les "annales" d'Assourbanipal. 
Pour son nom, voir: GRANTOVSKIJ, op. cit., pp. 247-248. 
41. Contrat de vente de potager a Ninive 
British Museum, K 341. 
1 NA,i.KISIB IDßi-bi-i EN-GIS.GIGIR 
2 EN GIS.SAR SUM-ni 
3 GIS.SAR sa (J.SAR AS UfUNi-nu-a 
4 AS IGI ti-tu-ri SUMUN 
5 SUHUR GIS.SAR sa mdPA-GIN-du-gul h1A-S[IG] 
6 SUHUR GIS.SAR sa <lMAS.MAS 
7 SUHUR KASKAL-MAN SUHUR fD 
8 u-pis-ma IDMan-nu-ki-arba-[tl] 
9 [AS sA x MA.N]A K[UG.UD] ril7-[qi] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
1 AS d[e-ni-su DUG4.DUG4-ma la i-laq-qi] 
2 IGI mdPA-[x x x x x x] 
3 IGI IDAs-sur-MU-G[IN? x x x x] 
4 IGI mQur-di-drlS 7 [IUOAL-ki-sir] 
5 IGI IDGi-ni-ia Ip1x x x] 
6 IGI moa-ni-i Ip1x x x] 
7 IGI mdIM-SUM-MU IurGAL-ki-sir 7 
8 IGI msuHUS-KASKAL lu: Gi-mir-a-a 
9 IGI IDPAB-DINGIR-a-a sa GIR.2 
10 IGI IDDI-mu-EN-la-as-me lllMU 
11 IGI IDRem-a-ni-BE IusuM.NINDA 
12 IGI msuHUS-d7.BI iuoAM.QAR 
e. 13 [ITI].DUL UD-13-KAM lim-mu IDTA-dIM-a-niJnu7 
1 Le sceau de Bibi, guerrier de char, 
2 proprietaire du potager en vente. 
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en face du vieux pont, 
contigu au potager de Nabu-kenu-dugul, guerrier de char, 
contigu au potager de Nergal, 
contigu a la route royale, contigu a la riviere: 
Mannu-ki-Arba[il] a conclu le marche et 
(l')a ach[ete pour ... min]es d'ar[gent,] 
[ ... ] 
[ ... ] 
[s'il se plaint] a [son] pr[ oces, il ne (le) recevra pas.] 
En presence de Nabfi-[ ... ] 
En presence d'Assur-sumu-k[a"in ... ] 
En presence de Qurdi-Issär, commandant de detachement.] 
En presence de Ginnäia [ ... ] 
En presence de Dani [ ... ] 
En presence d'Adad-nädin-sumi, commandant de detachement. 
En presence d'Ubru-Harrän, « cimmenen. 
En presence d'Ahu-ilä'i, membre de la garde personnelle (du roi). 
En presence de Sulmu-Beli-lasme, cuisinier. 
En presence de Remanni-Illil, confiseur. 
En presence d'Ubru-Sebetti, marchand. 
Le mois de tasritu, 13e jour, l'eponymie d'Issi-Adad-aninu. 
ADD, N° 364 (texte, commentaire). AR, N° 374. AVIIU, N° 66 (traduction, 
commentaire). NALK, 154. SAA 6, N° 204 (translitteration, traduction). 
Rv. 8. Le nom du commandant de detachement est assyrien. L'ethnonyme Gi-mir-a-a 
est precede par le signe de repetition qui concerne sans doute la designation de la profession. 
La traduction "commandant de detachement, Cimmerien" est theoriquement possible, mais 
eile semble etre moins convaincante. 
e. 13. L'eponymie d'Issi-Adad-aninu est datee a 679 avant J.-C. 
42. "Annales" d'Assourbanipal, redaction E1 
1 [ ... luRA.GA]B-u-su it-[ ... ] 
2 a-na sa-'a-al sul-[me]-ia 
3 it-ha-a a-na mi-sir KUR-ia 
4 UN.ME$ KUR-ia i-mu-ru-su-ma 
5 man-nu-me-e at-ta a-hu-u iq-bu-su 

























CORPUS DES IBXTES 
da-rag-gu la is-ku-na a-na ki-sur-ri 
a-na NINAki URU be-li-ti-ia 
[ ... ] u-bi-lu-ni-fo AS mah-ri-ia 
EME.MES si-it-ti dlJTU-~i e-rib dlJTU-~i 
~a dM-~ur u-ma-al-lu-u qa-tu-u-a 
be-el EME-~u ul ib-~i-ma 
EME-~u na-ak-rat-ma 
la i-~im-mu-u at-mu-fo 
ul-tu mi-sir KUR-~u 
[ ... ] it-ti-M u-bi-[la] 
[ ... ] son ca[valier ... ] 
pour s'informer de ma sante 
a atteint les frontieres de mon pays. 
Les gens de mon pays l'ont vu et 
lui ont demande: "Qui es-tu, l'etranger? 
Votre cavalier n'ajamais 
emprunte le chemin vers (cette) region." 
On l'a amene chez moi, a Ninive, la ville de ma royaute [ ... ] 
(Parmi) les langues d'Orient et d'Occident 
qu'Assour a confiees a mes mains, 
il n'y avait pas de traducteur de sa langue. 
Sa langue est etrangere et 
sa parole est incomprehensible. 
II a apporte avec soi [ ... ]des frontieres de son pays. 
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La version Et est la plus ancienne des rMactions connues des "annales" 
d'Assourbanipal. Elle date des annees 668-665 avant J.-C. Cette redaction est connue gräce 
a quelques fragments de "prismes". Le passage en question est conserve sur deux d'entre 
eux: 
1. Institut oriental de Chicago, A 7920. 
PIEPKORN, op. cit., pp. 14-17 (translitteration, traduction). COGAN M., TADMOR 
H., op. cit., pp. 66-68 (translitteration, traduction, commentaire). 
Ce fragment comprend les parties superieures des cinquieme et sixieme faces d'un 
"prisme" hexagonal. La numerotation des lignes suit ce fragment. 
2. British Museum, K 1821. 
SMITH G., History of Ashurbanipal, pp. 76-77, 82-83 (translitteration, traduction). 
STRECK, Assurbanipal, partie 1, p. XXXI, partie 2, pp. 165-157 (translitteration, 
traduction). BAUER Th., Die Inschriftenwerk Assurbanipals, pl. 17, p. 27 (texte, 
translitteration, traduction, commentaire). PIEPKORN, op. cit., pp. 14-17 (translitteration, 
traduction). COGAN, TADMOR. op. cit., pp. 66-68 (translitteration, traduction, 
commentaire). 
Le fragment comprend les parties superieures des quatrieme et cinquieme faces d'un 
"prisme" hexagonal. Le texte reproduit les lignes 3 a 16 du fragment de Chicago. 
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Les variantes: 10: si-it dlJTIHi 1 11: §a AN.SAR 114: Ja i-§im-mu-u. 
2. Formule de salutation typique qui temoigne d'une reconnaissance de vassalite par 1a 
personne saluant. Cette formule etait largement repandue a partir de l'epoque de Sargon: 
AHw, vol. I, p. 1151b. 
43. "Annales" d'Assourbanipal, redaction E2 
BM 134454, A (V) 
6 [IDGu-gu] MAN kwLu-ud-[di] 
7 [as-ru] ru-u-qu 
8 [x x x] pa-an kurAs-surld 
9 [lax x] x-tu-u ne-su-u URU-su 
10 [LUGAL.MES a-l]i-kut mah-ri AD.MES-ia 
11 [la is-mu-u] zi-kir MU-su 
12 [da-ad-m]e rap-sa-tu-ma 
13 [x x l]a? suk-lu-lu 
14 [i-su-t]u e-mu-qi 
15 [1liGi-mi]r-ra-a-a KUR ak-su 
16 [x x x x] AS tam-ha-ri 
17 [X X X X] X U-Sam-q{-[tu] 
[ ... ] 
BM 134445, C (V), BM 121018, C (V) 
1 [ ... ]X[ .. . ] 
2 G[IM 21.GA-ut BUR5.HA] 
3 ka-[tim kUfLu-ud-di ka-li-sa] 
4 si-ir KUR[ ... ] 
5 a-na pat gim-[ri ... ] 
6 mdAs-sur-DU-[DUMU MAN kurAs-surki] 
7 ki-ma nu-u-[ri ... ] 
8 su-pu-ma ku-x [ ... ] 
9 u-sa-an-ni-ma X[ ... ] 
10 AS sat mu-si [dAs-sur u-sab-ra-ni-ma] 
11 ki-a-am [iq-ta-bi DIS ia-a-si] 
12 um-ma sa IDAs-sur-[DU-DUMU MAN kurAs-surki] 
13 hi-si-ih-te As-sur [LUGAL DINGIR.MES] 
14 GIR-2 rEN-61-[ti-su sa-bat-ma] 
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15 a-na r e-pi1-[g ARAD-u-ti] 
BM 134455, A (VI), BM 127923, A (V) 
1 [ ... ]-ka 
2 [ta-maF ah-ha 7-~-ma 
3 [tu-ra-as]-sa-pa AS GIS.TUKUL 
4 [~S.MI] at-tu-la ap-lah-ma 
5 [DUG4.GA DING]IR-ia u-fal-li-ma 
6 [u-M-a]n-na-a a-na LUGAL 
7 [ul-tu UD-m]e an-ni-i 
8 fat-ti-sam [l]a na-par-ka-a 
9 na-sa-ku [k]a-bit-tu GUN 
10 [u a]-na si-ir iliKUR.MES-su 
11 [ka-ia-na] a-na-ku la-as-ma-ku 
12 [GUN uFse 1-bi-la am-hur 
13 [ ... an-n]a-a-te 
14 [ ... ] su 
BM 134454, B (VI) 
1 ru1 [ ••• ] 
2 luA-[KIN ... ] 
3 a-na a-mar [ ... ] 
BM 134454, A 
6 [Gyges,] roi de Lyd[ie,] 
7 [endroit] eloigne, 
8 [ ... ] Assyrie 
9 [il n'y avait pas (?) ... ] sa ville est loin. 
10 [Les rois pre]cedents, mes ai"eux, 
11 [n'ont pas entendu] prononcer son nom. 
12 [(Son) pay]s est grand 
13 [ ... n'est] pas (?) parfait 
14 [le manque] des forces 
15 [Les Cim]meriens, un ennemi puissant 
16 [ ... ] en bataille 
17 [ ... ] ils ont detruit 
[ ... ] 
BM 134445, C, BM 121018, C 
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1 [ ... ] 
2 co[mme par une invasion de criquets,] 
3 [toute la Lydie a ete] cou[verte (par les Cimmeriens)] 
4 contre le pays [ ... ] 
5 sur toutes les frontieres [ ... ] 
6 Assourban[ipal, roi d'Assyrie] 
7 comme la lumi[ere ... ] 
8 est apparu [ ... ] 
9 il m'a fait savoir [ ... ] 
10 "Pendant la nuit, [Assour m'a fait voir (un reve).] 
11 [Il m'a dit] ce qui suit: 
12 "Assour[banipal (est) le roi d'Assyrie,] 
13 bien-aime d'Assour, [roi des dieux.] 
14 [Etreins] les pieds de [sa] seigneur[ie;] 
15 pour l'accompliss[ement du service] 
[ ... ] 
BM 134455, A, BM 127923, A 
1 [ ... ] ton 
2 [tu (les) ba]ttras et 
3 [tu (les) ane]antiras par les armes." 
4 Je me suis effraye [du reve] que j'avais vu. 
5 J'ai accompli [l'ordre de] mon di[eu] 
6 [Je (le) fais] savoir au roi. 
7 [A partir de] ce [jou]r, 
8 chaque annee, sans interruption, 
9 j'apporte un lourd tribut 
10-11 [et] j'attaque [constamment] ses ennemis." 
12 J'ai accepte [le tribut] qu'il avait envoye. 
13 [ ... ] ces 
14 [ ... ] son 
BM 134454, B 
1 et[ ... ] 
2 le mes[sager ... ] 
3 chez [ ... ] 
La redaction E2 des "annales" d'Assourbanipal donne une description detaillee de 
l'ambassade de Gyges. Cette redaction date de 665 avant J.-C. Le texte de cette version n'est 
conserve qu'en fragments. Le passage en question est conserve dans les fragments suivants: 
1. British Museum, BM 134454. 
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MILLARD AR., "Fragments of Historical Texts from Nineveh: Assurbanipal", in 
Jraq, 30, 1968, p. 102, pl. XX (texte, translitteration, traduction). COGAN, TADMOR, 
op. cit., pp. 69-71 (translitteration, traduction, commentaire). 
Ce fragment provient des fouilles de Ninive. 11 comprend des parties des cinquieme et 
sixieme faces d'un "prisme" hexagonal. 
2. British Museum, BM 134445 (TM 1931-32,11). 
THOMPSON, "A SeJection", N° 20, pp. 100-102, fig. 12 (texte, transJitteration, 
traduction). COGAN, TADMOR, op. cit., pp. 69-71 (translitteration, traduction, 
commentaire). 
Ce fragment a ete retrouve Jors des fouilles de R.C. Thompson a Kouyoundjik (Ninive) 
en 1931-1932. 11 comprend des parties des troisieme, quatrieme et cinquieme faces d'un 
"prisme" hexagonal. II s'agit probabJement d'un fragment du meme "prisme" que Je 
fragment precedent. Les deux fragments ne sont cependant pas jointifs. 
3. British Museum, BM 121018 (TH 1929-10-12,13). 
THOMPSON, "A SeJection", N° 21, pp. 100-102, fig. 12 (texte, translitteration, 
traduction). COGAN, TADMOR, op. cit., pp. 69-71 (translitteration, traduction, 
commentaire). 
Ce fragment a ete retrouve Jors des fouilles de R.C. Thompson a Kouyoundjik (Ninive) 
en 1929. II comprend Jes parties inferieures des troisieme, quatrieme et cinquieme faces d'un 
"prisme" hexagonal. Son texte reproduit Jes lignes 7-15 du fragment precedent. 
4. British Museum, BM 134455 (TM 1931-2,14). 
THOMPSON, "A SeJection", N° 23, p. 103, fig. 13 (texte, translitteration, traduction, 
commentaire). COGAN, TADMOR, op. cit., pp. 69-71 (translitteration, traduction, 
commentaire). 
Ce fragment a ete retrouve Jors des fouilles de R.C. Thompson a Kouyoundjik (Ninive) 
en 1931. II comprend Jes parties superieures des sixieme et premiere faces d'un "prisme" 
hexagonal. G. LANFRANCHI (Cimmeri, p. 256, n. 4) mentionne que ce fragment est 
jointif au fragment BM 127940 attribue par M. Cogan et H. Tadmor a Ja redaction E1. Ce 
fait temoigne de Ja necessite de regrouper au moins partiellement Jes fragments des 
"prismes" a l'interieur de ces deux redactions. 
5. British Museum, BM 127923. 
MILLARD, "Fragments", p. 102, pl. XX (texte, translitteration, traduction). COGAN, 
TADMOR, op. cit., pp. 69-71 (translitteration, traduction, commentaire). 
Ce fragment provient des fouilles de Ninive. 11 comprend Ja partie inferieure d'une face 
d'un "prisme". Son texte reproduit Jes lignes 2 a 8 du fragment B.M. 134455. 
B.M. 134445: 13. Pour Ja traduction des mots hisihti Assur, voir: GELIO, "La 
deJegation", pp. 209-210 avec des textes analogues. R. Gelio Jui-meme propose trois 
traductions differentes a divers endroits dans son article: "recherche", "reconnu", "recJame". 
44. "Annales" d'Assourbanipal, redaction HT 
British Museum, KK 228+3081+3084 et K 2675 
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fa LUGAL.MES a-li-kut mah-ri AD.MES-ia la IB-mu-u zik-ri 
MU-su 
ni-bit LUGAL-ti-ia kab-ti AS MAS.MI u-fab-ri-su-ma dM-sur 
DINGIR ba-nu-u-a 
um-ma M dM-sur-DÜ-DUMU LUGAL M-surki hi-sih-ti dM-sur 
LUGAL DINGIR.MES EN gim-ri 
GIR.2.MES ru-bu-ti-su sa-bat-ma LUGAL-su pit-luh-ma su-ul-la-a 
be-lut-su 
sa e-pis ARAD-u-ti u na-din man-da-at-ti lil-li-ku-us su-up-pu-ka 
UD-mu MAS.MI an-ni-tu e-mu-ru a-na sa-'a-al sul-me-ia 
luRA.GAB-u-su is-pu-ra a-di mah-ri-ia 
111Gi-mir-ra-a-a mu-dal-li-bu-u-ti KUR-su AS qir-bi tam-ha-ri 
bal-tu-us-su ik-su-da SU.2-su 
it-ti ta-mar-ti-su ka-bit-tu a-na NINAki URU be-lu-ti-ia u-se-bil-
am-ma u-na-as-siq GIR.2-ia 
Assour, le dieu qui m'avait cree, a fait voir en reve a Gyges, roi de 
Lydie, region de l'autre cote de la mer, endroit eloigne dont les rois 
precedents, mes a'ieux, n'avaient pas entendu prononcer le nom, la 
denomination de ma royaute majestueuse: 
"Assourbanipal (est) le roi d'Assyrie, bien-aime d'Assour, roi des 
dieux, seigneur de tout. 
Etreins les pieds de sa grandeur, venere sa royaute, implore sa sei-
gneurie; 
que tes prieres concemant l'accomplissement du service et le 
paiement du tribut l'atteignent." 
Le jour ou il a vu ce reve, il m'a envoye son cavalier pour s'informer 
de ma sante. 
Pendant la bataille, ses mains ont pris vivants les Cimmeriens qui 
avaient opprime son pays. 
11 les a envoyes a Ninive, ville de ma royaute, avec ses lourdes 
offrandes et il a embrasse mes pieds. 
RAWLINSON, op. cit., vol. III, pi. 28-29a (texte). SMITH G., History of 
Ashurbanipal, pp. 73-76 (translitt~ration, traduction). SMITH S.A., Die Keilschrifttexte 
Asurbanipals, vol. III, pp. 124-125 (texte). STRECK, Assurbanipal, partie 1, pp. XXXII-
XXXIII, partie 2, pp. 166-169 (translitteration, traduction). ARAB, vol. II, pp. 348-354 
(traduction). A VIIU, N° 74 (traduction, commentaire). 
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Ces deux tablettes avec le meme texte proviennent des archives de Kouyoundjik. Ces 
sont probablement des copies de l'inscription sur la construction du temple de Sin a Harran, 
ou l'original doit se trouver. Cette r&laction des "annales" date de 660 avant J.-C. environ, 
cf.: SPALINGER A.J., "Esarhaddon and Egypt", pp. 317 suiv. 
15. Les mots dA§-§ur DINGIR ba-nu-u-a font sans doute allusion au nom du roi MMr-
bllni-apli, "Assour a cree le fils-heritier". 
45. "Annales" d'Assourbanipal, redactions B, C et F 
1 lll(}u-ug-gu LUGAL Lu-ud-di sa ni-bir-ti A.AB.BA 
2 as-ru ru-u-qu sa LUGAL.MES AD.MES-ia la is-rnu-u zi-kir MU-su 
3 ni-bit LUGAL-ti-ia AS MAS.MI u-sab-ri-su-rna AN.SAR DINGIR 
ba-nu-u-a 
4 UD-rnu MAS.MI an-ni-tu e-rnu-ru lurak-bu-su is-pu-ra 
5 a-na sa-'a-al sul-rni-ia 16Gi-rnir-a-a iuKÜR ek-su 
6 sa la ip-tal-la-hu AD.MES-ia u ia-a-si la is-ba-tu GIR.2 LUGAL-ti-ia 
7 AS TUKUL-ti AN.SAR u dAMAR.UTU EN.MES-ia 
8 AS gi!si-is-si sat-qa-ti gi§si-ga-ri u-tarn-rne-eh-rna 
9 it-ti ta-rnar-ti-su ka-bit-ti u-se-bi-la a-di rnah-ri-ia 
10 a-tarn-rna-ru da-na-an AN.SAR u dAMAR.UTU 
1-3 Assour, le dieu qui rn'avait cree, a fait voir en reve a Gyges, roi de 
Lydie, region de l'autre cöte de la rner, endroit eloigne dont les rois, 
rnes aieux, n'avaient pas entendu prononcer le norn, la denornination 
de rna royaute. 
4 Le jour ou il a vu ce reve, il a envoye son cavalier 
5 pour s'inforrner de rna sante. Les Cirnrneriens, un ennerni tenace, 
6 qui ne (nous) avaient pas craint rnes afeux et rnoi, n'avaient pas 
etreint les pieds de rna royaute, 
7-8 il (les) a rnis aux fers, aux rnenottes et aux cangues gräce a l'aide 
d'Assour et Marduk / Ishtar et 
9 rne les a envoyes avec ses lourdes offrandes. 
10 J'ai vu la puissance d'Assour et de Marduk. 
Ce passage relatant l'ambassade de Gyges et sa lutte contre les Cimmeriens est conserve 
avec des divergences insignifiantes dans les trois versions des "annales" d'Assourbanipal: B, 
C et F. 
1. Redaction B. 
a) British Museum, K 2732 + Sm 1712. 
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RA WLINSON, op. cit., vol. III, pl. 30-30a (texte). SMITH G., History of 
Ashurbanipal, pp. 68-73 (texte, translitteration, traduction). WINCKLER, Sammlung, vol. 
III, pp. 38-48 (texte). STRECK, Assurbanipal, partie 1, pp. XXI-XXVII, partie 2, pp. 96-
99 (translitteration, traduction, commentaire). ARAB, vol. II, pp. 323-340 (traduction). 
PIEPKORN, op. cit., pp. 26 suiv. (translitteration, traduction, commentaire). 
Ce "prisme" octogonal abinle a ete retrouve par 0. Ra.'isam en 1854, lors de ses fouille 
du palais nord de Kouyoundjik (Ninive). 11 est date de l'eponymie de Bel-§unu (648 avant J.-
C.). Certains fragments de "prismes" appartenant a cette meme redaction datent de 
l'eponymie d'Ahu-ila'I (649 avant J.-C.). Le passage concernant Gyges se trouve aux lignes 
II, 93 - III, 4. 
Variantes: 2: zik-ri II, 9413: ba-nu-a II, 9614: an-ni-tu IL 97 1 5: ak-su II, 98 19: [it-ti 
ta-mar]-ti-§u III, 3. 
b) British Museum, K 1779B. 
WINCKLER, Sammlung, vol. III, pp. 56-58 (texte). CT 35, pi. 49-50 (texte). 
PIEPKORN, op. cit., pp. 26 suiv. (collations). 
Ce fragment reproduit !es lignes II, 77 - III, 3 du "prisme" B. 
Variante: 6: caret. 
c) British Museum, Sm 344. 
PIEPKORN, op. cit., p. 26 (collations). 
Ce fragment reproduit !es lignes II, 94-95 du "prisme" B. 
d) British Museum, 1M 1931-32-2,21. 
THOMPSON, "A Selection", N° 25, pp. 103-104, fig. 15, col. B (texte, 
translitteration, traduction). 
Ce fragment reproduit !es lignes III, 3-43 du "prisme" B. 
e) Institut oriental de Chicago, A 7935. 
PIEPKORN, op. cit, pp. 24 suiv. (collations). 
Ce fragment reproduit !es lignes II, 67 - III, 9 du "prisme" B. 
Variante: 3: AN.SAR ba-nu-u-a. 
f) Institut oriental de Chicago, A 7936. 
PIEPKORN, op. cit, pp. 24 suiv. (collations). 
Ce fragment reproduit !es lignes II, 88 - III, 1 du "prisme" B. 
g) Institut oriental de Chicago, A 7944. 
PIEPKORN, op. cit, pp. 24 suiv. (collations). 
Ce fragment reproduit !es lignes II, 77 - III, 2 du "prisme" B. 
h) Institut oriental de Chicago, A 7947. 
PIEPKORN, op. cit, pp. 24 suiv. (collations). 
Ce fragment reproduit les lignes II, 95 - III, 12 du "prisme" B. 
i) Institut oriental de Chicago, A 7948. 
PIEPKORN, op. cit, pp. 24 suiv. (collations). 
Ce fragment reproduit !es lignes II, 97 - III, 7 du "prisme" B. 
j) Institut oriental de Chicago, A 7949. 
PIEPKORN, op. cit, pp. 24 suiv. (collations). 
Ce fragment reproduit !es lignes II, 99 - III, 4 du "prisme" B. 
2. Redaction C. 
a) Institut oriental de Chicago, A 8104. 
Ce "prisme" n'est pas publie. Pour !es collations, voir: PIEPKORN, op. cit. 
A YNARD, op. cit. 11 est date de l'eponymie de Nabu-nadin-ahi, c'est-a-dire de 647 avant 
J.C, cf.: TADMOR, "Tri poslednikh des'atiletija", p. 240. 
b) British Museum, ND 5405. 
KNUDSEN, op. cit., p. 66, pi. XVIII (texte). 
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Fragment d'un "prisme" avec des restes de texte sur deux faces.11 a ete retrouve en 1956 
Iors des fouilles de Kalhu (Nimrod). Le passage en question est conserve aux lignes II, 10-
24. L'auteur de sa publication l'attribue A 1a redaction A. 
Variantes: 1: na-gu-u M 12: ru-u-qu l la i§-mu-u 14: lurak-bu-M 1 5: DIS fa-'a-[al] 1 6: 
ia-a-ti 1 7: AN.SAR u d15 1 10: caret. 
3. Redaction F. 
a) Musee du Louvre, AO 19939. 
AYNARD, op. cit. (texte, translitteration, traduction, commentaire). 
"Prisme" hexagonal conserve presque completement L'endroit de 1a decouverte n'est pas 
connu. Le "prisme" a ete acquis par Je musee du Louvre en 1947. Ce "prisme" et les autres 
fragments de Ja meme redaction sont dates de l'eponymie de Nabfi-§ar-ahhMu. Ce nom n'est 
pas inclus dans Ja liste canonique des eponymes se tenninant en 649 avant J.-C. L,es 
documents d'affaires de cette epoque, notamment ADD 927 pennettent de rapporter son 
eponymie A 645 avant J.-C. Le passage concemant Gyges se trouve aux lignes II, 10-20. 
Variantes: 1: M 13: u-fab-ri-§u-ma I AN.SAR ba-nu-u-a 14: UD-mi MAS.MI an-ni-ta 1 
6: at-tu-u-a 17: AN.SAR u d15110: caret. 
b) British Museum, 1913-4-16,147. 
BAUER Th, Die lnschriftenwerk Assurbanipals, pi. 1-4, pp. 3-8 (texte, translitteration, 
traduction). 
Ce "prisme" est attribue par son editeur A la redaction A (nomme Aa). 
c) Institut oriental de Chicago, A 8039. 
Fragment non publie. Pour !es collations, voir: A YNARD, op. cit. 
Variantes: 1: kllfLu-ud-di 14: an-ni-tu 15: kurGi-mir-ra-a-a 
d) Institut oriental de Chicago, A 8042. 
Fragment non publie. Pour les collations, voir: PIEPKORN, op. cit, 
Variante: 5: kurGi-mir-ra-a-a 
e) Musee du Louvre, MAH 15849. 
SCHEIL V., Le prisme S d'Assarhaddon, Paris, 1914, pi. a, 7, fr. b (texte). STRECK, 
Assurbanipal, partie 3, pp. 834-835 (collations). A YNARD, op. cit., pp. 7 suiv. 
( collations). 
Variantes: 3: LUGAL-ti-a kab-ti 14: UD-me 1 6: at-tu-u-a. 
11. Le mot §atqati et le mot i§qati (redaction A) sont probablement des synonymes qui 
designent !es menottes, cf.: A YNARD, op. cit., pp. 36-37, n. 7. Le mot sigaru signifie 
"collier" (LANDSBERGER B. Die Fauna der alten Mesopotamien nach 14. Tafel der Serie 





46. "Annales" d'Assourbanipal, redaction A 
mau-ug-gu LUGAL kurLu-ud-di na-gu-u sa ni-bir-ti A.AB.BA 
as-ru ru-u-qu sa LUGAL.MES AD.MES-ia la is-mu-u zi-kir MU-su 
ni-bit MU-ia AS MAS.MI u-sab-ri-su-ma AN.SAR DINGIR 
ba-nu-u-a 
um-ma GIR.2 mAN.SAR-DÖ-A LUGAL kur AN.SARki 1;,a-bat-ma 
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99 AS zi-kir MU-su ku-su-ud h1KUR.MES-ka 
100 UD-mu MAS.MI an-ni-tu e-mu-ru 16rak-bu-su is-pu-ru 
101 a-na sa-'a-al sul-me-ia MAS.MI an-ni-tu sa e-mu-ru 
102 AS SU.2 IUA.KJN-su is-pur-am-ma u-sa-an-na-a ia-a-ti 
103 ul-tu sA-bi UD-ml sa is-ba-tu GIR.2 LUGAL-ti-ia 
104 luGi-mir-ra-a-a mu-dal-li-bu UN.MES KUR-su 
105 sa la ip-tal-la-hu AD.MES-ia u at-tu-u-a la is-ba-tu 
106 GIR.2 LUGAL-ti-ia ik-su-ud 
107 AS TUKUL-ti AN.SAR u d15 DINGIR.MES EN.MES-ia TA sA-bi 
EN-URU.MES 
108 sa luGi-mir-ra-a-a sa ik-su-du 2 EN-URU.MES 
109 AS si-is-si is-qa-ti AN.BAR bi-ri-ti AN.BAR u-tam-me-eh-ma 
110 it-ti ta-mar-ti-su ka-bit-tu u-re-bi-la a-di mah-ri-ia 
111 Iurak-bu-su sa a-na sa-'a-al sul-me-ia ka-~-,a-an is-ta-nap-J?a-ra 
112 u-sar-sa-a ba-ti-il-tu as-su sa a-mat AN.SAR DINGIR DU-ia 
113 la is-su-ru a-na e-muq ra-man-i-su it-ta-kil-ma ig-pu-us sA-bu 
114 e-mu-qi-e-su a-na kit-ri mPi-sa-ml-il-ki LUGAL kurMu-sur 
115 sa is-lu-u GIS.GIS EN-ti-ia is-pur-ma a-na-ku as-me-e-ma 
116 u-sal-li AN.SAR u d15 um-ma pa-an IUKUR-su pa-gar-su 
li-in-na-di-ma 
117 lis-su-u-ni GIR.PAD.DU.MES-su ki-i sa a-na AN.SAR am-hu-ru 
is-lim-ma 
118 pa-an luKUR-su pa-gar-su in-na-di-ma is-su-u-ni 
GIR.PAD.DU.MES-su 
119 1UOi-mir-ra-a-a sa AS ni-bit MU-ia sa-pal-su ik-bu-su 
120 it-bu-nim-ma is-pu-nu gi-mir KUR-su EGIR-su DUMU-su u-sib 
AS GIS.GU.ZA-su 
121 ip-sit MI.HUL-tl sa AS ni-is SU.2-ia DINGIR.MES tik-li-ia 
122 AS pa-an AD DU-su u-sap-ri-ku AS SU.2 IUA.KJN-su 
is-pur-am-ma 
123 is-ba-ta GIR.2 LUGAL-ti-ia um-ma LUGAL sa DINGIR i-du-u-su 
at-ta 
124 AD-u-a ta-ru-ur-ma MI.HUL is-sa-kin AS pa-ni-su 
125 ia-a-ti ARAD pa-lih-ka kur-ban-ni-i-ma la-su-ta ap-sa-an-ka 
II, 95-97 Assour, le dieu qui m'avait cree, a fait voir en reve a Gyges, roi 
de Lydie, region de l'autre cote de la mer, endroit eloigne dont les 
rois, mes ai"eux, n'avaient pas entendu prononcer le nom, la denomi-
nation de mon nom: 
98 "Etreins les pieds d'Assourbanipal, roi d'Assyrie, et 
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Le jour ou il a vu ce reve, il a envoye son cavalier 
pour s'infonner de ma sante. Ce reve qu'il avait vu, 
265 
il me (l')a transmis et me (l')a fait savoir par l'intermediaire de son 
messager. 
Apr~ le jour ou il a etreint les pieds de ma royaute, 
les Cimmeriens qui avaient opprime le peuple de son pays, 
qui ne (nous) avaient pas craints mes ai'eux et moi, n'avaient pas 
etreint 
les pieds de ma royaute, il (les) a vaincus 
grace a l'aide d'Assour et d'Ishtar, les dieux, mes seigneurs. Il a mis 
aux fers, aux menottes de fer et aux chaines de fer deux chefs de 
villes d'entre les chefs de villes qu'il avait vaincus et 
me (les) a envoyes avec ses lourdes offrandes. 
Son cavalier qu'il avait constammentenvoye pour s'infonner de ma 
Sante, 
il a cesse de (l')envoyer. J'ai appris qu'il ne se souvient plus de 
l'ordre d'Assour, le dieu qui m'avait cree, qu'il se fiait a ses propres 
forces et qu'il etait devenu arrogant. , 
Il a envoye ses troupes pour aider Psammetique, roi d'Egypte, qui a 
secoue le joug de ma seigneurie. J'ai entendu (cela) et 
j'ai irnplore Assour et Ishtar: "Que son cadavre soit jete devant son 
ennemi et 
qu'on emporte ses ossements." Il est arrive, comme j'avais demande 
a Assour. 
Son cadavre a ete jete devant son ennemi et on a emporte ses 
ossements. 
Les Cimmeriens qu'il avait foules aux pieds grace a la denomination 
demonnom 
ont attaque et ont devaste tout son pays. Apres lui, son fils est monte 
sur son tröne. 
II m'a envoye par l'intennediaire de son messager (la nouvelle) du 
malheur que les dieux, mes assistants, avaient fait subir selon ma 
priere a son pere qui l'avait cree et 
il a etreint mes pieds: "Toi, tu es un roi elu par le dieu. 
Tu as maudit mon pere et le malest tombe sur lui. 
Benis-moi, esclave qui te craint, et que je traine ton joug". 
La redaction A comprenant une description detaillee des evenements lies a Gyges date 
probablement de 643/2 avant J.-C. Le passage en question est conserve dans les deux 
versions principales des "annales" de la redaction A. 
1. British Museum, Rm 1. 
RAWLINSON H.G., op. cit., vol. V, 1880, pl. 1-10 (texte). WINCKLER, 
Sammlung, vol. III, 1895, pp. 1-37 (texte). SMITH S.A., Die Keilschrifttexte, vol. I, 
(translitteration, traduction, commentaire). P. JENSEN, in: SCHRADER E., 
Keilschriftliche Bibliothek, vol. II, pp. 152 suiv. (translitteration, traduction). STRECK, 
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Assurbanipal, partie 1, pp. XVII-XIX, partie 2, pp. 20-23 (translitteration, traduction, 
commentaire). ARAB, vol. II, p. 290 (traduction). AVIIU, N° 72 (traduction, 
commentaire). 
Ce "prisme" decagonal (dit "cylindre de Rassam") a ete retrouve en 1878 par 0. Rassam 
lors des fouilles du palais nord de Kouyoundjik (Ninive). II est date de l'eponymie de 
Sarna§-dlln-inanni. 
Variante: 124: mTi-§a-ml-il-ki 
2. British Museum, K 8537. 
RAWLINS0N, op. cit., vol. III, 1870, pi. 17 suiv (texte). WINCKLER, Sammlung, 
vol. III, 1895, pp. 1-37 (texte). SMITH G., History, p. 3 suiv. (translitteration, 
traduction). SMITH G., Assyrian Discoveries. An Account of Exploration and Discoveries 
on the site of Nineveh during 1873 and 1874, New York, 1875, pp. 318-376 
(translitteration, traduction). STRECK, Assurbanipal, partie 1, pp. XX-XXI, partie 2, pp. 
20-23 (translitteration, traduction, commentaire). ARAB, vol. II, p. 290 (traduction). 
AVIIU, N° 72 (traduction, commentaire). 
Ce "prisme" octogonal (dit "le prisme A") a ete retrouve en 1854 yar 0. Rassam lors 
des fouilles du palais nord de Kouyoundjik. Il est date de l'eponymie de Sam~-dan-inanni. 
Variantes: 95: ffiGu-gu 196: zik-ri 1 97: ni-bit LUGAL-ti-ia kab-ti I u-fab-ri-ma 1 100: 
rak-bu-§u i~-pu-ra a-di mah-ri-a 1 104: mu-da-al-li-bu 1 107: ul-tu 1 108: luGi-mir-a-a 1 110: 
ka-bit-ti 1 112: ~-§u caret 1 114: e-mu-qi-§u I LUGAL caret 1 116: pa-an caret l li-na-di-ma 1 
117: GlR.PAD.DA.MES I fä-li-ma 1122: ba-ni-§u 1123: i~-ba-tu I i-du-§u 1125: kur-ba-ni-
ma. 
47. "Annales" d'Assourbanipal, redaction IT 
84 ... [IIl(}u-ug-gu LUGAL kufLu-ud-di AN].SAR DINGIR ba-nu-u-a 
ni-[bit MU-ia] AS MAS.MI 
85 u-[fab-ri-su um-ma] GIR.2 AN.SAR-DU-A LUGAL knrAN.SARki 
sa-[ba-at-ma] 
86 [AS zi-kir MU-su ku-su-ud KUR.MES]-ka i-na zi-kir MU-ia 
IUKUR.MES-su ik-su-ud [UD-mu MAS.MI an-ni-tu e-mu-ru] 
87 lurak-bu-su sa sul-me i[s-pu-ru ta-mar-ti-su ka-bit]-ti u-se-bi-lam-ma 
u-na-as-siq GIR.2-i[a] ... 
138 (IDMu-gal-lu LUGAL klll"fab]-alu sa it-ti LUGAL.MES AD.MES-ia 
139 id-bu-bu da-sa-a-ti pu-luh-ti AN.SAR dNIN.LIL EN.MES-[ia 
is-hup-su-ma] sa a-na r ni-ri7-ia i[k-nu-su] 
140 [DUMU].Mf si-it SA-bi-su it-ti ANSE.KUR.RA.MES GAL.MES 
m~-da-a[t]-ta-su [DUGUD]-n1 u-se-bi-lam-ma u-na-as-siq 
GIR.2-ia 
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141 [x x]-us-si DUMU-su sat-ti-sam la na-par-ka-a man-da-at-ta-su 
DUGUD-tu u-se-bi-lam-ma u-sal-la-a EN-u-t[i-ia] 
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142 [ni-is DIN]GIR.MES GAL.MES EN.MES-ia u-sa-az-kfr-su-ma i-sit 
ma-mit DINGIR-u-ti-su-nu GAL-te it-ti mqu_g-dam-me-i LUGAL 
143 NUMUN hal-qa-te-i is-ta-kan pi-i-su AN.SAR KUR-u GAL-u sa 
i-ta-a-su la in-ni-ni [ul-tu r]u-u-qu ik-su-us-su-ma 
144 AS ~IS.BAR a-ri-ri pa-gar:su u-saq-m_e ba-11.!, QISßAN_ 
ANSE.KUR.RA.MES [ANSE.KUNGA].MES SES.MES-su 
[qin]-nu-su NUMUN E AD-su 
145 ERIM.HA-su DAGAL-tum tuk-lat A.2-su ANSE.KUR.RA.MES 
ANSE.KUNGA.MES AS la me-ni AS mil-[ki r]a-ma-ni-su-nu 
[is]-lu-u-ni kurAN.SARki 
146 moug-dam-m[~-~ LUGAL sad-da?-a-a-u Gu-tu-umki mus-tar-[hu] 
sa pa-lah AN.[SAR] la i-du-u 
147 a-na e-muq ra-ma-ni-su it-ta-kil-ma ERIM.HA-su id-karn-ma a-na 
e-pis MUR u ta-ha-z[i] 
148 AS me-sir kurAN.SARki it-ta-di KARAS-su AN.SAR dNJN.LIL 
<lEN <lNA d15 a-si-bat uruAr[ba-ll] 
149 [ ... ] pi-i-su ir-he-e MÖD-u-ma im-ta-r[a-a]s UGU-su-un i-na a-mat 
[DINGIR]-ti-[su]-nu-ma 
150 [dGIS.B]AR ul-tu AN-e im-qu-ut-ma sa-a-su ERIM.HA-su 
KARAS-su u-[qal]-li-su-nu-ti 
151 moug-[dam-me-i ip-lu]h-ma na-qut-tu ir-si-ma [ERI]M.HA-su 
KARAS-su is-[su]-uh-ma 
152 a-na EGIR [ ... a-n]a KUR-su i-t[ur] pu-luh-ti [AN.]SAR <lNIN.LfL 
<lEN <lNA d[1]5 uruAr[ba-Hki DINGIR.MES] 
153 [sa it]-tak-kil-u-in-ni is-hup-su-ma I0MAH.MES-su sa tu-u-bi u 
su-lum-[me-e u-ma-'i-ir-ma?] 
154 [man-da-tu-su ka-bit-tu? a]m-hur KUG.GI lu-bul-tu bir-me [x 
x].MES it-ti ANSE.KUR.RA.MES GAL.MES 
155 [ ... ANSE.KUR.RA].MES ru-kub be-lu-ti-su u-nu-ut ME 
man-da-a[t]-ta-su [ka-bi]t-tu 
156 u-se-bi-lam-ma u-na-a[s-siq GIR.]2-ia a-na la ha-ti-e m[i-s]ir 
kurAN.SARki n[i-is AN.SAR u dNI]N.LfL 
157 [u-sa-a]z-kir-su-ma u-dan-nin it-ti-su as-ta-kan ma-mit su-u ma-mit 
DINGIR.MES GA[L.MES] 
158 [laJ i-da-gul [e-tiq-ma a-na mi-sir kUC]AN.SARki u-sa-am-mir 
MI.[HUL ... ] a-sar ti-ib-k[i] ih-ti 
159 AS mi-s[ir kur AN.SARki a-n]a sa-ka-ni na-[x x x 
GIS.TUKUL.MES] AN.SAR EN-ia is-hup-su-ma mah-hu-tis 
il-lik-ma AS me-qit te-[e-m]e 
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160 u-na-~-fak rit-ti-su rnut-ta-as-s[u i]rn-rna-sid-rna si-ih-lu is-[sa-kin 
AS llb-bi ?]-su irn-rnar-ta-rna 
161 irn-qut GlS-su AS za-a-bi u ha-a-li 'u-a a-a iq-ta-ti na-pis-tus [ ... ] 
162 [AS qa?]-ti ra-rna-ni-su-nu [u-ras-si-bu a]-ha-rnis AS 
GIS.TUKUL.MES i-dal-la-lu ta-nit-ti AN.SAR EN GAL-[i]a? 
163 AS UD-rne an-na-a [ ... ] al-[ta-ab]-ban ap-pi at-ta-'i-id da-na-an 
DI[NGIR.MES GAL.MES sa] 
164 [it-tal]-ku ri-su-ti si-it-te hiKUR.MES la kan-s[u-te] pu-luh-ti 
AN.SAR dNJN.[LIL] 
165 [d15 fa] uruArba-Uki DINGIR.MES [tik-li-ia is-hup-su-nu-rna] a-na 
gi-[bi]s MU-ia ip-tal-la-hu ARAD-u-ti ir-[ri-su] 
84-85 [As]sour, le dieu qui m'avait cree, a [fait voir] en reve [a Gyges, roi 
de Lydie,] la de[nornination de mon nom: "Etr]eins les pieds 
d'Assourbanipal, roi d'Assyrie, et 
86 [ vainc] tes [ ennemis gräce a la prononciation de son norn". 11 a 
vaincu ses ennernis gräce a la prononciation de mon nom. [Le jour, 
ou il a vu ce reve,] 
87 il a [envoye] son cavalier pour la salutation. 11 a expedie [ses lourdes 
offrandes] et il a embrasse mes pieds ... 
138-9 [Mugallu, roi du Tab]al, qui pronom;ait des insultes contre les rois 
rnes ai"eux, la terreur d'Assour et d'Ellilitu, [mes] seigneurs, [l'a 
frappe et] il s'est [incline] sous rnon joug. 
140 11 (m')a envoye [(sa) fi]lle, son rejeton, avec de grands chevaux, son 
[lourd] tribut et a embrasse rnes pieds. 
141 [x x]ussi, son fils envoyait chaque annee, sans interruption son 
lourd tribut et implorait [ma] seigneurie. 
142-3 Je l'ai faitjurer par les grands [di]eux, rnes seigneurs, (mais) il a 
meprise le serment par leurs (sie) grands dieux. 11 s'est concerte avec 
Dugdammi, roi des barbares-destructeurs. Assour, grande mon-
tagne, dont les signes / frontieres ne changent pas, l'a terrasse [de] 
loin et 
144 a brfile son corps par le feu flambant. Sans arc, ni chevaux, ni 
[mulets], (ni ?) ses freres, (ni ?) sa [par]ente, semence de la rnaison 
de son pere, 
145 sa grande arrnee, l'assistance de ses mains, a envoye d'urgence sui-
vant sa propre decision des chevaux et des mulets sans nombre en 
Assyrie. 
146 Dugdarnrn[i], roi montagnard (?), Gutiurn, insol[ent] qui ne 
connaissait pas la terreur d'As[sour], 
147 s'est fie a sa propre force et a rassernble son arrnee pour livrer 
cornbat et bataille. 
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148 II a etabli son camp sur la frontiere de l'Assyrie. Assour, Ellilitu, 
Bel, Nabu, Ishtar habitant en Ar[bela] 
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149 [ ... ] Le sang s'ecoula de sa bouche et il est tombe malade. Suivant la 
volonte de leur (d'Assour, Ellilitu, etc.) divinite, 
150 [le f]eu du ciel est tombe sur eux (les Cimmeriens), et lui-meme, son 
armee et son camp, il les a brules. 
151 Dug[dammi a ete ter]rifie, il s'est trouve dans une situation 
deplorable et a en[le]ve son armee et son camp; 
152 il est re[venu ... dans] son pays. La terreur d'[As]sour, d'Ellilitu, de 
Bel, de Nabu, d'Ishtar d'Ar[bela, dieux] 
153 [qui] m'aident l'a frappe et il [a envoye] ses capitaines pour (etablir) 
l'amitie et la paix. 
154 J'ai re~u [son lourd tribut]. De l'or, des vetements multicolores [ ... ] 
avec de grands chevaux 
155 [ ... des cheva]ux d'equitation de sa seigneurie, de l'equipement mili-
taire, son [lou]rd tribut, 
156-9 il me l'a envoye et il a embr[asse] mes [pieds]. Je l'[ai fait] jurer 
[Assour et Elli]litu de ne pas pecher contre les frontieres de 
l'Assyrie, etj'ai renforce (cela) en concluant avec lui un traite sous 
serment. II [n'a pas] respecte le traite sous serment par les gra[nds] 
dieux. [II est entre dans les frontieres de] l'Assyrie avec l'intention 
(de faire) le mal [ ... ]. II a peche contre les fron[tieres de l'Assyrie] 
sur la place de libation; pour l'etablissement [ ... L'arme] d'Assour, 
mon seigneur l'a frappe; il est devenu fou, et dans (sa) folie 
160-1 il mordait ses ooigts. La moitie de son (corps) a ete atteinte de 
paralysie, une douleur aigue a per[ce] son [coeur]; son penis a ete 
griffe et est tombe. Sa vie s'est terminee dans les excretions, 
dejections et gemissements [ ... ] 
162 [par] leurs propres [ma]ins (?) [ils se sont terrasses (?)] l'un l'autre 
par les armes; ils se sont soumis a la gloire d'Assour, mon grand 
seigneur. 
163 Ce jour [ ... ]je me suis prosteme et j'ai glorifie la puissance des 
[grands dieux qui] 
164 me [sont ve]nus en aide. D'autres ennemis insoumis, la terreur 
d'Assour et d'Ellil[itu], 
165 [d'Ishtar d]'Arbela, des dieux [qui m'aident, les a frappes;] ils ont 
eu peur de la puissance de mon nom et ils ont de[clare] leur sou-
mission. 
Le texte des "annales" de cette redaction est conserve sur trois dalles de calcaire 
identiques qui se trouvaient dans les fondations du temple d'lshtar bäti par Assourbanipal il. 
Ninive (sur 1a colline de Kouyoundjilc). Pendant les fouilles des annees 1931-1932, on a 
trouve 120 fragments de ces dalles. Le texte restitue des annales est publie dans l'edition: 
THOMPSON R.C., MALLOW AN M.E.L., "Tue British Museum Excavations at 
Nineveh, 1931-1932", in University of Liverpool. Annals of Archaeology and 
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Anthropology, 20, 1933, pp. 79-113, pi. LXXX-XCVII (texte, translitteration, traduction, 
commentaire). 
Variantes: 86: AS fr. 611 140: man-da-ta-§u fr. 99 1141: be-Iu-[ti] fr. 46 1 143: hal-qa-
ti [x] fr. 99 1145: A-§u fr. 94 1 dAs fr. 99 1 146: LUGAL §ad-da? .a-a-u Gu-tu-umki fr. 78 1 
§a pa-[lah AN.SAR Ia] i-du-u fr. 99 1 147: u ME fr. 78 1 148: [dl]5 M uruAr[ba-ll] fr. 94 1 
149: [ir]-he-e MÜD-u-ma fr. 99 1151: is-su[h-ma] fr. 76, [is]-suh-ma fr. 991155: man-da-
a[t]-ta-§u DU[GUD] fr. 79 1157: §u-u fr. 81 1160: u-na-§ak fr. 79 1164: si-it-ti fr. 79. 
85. Les mots LUGAL kur AN.SARki sont lisibles dans l'autographie du texte, mais ils 
sont omis dans 1a translitteration. 
140. La publication de R.C. Thompson comprend une coquille. La variante est attestre 
par Ie fragment 99 et non par Ie fragment 100, comme indique dans cette publication. La 
meme faute se retrouve egalement plus loin. 
145. Ce passage est relativement obscur. La traduction de R.C. Thompson est 
incomprehensible. II s'agit probablement du fait que l'armre, qui n'a pas souffert la colere 
d'Assour, a pris !'initiative apres la mort de son roi, dont Ie coips a ete brfile par le feu 
celeste (le motpagru signifie non seulement "cadavre", mais egalement "cotps": AHw, Lfg. 
10, p. 809), de conclure la paix avec l'Assyrie. Elle lui a donc envoye le tribut. 
152. La translitteration dans la publication de R.C. Thompson montre une divergence 
avec l'autographie. Elle comprend 1a lecture d15 §a uruAr[ba-nki. 
155. La restitution du texte est fondee sur le fragment BM 123410: 19-20 (cf. infra). 
158. La restitution du texte est fondre sur le fragment BM 123410: 25. 
160. La restitution du texte est fondre sur le fragment BM 123410: 30. 
















(IDDug-dam-me-i gal-l]u NUMUN hal-q[a-te-i] 
[x x x x l]a ba-bil [i-gi-si-e] 
[a-na e-mu]q ra-man-i-su [it;ta-kil-ma] 
[ki-ma ZI.G]A-ut BUR5.HA-ma [KUR ik-tim] 
[ERIM.HA-su] id-ka-[a-ma] 
[AS me-sir kur AN.SARki it-ta]-ad-di KARAS-[su x x] 
[x x x x x] da-tar lu mu-ra-da A[N.SAR d3QJ 
[dUTU d15 sa UCU)NJNAki d}5 sa UCUA[rba-Uki] 
[x x x x pi-i-su] ir-he-e MUD i[m-ta-ra-as] 
[x x x x x] GAL-ti a-sar sit-ku-[nu] 
[x X X dGIS.B]AR TA AN-e im-[qu-ut-ma sa-a-su] 
[ERIM.HA-su KARAS-su] u-qal-li-[su-nu-ti mDug-dam-me-i] 
[ip-luh-ma na-qut]-tu ir-[si ... ] 
[ ... ] a-na [uruHar-sa-al-le-e] 
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BM 123410 
[ERIM.HA-su KARAS-su 6-q]al-li-su-nu-ti 
[IDDug-dam-me-i ip-luh-ma] na-qut-tu ir-si 
[ERIM.HA-su KARAS-su is-su-uh] a-na uruttar-1;,a-al-le-e [ ... ] so su 




















[ ... n]a-pis-tu is-kun AS KI HUL-e u-sib-ma 










[ ... ]-su-un pu-luh-ti AN.SAR d30 dUTIJ 
[d15 sa Nl]NAki d15 sa uruArba-Hki 
[DINGIR.MES EN.MES-i]a sa u-tak-kil-in-ni is-hup-su-ma 
[h1MAH.MES-su sa tu]-6-bi u su-lum-me-e 
[ ... ]-ti-su it-ti ANSE.KUR.RA.MES 
[GAL.MES ... ] ANSE.KUR.RA.MES ru-kub EN-su 
[ ... ] x be-li 6-nu-tu ME 
[man-da-at-ta-su DUG]UD-tu 6-se-bi-lam-ma 6-na-as-siq GIR.2-ia 
[a-na la-ha-ti]-e mi-1;,ir kurAN.SAR nis DINGIR.MES GAL.MES 
[EN-ia] 6-sa-az-kfr-su-ma 6-dan-nin it-ti-su 
[as-ta-k]an ma-mit su-6 ma-mit DINGIR.MES GAL.MES 
EN.MES-ia ip-ru-us-ma 
[la i-da]-gul e-tiq-m[a] a-na mi-1;,ir kur AN.SARki 6-1;,a-mir Mf.HUL 
[a-sar t]i-ib-ki? ih-ti a-na mi-1;,ir kurAN.SARki a-na sa-ka-ni-su 
[ ... GIS.TU]KUL.MES AN.SAR EN-ia is-hup-su-ma 
[mah-hu-us il-li-k]a-am-ma AS me-qit te-e-me 6-na-as-sak rit-ti-su 
[ ... ] 6-nak-kir-ma e-mid-su se-ret-su GAL-tu 
[mit-ta-as-su im-ma-si]d-ma si-ih-lu is-sa-kin AS sA-bi-su 
[ ... -ti]-su la ba-se-e ERIM.HA-su 
[ ... i]m-mar-ta-ma im-gut GIS-su 
[ ... iq-t]a-ti n[a-pis-tus] 
1 [Dugdammi, demon gal]/u,barbare-dest[ructeur] 
2 [ ... ] qui n'apporte pas [le tribut annuel,] 
3 [s'est fie a] sa propre [forc]e, 
4 [a couvert] le pays [comme une invas]ion de criquets. 
5 II a rassemble [son armee et] 
6 [eta]bli [son] camp [sur la frontiere de l'Assyrie ... ] 
7 [ ... ] ... la descente (?) As[sour, Sin,] 
8 [Shamash, Ishtar de] Ninive, Ishtar d'Ar[bela] 
9 [ ... ] Le sang s'ecoula [de sa bauche;] il est [tombe malade.] 
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[ ... le t]eu du ciel est tom[be et lui-meme,] 
[son armee et son camp,] il [les] a brfiles. [Dugdammi] 
[a ete tenifie et] il s'est retrouve dans [une situation deplo]rable; 
[il a enleve son armee et son camp,] en Harsale 
[ ... ] ... 
[ ... ] (de) son pays se sont revoltes contre lui et 
[ ... ] il a expire. 11 se trouvait dans un mauvais endroit et 
[ ... ] il machinait [con]tre mes dieux a l'interieur de son armee. 
[ ... ] leur. La terreur d'Assour, de Sin, de Shamash 
[d'lshtar de Ni]nive, d'lshtar d'Arbela, 
[dieux, mes seigneurs,] qui m'aidaient, l'a frappe; 
[ses capitaines pour (etablir) l'am]itie et la paix 
[ ... ] avec de [grands (?)] chevaux 
[ ... ]des chevaux d'equitation de sa seigneurie, 
[ ... ] ... de l'equipement militaire, 
[son lou]rd [tribut,] il me l'a envoye et il a embrasse mes pieds. 
Je l'ai faitjurer par les grands dieux, [mes seigneurs de ne pas 
pecher] contre les frontieres de l'Assyrie etj'ai renforce (cela) [en 
con]cluant avec lui le traite sous serment. 11 a rejete le traite sous 
serment par les grands dieux et 
[ne l'a pas re]specte. 11 est entre dans les frontieres de l'Assyrie avec 
l'intention (de faire) le mal 
11 a peche contre les frontieres de l'Assyrie [sur la place] de libation; 
pour l'etablissement (?) 
[ ... L'ar]me d'Assour, mon seigneur l'a frappe; 
[il est devenu fou,] et dans (sa) folie il mordait ses doigts. 
[ ... ] il a change et lui a inflige une severe punition. 
[La moitie de son (corps) a ete atteinte de paralysie,] une douleur 
aigue a perce son coeur; 
[ ... ] de lui il n'y avait pas, son armee 
[ ... ] son penis a ete griffe et est tombe. 
[ ... Sa vi]e s'est ter[minee ... ] 
Cette redaction est la variante la plus tardive des "annales" d'Assourbanipal. Un des 
fragments de cette redaction (BM 83-1-18,600) est date de 639 avant J.-C.: BAUER Th., 
Die lnschriftenwerk Assurbanipal, pp. 28-31. Le passage en question est conserve sur deux 
fragments: 
1) British Museum, TH 1929-10-12,23 (BM 121027). 
THOMPSON, "A Selection", N° 35, p. 109, fig. 20 (texte, translitteration, traduction). 
C'est un fragment de la demiere face d'un "prisme". II provient des fouilles de 1929 a 
Ninive. 
2) British Museum, BM 123410. 
MILLARD, "Fragments", pp. 109-110, pi. XXIV (texte, translitteration, traduction, 
commentaire). C'est un fragment de la premiere et de la demiere face d'un "prisme" 
octogonal. II provient des fouilles de Ninive. 
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1. La restitution gallu est proposee par M. COGAN et H. T ADMOR (op. cit., p. 80, 
n. 26). 
7-14. Les lignes 12-19 du premier fragment sont restituees par R.C. Thompson d'une 
f~on erronee. Elle empeche par lade comprendre le texte des lignes 14-19, cf.: MILLARD, 
"Fragments", p. 106. La restitution proposee ici est fondee sur les textes de l'inscription du 
temple d'Ishtar et du fragment BM 123410. Les textes du premier et du deuxieme fragment 
se suivent l'un l'autre avec une petite superposition (les fragments appartiennent a des 
"prismes" differents). Nous donnons ici les textes de ces deux fragments separement pour 
rendre la restitution plus evidente. Nous sommes obliges d'introduire dans le texte une 
conjecture: le signe MUD au lieu du signe ZI a la 14e ligne du premier fragment. 
14. La ville de Harsale n'est mentionnee nulle part ailleurs et sa localisation precise 
semble impossible a etablir. 
31. Les signes ti-ib-ki sont restitues par analogie avec l'inscription IT. Le dernier signe 
de ce mot est lu dans l'autographie comme RAD. II s'agit probablement d'une haplographie 
des signes Kf IH. 
49. "Cylindre" d'Assourbanipal 
British Museum, TH 1930-5-8,5 A, 22 (BM 122616) + BM 127966 
10 [mDug-dam]-me-i LUGAL ERIM-man-da NUMUN [hal-qa-te-i] 
11 [ ... a]-ni-ir u-sam-qit 
10-11 [J'ai] tue, j'ai renverse [Dugdam]mi, le roi d'ummän ma.nda, bar-
bare-[destructeur ... ] 
THOMPSON, "A Selection", N° 33, pp. 106-107, fig. 18 (texte, translitteration, 
traduction). MILLARD, "Fragments", p. 111, pi. XXVI (texte, translitteration, traduction). 
II s'agit d'un fragment de "cylindre", courte inscription de construction. II est nomme 
par erreur fragment de "prisme" dans la publication de R.C. Thompson (dans Ja legende du 
dessin dans cette publication, il est nomme cependant "cylindre"). Ce "cylindre" date 
probablement de 639 avant J.-C.: TADMOR, "Tri poslednikh des'atiletija", p. 240. 
MILLARD, "Fragments", p. 111. 
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SO. L'hymne d'Assourbanipal au dieu Marduk 
British Museum, KK 120b + 144 + 3298 + 3265 et K 3412 (double) 
20 u moug-dam-me-i LUGAL ERIM-man-da tab-nit 11.AMAT tam-sil 
[dGAL5.LA] 
21 a-na la e-pis an-ni la ha-ti-e mi-sir KUR-ia ni-i[s DINGIR.MES] 
22 i-mg la ik-kud-ma zi-kir-ka kab-tu sa df-gi-gi [ip-tal-la-hu] 
23 a-na sur-bi-i be-lu-ti-ka u da-na-an DINGIR-ti-ka [ ... ] 
24 ki-i sip-ri DINGIR-ti-ka sa tas-pu-ra um-ma u-sap-pah il-lat-[su ... ] 
25 msa-an-dak-KUR-ru DUMU si-it SA.-bi-su sa a-na te-ni-su is-ku-nu 
a-s[a-kip?] 
26 as-me-ma at-ta-id dAMAR.UTU gar-du 
20 Et Dugdammi, roi d'ummän manda, creation de Tiämat, une espece 
de [demon gallu], 
21-22 a meprise le serment [par les dieux] de ne pas faire le crime, de ne 
pas pecher contre les frontieres de mon pays; il n'a pas craint ton 
grand nom que les Igigi [venerent.] 
23 Pour magnifier ta seigneurie et la puissance de ta divinite [ ... ] 
24 Suivant le message de ta divinite que tu as envoye: "Je disperserai 
[son] armee [ ... ]; 
25 je pre[cipiterai (?)] Sandakkurru / Sandaksatru, (son) fils, son 
rejeton qu'on a designe comme son heritier". 
26 J'ai entendu (cela) et j'ai glorifie le puissant Marduk. 
STRONG, op. cit., pp. 361-385 (texte, translitteration, traduction, commentaire). 
CRAIG, op. cit., vol. I, pi. 10-13, vol. II, pi. IX (texte). MESSERSCHMIDT, op. cit., 
pp. 63-67 (translitteration, traduction). WINCKLER, "Kimmerier", pp. 492-496 
(translitteration, traduction, commentaire). MARTIN, op. cit., pp. 46-53 (translitteration, 
traduction, commentaire). STRECK, Assurbanipal, partie 1, pp. L-LI, partie 2, pp. 276-
287 (translitteration, traduction, commentaire). A VIIlJ, N° 78 (texte, traduction). 
20. Cette lecture a ete proposee par Je premier editeur de ce texte A. Strong. Elle a ete 
confirmee par F. Martin et M. Streck, ainsi que par B. LANDSBERGER et Th. BAUER: 
("Zu neuveröffentlichten Geschichtsquellen", p. 80). J. Craig a cependant propose Ja lecture 
e-li§, au lieu de Ja lecture tab-nit. Cette supposition a ete approuvee par L. Messerschmidt 
et H. Winckler qui a propose, en plus, de lire Je mot u-tar-an-[ni-ma] au lieu de tam-sil 
[dGAL5.LA]. Elle a ete egalement approuvee par I.M. Diakonoff (AVIIU, N° 78). Ce 
dernier a cependant rejete plus tard ces lectures et repris l'interpretation d'A. Strong (lstorija 
Midii, p. 285, n. 1). Pour Ja restitution tam-sil [doAL5.LA] cf.: Ja designation analogue du 
roi d'Elam Teumman dans Ja redaction B des "annales" d'Assourbanipal (IV, 71). 
Tiamat est une creature demoniaque, personnification du chaos primitif. 
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Les Gallu sont des demons malefiques, notamment Jes gardiens de l'entree aux enfers. 
22. Les Igigi sont des dieux ceJestes. 
25. La Jecture tenu a ete proposee par A. Strong, bien qu'ignorant Ja signification de ce 
mot. G. Winckler et M. Streck ont suppose Ja Jecture maskani (?). I.M. Diakonoff a garde 
dans Je texte Je mot tenu et donne sa traduction correcte: "successeur, heritier", cf.: AHw, 
Lfg. 14, p. 1347. 
51. Oracle de la deesse Ishtar a Assourbanipal 


























dNJN.LfL kab-ta-at mira-gi-in-tu 
[rna-a] a-bft LUGAL dNJN.LfL si-i rna-a la ta-pal-lah 
IBAs-sur-DÜ-A 
a-di ki-i sa aq-bu-u-ni ip-pa-su-u-ni ad-da-nak-kan-ni 
[ ... ] a-di AS UGU DUMU.MES sa sa SU6.MES AS UGU 
hal-pe-te sa hiSAG.MES 
[ ... ] LUGAL-u-tu AS rnuh-hi-su-nu tu-up-pa-su-u-ni 
[ ... ] LUGAL-ka AS E.US-u-ti 
[ ... ]-a-a-ti x x x x i-rak-kas 
[LUGAL].MES sa KUR.KUR a-na a-hi-is i-qab-bu-u-ni 
[ma-a] il-lik AS UGU mAs-sur-DÜ-A LUGAL si-i gas-ra-si 
[ki-i x].MES a-na AD.MES-ni AD.AD.MES-ni i-si-mu-u-ni 
[su-u] AS birJtu 1-ni Iip-ru-us 
[dNIN].LfL taq-ti-bi ma-a [LUGAL.MES] sa KUR.KUR 
[a]-sah-hu-pa a-ni-tu [ ... ].MES AS GIR.2-su-nu GAR-an 
[ma]-a sa-ni-tu laq-bak-ka rna-a ki-i kDrNJMki kurGi-rnir-a-[a e-pus] 
[e]-ta-al-la gi-su a-sab-bir-rna a-mur-din-nu a-na ni-ip-si a-nap-pa-as 
[a]-dam-rnu ma-a-te a-na sar-bi u-ta-ra 
hal-la-la-at-ti en-gur-a-ti 
at-ta ta-qab-bi rna-a mi-i-nu hal-la-la-at-ti en-gur-a-ti 
hal-la-la-at-ti AS kurMu-sur e-rab en-gur-a-ti u-sa-a 
rna-a sa dNJN.LIL AMA-su-ni la ta-pal-lah sa GA.SAN Arba-il 
ta-ri-su-ni la ta-pal-lah 
ma-a ki-i ta-ri-ti AS UGU gi-is-si-ia fL-si-ka-si-ka 
ma-a gi~su-kur-ra AS bi-rit UBUR.MES-ia a-sak-kan-ka 
sa rnu-se-ia e-rak AN sar-ka sa kal UD-me hi-il-pa-ka ad-dan 
sa kal-la-rna-ri un-na-ni-ka u-sur u-sur up-pa-as-ka 
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Ellilitu majestueuse proclamant: 
"Voici la parole royale d'Ellilitu: "Ne crains pas, Assourbanipal, 
je ferai ainsi, comme j'ai dit; je te donnerai 
[ ... que] sur tous les non-eunuques, sur ... des eunuques, 
[ ... que] tu aies l'autorite royale sur eux. 
[ ... ]de ta royaute dans le palais de l'heritier. 
[ ... ] ... 
[Les rois] des pays parlaient entre eux: 
"Allons chez / contre Assourbanipal, roi puissant ?_ 
[Comme les ... ] dirigeaient nos peres et nos grands peres, 
ainsi qu'[il] prenne la decision nous concernant. 
[Ellil]itu a dit: "Je renverserai [les rois] des pays;je mettrai [des 
fers?] a leurs pieds. 
Je te dis pour la deuxieme fois: ["Je ferai] avec les Cimmeriens 
comme avec Elam". 
Je m'eleverai, je briserai le paliure, je respirerai le parfum de la rose? 
... les pays, je (les) transformerai en feu. 
Secretement et ... 
Tu demandes: "Qu'est-se qu'est secretement et ... ?" 
J'entre secretement en Egypte, je sors ... 
(Toi) dont la mere est Ellilitu, n'aie pas peur, (toi) dont la maitresse 
d'Arbela est la nourrice, n'aie pas peur. 
Je te prends sur mes genoux comme une nourrice. 
... Je te mettrai entre mes seins. 
Je veille sur toi pendant la nuit, toute la journee, je te donne du lait. 
J'ecoute attentivement tes prieres töt le matin, j'ecoute attentivement 
tes actions. 
N'aie pas peur, mon enfant, que j'ai eleve. 
STRONG, op. cit., pp. 633-635, 645 (texte, translitteration, commentaire). CRAIG, 
op. cit., pi. 26-27 (texte). SCHEIL, op. cit., pp. 206-207 (traduction). MARTIN, op. cit., 
pp. 100-105 (translitteration, traduction, comrnentaire). JASTROW, op. cit., pp. 170-174 
(traduction, cornmentaire). 
1. Ellilitu est une designation habituelle d'Ishtar de Ninive dans !es inscriptions 
d'Assourbanipal: JASTROW, op. cit., vol. II,1, p. 170, n. 3. 
4. Les editeurs de ce texte donnent Ja lecture EME.MES. Pour la Jecture SU6,MES, 
voir: CAD, vol. 21, Z, 1961, p. 127. La signification du mot halpete est obscure: CAD, 
vol. 6, H, 1956, p. 48. W. von Soden suppose qu'il est lie au rnot neo-assyrien hallupu et 
au verbe haläpu, "hineinschlüpfen, bekleiden": AHw, vol. I, p. 313a. 
6. II s'agit probablernent de l'epoque ou Assarhaddon etait vivant et Assourbanipal le 
prince heritier. 
9. L'autographie d'A. Strong cornprend Je signe LUGAL. Ce signe rnanque cependant 
dans !es translitterations publiees de ce texte (exception faite de celle de M. Martin). 
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Les translitterations d'A. Strong et de M. Martin donnent Ja lecture §i-i-bi ra-§i ... V. 
Scheil et M. Martin proposent la traduction "Assourbanipal, qui devient vieux". Cette 
traduction ne peut pas etre approuvee, car le mot ra-§ ne r~oit pas alors une explication 
suffisante. De plus, le texte comprend probalement la mention de la campagne contre 
l'Egypte qui a eu lieu au debut du regne d'Assourbanipal quand il n'etait pas encore vieux. 
M. Jastrow propose la traduction "gegen Assurbanipal, diesen Starken gehen". Cette 
traduction n'est pas tout a fait convaincante non plus. 
10-11. Pour la restitution du texte et son interpretation, voir: CAD, vol 17, 1, S, 1989, 
p. 361-362. Les editeurs precedents proposaient des restitutions du texte dans les lacunes 
[NAM].MES et [KAL-.ru], "II determinait les [destins] de nos peres et de nos grands-peres. 
Que [sa puissance] parmi nous soit terminee". 
14. M-ni-tu laq-bak-ka: nous suivons la traduction de M. Martin et de M. Jastrow. V. 
Schell propose 1a traduction: "ils craindront ta splendeur". 
Rv. 1. Pour la lecture a-mur-din-nu au lieu de la lecture a-har-tin-nu donnee par les 
editeurs, voir: AHw, vol. I, p. 46a (avec la signification Rose ?). CAD, vol 1,2, A, 1968, 
p. 91 (avec la signification bramble). Le sens de cette phrase n'est pas tout a fait clair. Nous 
suivons l'interpretation de W. von Soden: AHw, Bd. II, S. 736, 792. Les auteurs du 
dictionnaire de Chicago supposent que ce texte comprend les mots homonymes napa§u et 
nip§u dont la signification est to comb and clean wool, tuft of wool (CAD, vol 11,1, N, 
1980, p. 291, vol. 11,2 N, 1980, p. 249). Ils proposent la traduction / shall break into 
small pieces the proud thorns, I shall pluck / pick the bramble into tufts: CAD, vol. 5, G, 
1956, p. 99, vol 1,2, A, 1968, p. 91. 
2. M. Jastrow explique Je mot a-dam-mu comme un derive du mot dammu, "sang". V. 
Schell propose 1a traduction "queJque pays que ce soit", M. Martin "je ravagerai le pays" (du 
verbe damamu, "sangJoter"(?). Aucune de ces variantes ne sembJe convaincante. 
3-5. V. Scheil propose la traduction "Je prince et Jes gouvemeurs" qui ne peut etre 
approuvee. M. Jastrow fait deriver Je mot halalati du verbe hal/Ilu, "klagen". La 
signification du mot engurati reste obscure et M. Jastrow donne sa traduction par analogie 
avec le mot precedent comme "les pleurs et les gemissements": JASTROW, op. cit., vol. 
II,1, p. 172, n. 4-5. M. Martin ne propose aucune traduction pour ce mot. Les deux mots 
sont cependant, pour autant qu'on puisse en juger, des adverbes formes suivant le modele 
courant des adverbes en -attal-atti, cf.: von SODEN, Grundriss, p. 163, § 113 l. La 
signification de l'adverbe hallalati est probablement "verstohlen": AHw, vol. I, p. 312 a, la 
signification de l'adverbe enguratti reste obscure: AHw, vol. I, p. 248 b, cf.: von SODEN 
W., "Die akkadische Adverbialisendung -atta(m)l-atti", in ZA, 45, 1939, pp. 63-64. Cf. la 
traduction proposee dans CAD, 6, H, 1956, p. 43, cf.: vol. 4, E, 1958, p. 168: like a 
furtively walking person, like a proudly walking person ( ?) - should you ask: "What does 
"Like afurtively walking person, like a proudly walking person" mean?" (/ explain) like a 
furtively walking person he will enter Egypt, like a proudly walking person (?) he will 
come out (of Egypt). 
8. Le sens de cette phrase est clair, mais Je röle du premier mot dans ce contexte est 
obscur. Si sa translitteration est correcte, ce mot designe une lance ou un javelot, cf.: AHw, 
vol. III, p. 1266, avec la citation du texte en question. 
9. Cf.: CAD, vol. 6, H, 1956, p. 186. 
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52. Lettre de l'astrologue Akkullanu au roi Assourbanipal 
British Museum, 83-1-18,61 + Ki 1904-10-9,59 (BM 99030) 
1 [a-na] LUGAL be-lf-ia 
2 [ARAD-ka] mAk-kul-la-nu 
3 [lu-u s]ul-mu a-na LUGAL be-li-ia 
4 [dNA.] u dAMAR.UTU a-na LUGAL EN-ia lik-ru-bu 
5 (IDUlsal]-bat-a-nu AS KASKAL su-ut dEN.LfL it-ti GIR.2.MES 
6 [mul]SU.GI it-tan-mar un-nu-ut pu-su sa-kin 
7 [IT]I.GUD UD-26-KAM a-ta-mar a-du is-qa-an-ni 
8 [ha]-ra-me-ma a-na LUGAL EN-ia as-sap-ra pi-se-er-su 
9 [DIS m]ulsal-bat-a-nu a-na mulSU.GI TE-hi AS KUR.MAR.TU 
10 BAL-lu4 GAL-ma SES SES-su GAZ-ak 
11 E.GAL NUN KAR-a' ni-sir-ti KUR DIS KUR sa-ni-tim-ma E 
12 [S]U.NIR KUR HUL.MES LUGAL su DINGIR.MES-su DIS 
KUR-su u-sah-ha-ru-su 
13 HUL sa KUR.MAR su-u-tu DINGIR.MESJka 7 sum-ma kis-su-t04 
14 [a]m-mar kurrnm-ra-a-a e-pu-u[s-u-n]i As-sur DINGIR-ka 
15 la i-na-as-sa-an-ni a-na LUGAL EN-ia l[a id-d]an_r u-ni7 
16 [DIS] mulMAN-ma DIS dEN.ME.SAR.RA TE-hi sA KUR 
DUG-a[b UN.MES DAGAL.MES] 
17 mulMAN-ma dsal-bat-a-nu : du-un-qu sa LUGAL EN-ia [su-u-tu] 
18 DIS mulsal-bat-a-nu um-mu-lis KUR-ha-ma SE.ER.ZI.MES-su 
SI[G7] 
19 AS MU BI LUGAL NIM.MAki BA.UG7 
20 DIS dUGUR AS IGI.DUg.A-su su-hur pu-su sa-kin 
21 GIM MUL AN-e ma-dis um-mul a-na kuruRJki ARHUS TUG 
22 A ERIM-ia5 GUB-az-ma KUR GAZ-ak ERIM KUR AS IGI 
ERIM-ia5 1a GUB-az 
23 bu-ul kuruRiki par-ga-nis AS EDIN NA SE.GIS.! 
24 u ZU.LUM.MA SI.SA.MES DINGIR.MES DIS kuruRiki ARHUS 
TUG.MES 
25 DIS AS ITI.GUD mulsal-bat-a-nu !GI.LA miKUR.MES GAL.MES 
26 sal-pu-ti ERIM man-da 
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27 ERIM man-da hiGim-ra-a-a 
28 AN.Glti sa AS m.BARAG dlJTU is-kun-u-ni 
29 qaq-qa-ru sa kursu.B:IR.4 la il-pu-ut 
30 u mulSAG.ME.GAR KI.GUB-su us-sa-lim 
31 15 UD.MES DIR.MES GUB-iz SIG5 su-u-tu 
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e. 32 DIS dlJTU AS sA ni-di KUR-ha ESSANA SÜR-ma GIS.TUKUL 
i-na-as-si 
33 kurAs-sur kurURJki-im-ma sa LUGAL EN-ia 
Rv. 1 u AS UGU SEG.MES sa MU.AN.NA an-ni-ti 
2 im-tu-u-ni BURU14.MES la in-ni-pis-u-ni 
3 du-un-qu sa TI.LA ZI.2.MES sa LUGAL 
4 EN-ia su-u-tu is-su-ri LUGAL be-li i-qab-bi 
5 ma-a AS sA mi-i-ni ta-a-mur qi-bi-i'-a 
6 AS sA u-il-ti sa mdE-a-mu-sal-lim 
7 sa a-na rndMEZ.SI.P AP.MES EN-su is-pur-u-ni sa-tir 
8 sum-ma ISKIM AS AN-e DU-kam-ma pi-is-sa-tu la ir-si 
9 sum-ma a-na ma-qa-at SEG.MES ib-si-ka 
10 [E]SSANA KASKAL.MES na-ki-ri su-us-bit 
11 [e]-ma DU-ku i-kas-sad UD.MES-su GID.DA.MES 
12 [DIS ct30 AS] ITI.SIG4 UD-30-lv\M IGI.LA 
13 [tuh]-du MAR.TUki ah-la-mu-u KU 
14 [an-na-ti] ISKIM.MES sa KUR.MAR HUL.MES 
15 [dAs-sur dE]N dNA DINGIR.MES-ka 
16 [sum-ma nak-ru-t]i AS SU.2 LUGAL EN-ia [ ... ] 
- ' lu , -17 [ ... SUB]-tl K[UR.MES ... ] 
18 [ ... ]xa[ ... ] 
19-21 [ ... ] 
22 [ ... b]u-tum 
23 [ ... ] bu-u-ni 
24 [ ... b]u-nim-ma 
25 [ ... ] KU.MES SUB.MES 
1 [Au] roi, mon seigneur, 
2 [ton esclave] Akkullanu. 
3 La paix soit avec le roi, mon seigneur, 
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4 Que [Nabu] et Marduk benissent le roi, mon seigneur. 
5-6 [Ma]rs etait visible sur le chemin des (etoiles) d'Enlil, pres des pieds 
de Persee; il etait teme et blafard. 
7 J'ai vu (cela) le 26e jour du mois d'aiäru, maintenant il s'est leve 
haut. 
8 J'ai envoye plus tard son interpretation au roi, mon seigneur. 
9-10 "[Si] Mars s'approche de Persee, il y aura la revolte dans le pays 
Amurru, le frere tuera son frere. 
11 Le palais du souverain sera pille, les tresors du pays seront emportes 
dans un autre pays. 
12 Le signe du pays est defavorable. Le roi du monde sera livre par ses 
dieux a son ennemi." 
13-15 C'est un mauvais presage pour le pays Amurru. Tes dieux (et) 
Assour, ton dieu, enleveront surement la puissance acquise par les 
Cimmeriens, si grande qu'elle soit, et la donneront au roi, mon 
seigneur." 
16 ["Si] l'etoile Sanuma s'approche du dieu Enmesarra, le coeur du 
pays sera content, [le peuple se multipliera. "] 
17 Sanuma c'est Mars. [C'est] un bon presage pour le roi, mon sei-
gneur. 
18 "Si Mars se leve en changeant sa couleur et si son rayonnement est 
jaune, 
19 le roi d'Elam mourra cette annee." 
20 "Si Nergal est petit et blafard lors de son apparition 
21 et qu'il change fortement sa couleur comme une etoile celeste, il sera 
bienveillant pour l'Akkad. 
22 Les forces de mon armee resisteront et deferont l'ennemi. L'armee 
de l'ennemi ne resistera pas contre mon armee. 
23 Le betail de l'Akkad se couchera tranquillement sur le paturage. Le 
sesame 
24 et les dattes seront abondants. Les dieux seront bienveillants pour 
l'Akkad." 
25 "Si Mars est visible au mois d'aiäru, des actions hostiles auront lieu, 
26 (il y aura) la defaite de l'ummän-manda." 
27 L'ummän-manda, (c'est) les Cimmeriens. 
28 L'eclipse de soleil qui a eu lieu au mois de nisannu, 
29 n'a pas atteint "la terre de Subartu", 
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11 a stationne pendant les 15 jours suivants. C'est un bon presage. 
"Si le soleil se leve en nidu, le roi se mettra en colere et prendra les 
armes." 
L'Assyrie (designee par) Akkad, appartenant au roi, mon seigneur. 
En ce qui conceme le fait que les pluies de cette annee 
ont ete peu nombreuses et que la recolte n'a pas ete abondante, 
c'est un bon presage pour le deroulement de la vie du roi, 
mon seigneur. 11 est possible que le roi, mon seigneur, demande: 
"Ou (l')as-tu vu? Dis-moi." 
Dans le document d'Eamusallim, 
qu'il avait envoye a Marduk-nadin-ahhe, son seigneur, c'est ecrit: 
"Si un presage apparait dans le ciel et qu'il n'ait pas d'interpretation, 
si l'epuisement des pluies se produit pour toi, 
que le roi fasse qu'on se mette en campagne contre les ennemis; 
(partout) [o]u il arrivera, il (les) conquerra; ses jours (seront) longs. 
["Si au] mois de simänu [la lune] apparait (pour la premiere fois) au 
30e jour (d'aiäru), 
les ahlamu mangeront la richesse du pays Amurru". 
[Ces] presages sont mauvais pour Amurru. 
[Assour, Be]l, Nabfi, tes dieux, 
[si l'hostilite,] aux mains du roi, mon seigneur [ ... ] 
[ ... la defai]te des enn[emis ... ] 
[ ... ] 
ABL 679, 1391 (texte). CT 34, pl. 10-11 (texte du premier fragment). RCAE, vol. I, 
pp. 510-511, vol. II, pp. 472-473, vol. III, pp. 105, 358-359, vol. IV, p. 207 
(translitteration, traduction, commentaire). HARTMAN, op. cit., pp. 25-37 
(translitteration, traduction, commentaire). LAS, vol. I, pp. 72-75, vol. II, pp. 307-311, 
375-377 (reunification des deux fragments, translitteration, traduction, commentaire). 
Cette lettre comprend deux fragments qui ont ete reunis par S. Parpola: LAS, vol. II, 
pp. 307 suiv. S. Parpola reproduit le texte de cette lettre suivant les collations faites pour 
lui en 1973 par E. Solberger. Ce texte differe legerement des publications precedentes. 
5-7. Le mot mul$lllbatanu est une designation habituelle de Mars (L. Wateman donne 
une lecture erronee NI-be-a-nu). L'apparition de Mars pres des "pieds" de la constellation 
mulsu.GI (t du Cocher et~ de Persee), precisement pres du "pied" droit (~ de Persee), a en 
effet eu lieu en 657 avant J.-C. (pour cette date, voir plus loin) le 11 mai = le 26 aiaru. Les 
mots a-du il-qa-an-ni temoignent du fait qu'il ne s'agit pas de la premiere apparition ("lever 
solaire", cf. plus loin) de Mars qui a eu lieu le 2 mai = le 17 aiaru. Pour les details, voir: 
LAS, vol. II, p. 308. 
"Le chemin des etoiles d'Enlil" est la partie du ciel qui se trouve au 16° et plus loin 
vers le nord de l'equateur. 
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Le moi d'aiäru (2e mois de l'annee) a commence en 657 avant J.-C. Je 16 avril. 
9-12. Citation du recueil Enama Anu Enlil, tabl. LVI: ACb Ht 20, 92-94. 
13. La Iecture de Ja publication de L. King (CT 34) am-mar est confirmee par Ies 
collations d'E. Solberger. L. Waterman donne Ja Iecture fi-me en s'appuyant sur Ja 
publication de R. Harper. 
16. Citation du recueil Enüma Anu Enlil, tabl. LII: ACb Ht 24,15; AO 6486+VAT 
7850 r. 19 f: WEIDNER E.F., "Ein Astrologischer Kommentar aus Uruk", in Studia 
Orientalia, 1, Helsingforsiae, 1925, p. 354. Cf.: RMA 184: 6-7, Oll il s'agit cependant de 
Mercure. L. Hartman rejette l'interpretation du mot mulMAN-ma comme mulahu et 1a 
traduction "l'etoile bostile", mais S. Parpola donne de nouveaux arguments en faveur de 
cette interpretation: LAS, vol. II, p. 309. 
dEN.ME.SAR.RA (L. Hartman donne par erreur Ja Iecture SAR) est 1a partie inferieure 
de Ja constellation mulsu.GI (Persee), "des genoux jusqu'aux talons": WEIDNER, "Ein 
Astrologischer Kommentar", p. 352. Cf. les lignes 5-6, Oll il s'agit des "pieds" de Persee. 
La division et Ja traduction de L. Waterman dBet me-hi-ra, "stands before Bel" sont 
erronees, d'autant plus que Ja forme du verbe mabllru reste inexplicable. 
17. La translitteration de S. Parpola comprend, probablement par erreur, Je signe DIS 
au debut de cette ligne. Ce commentaire est important, car Je mot mu1MAN-ma designait 
non seulement Mars, mais egalement Mercure (cf. supra). 
18. Cf. RMA 232,6. Le mot KUR (napähu) est un terme tecbnique des astrologues 
babyloniens qui designait Ja position des planetes superieures (notamment de Mars), dans 
laquelle elles devenaient visibles a l'est comme des "etoiles du matin" apres leur occultation 
par Je Soleil ("Je Jever solaire"). Le mot ummulis est un adverbe derive de l'adjectif 
ummulu, qui designe les etoiles dont Ja couleur et Ja luminance varient. Mars peut avoir 
une couleur jaune quand eile est visible pres de l'horizon, cf.: HARTMAN, op. cit., pp. 30-
31, avec Ies references. 
19. L. Waterman, en s'appuyant sur l'edition de R. Harper, donne Ja lecture erronee 
ardu-ka? au lieu de BA.UG7. L. Hartman suit l'edition de L. King et donne Ja lecture BA-
AS avec Ja signification correcte de matu, "mourir". II semble cependant que l'ideogramme 
en question ne soit pas atteste avec cette signification. Les collations d'E. Solberger dans 
l'edition de S. Parpola donnent Ja lecture BA.UG7 (ou US). 
20-26. Citation du recueil ACb 2 Spl. 70: 16 suiv., cf.: RMA, 232: 8, avec des 
divergences insignifiantes. Dans ce texte, les deux predictions donnees aux lignes 18-24 
sont egalement citees l'une apres l'autre. 
Nergal est encore une designation de Mars. Le nom de Mars est accompagne par 
I'attribut ummulu (pour sa signification, cf. supra). L. Hartman suppose que les mots 
kakkab same designent ici seulement Ies etoiles variables (kakkabü ummulütu) et non pas 
toutes les etoiles. Les etoiles variables font, par exemple, partie de Ja constellation 
mu1LU.LIM (Ja partie de Cassiopee adjacente a Persee), non loin de Iaquelle se trouvait 
Mars a ce moment-Ia. II semble cependant plus probable qu'il s'agisse ici simplement du 
fait que Mars, apres avoir perdu sa couleur rouge, ressemblait aux autres etoiles. 
25. Le recueil d'oll cette prediction a ete empruntee est inconnu. II est probable que 1a 
source d'Akkullanu comprenait deja Ja glose ancienne expliquant les miKüR.MES comme 
sal-pu-ti ERIM man-da (cf.: HARTMAN. op. cit., pp. 31-32). Le mot salputtu est un 
nomen actionis III(S) du verbe lapiIJu. Le contexte temoigne du fait que les ummän-manda 
sont un objet logique de salputti, et non pas un sujet, comme L. Hartman Je suppose, c'est-
a-dire que les Cimmeriens doivent etre vaincus. 
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28. Les astrologues mesopotamiens divisaient en quatre parties le disque de la Lune ou 
du Soleil dans leurs descriptions des &:lipses partielles. Ils ~signaient cbaque quart du 
disque par des noms de pays qui symbolisaient les points cardinaux. Subartu est le quart 
oriental du disque selon le systeme assyrien et le quart nord selon le systeme babylonien qui 
etait egalement utili~ par les astrologues assyriens. Akkullanu a probablement utili~ ici le 
systeme babylonien, car Subartu correspond dans sa prediction a l'Assyrie. En effet, le fait 
que "la terre de Subartu" n'ait pas e~ couverte par l'ombre est considere comme un bon 
presage pour l'Assyrie, cf.: HARTMAN, op. cit., p. 32. Cf. encore: RMA 62: 4: an-ni-nu 
SU.BJRki, "nous sommes Subartu". La traduction de cette phrase proposee par L. 
Waterman est incomprehensible. 
Nisannu est le premier mois de l'annee qui correspond a mars - avril. La mention du 
mois suivant d'aiaru aux lignes 14 et Rv. 12-13 prouve que cette lettre a e~ ecrite au moins 
un mois apres cette eclipse. Ce fait pourrait expliquer l'absence dans cette lettre de sa 
description detaillee. Une teile description pourrait etre donnee dans la lettre pr&:edente ~ja 
re~ue par le roi: HARTMAN, op. cit., p. 32. L. Hartman a demontre que l'eclipse en 
question date du 15 avril (28 nisannu) 651 avant J.-C. ce qui permet de dater precisemment 
cette lettre: HARTMAN, op. cit., pp. 34-37. 
30-31. II s'agit de la periode durant laquelle Jupiter etait visible avant son occultation 
par le Soleil, ce qui est arrive 15 jours apres l'eclipse de soleil (LAS, vol. II, p. 310). 
32. Le premier signe DIS manque dans les edition de R. Harper et de L. Waterman. Ce 
presage est encore mentionne dans les textes RMA 29: 24; 181B: 23-24; 183: 3-4. La 
signification du mot nldu n'est pas claire. On l'a traduit par "une sorte de nuage": AHw, 
vol. II, p. 786. L. Hartman suppose qu'il s'agit de parhelie ("faux-soleil"), images du soleil 
vues a cöte de lui. Ce phenomene optique s'explique par la refraction des rayons du soleil 
dans l'atmosphere. S. Parpola (LAS, vol. II, p. 310) suppose cependant l'existence d'un lien 
entre l'occultation tardive de Jupiter et l'apparition des nldu et rejette l'interpretation de ce 
mot comme une designation d'un phenomene atmospherique. 
33. L. Waterman suppose que les signes IM.MA sont un ideogramme qui designe le 
mot fUppu. II propose la traduction "Assyria is Akkad in the tablet of the king". Le mot 
tuppu est cependant designe par le signe IM, et non par les deux signes IM.MA. Le dernier 
signe designe probablement en ce cas simplement l'enclitique ma. 
Rv. 7. Akkullanu invoque l'autorite d'un astrologue ancien. Ce dernier ne nous est pas 
connu. "Son seigneur", le roi babylonien Marduk-nlldin-ahhe a regne de 1098 a 1081 avant 
J.-C.: BRINKMAN J.A., A Political History of Post-Kassite Babylonia. 1158 - 722 B.C., 
Roma, 1968, p. 119 suiv. LAS, vol. II, p. 310. 
8. L'edition de R. Harper comprend la lecture pfr-is-sd-tu. L. Waterman propose 
l'interpretation, qui n'est pas satisfaisante, de ces signes comme ERIM is-sd KU4. L'edition 
de L. King donne la lecture pi-is-sd-tu confirmee par les collations d'E. Solberger. L. 
Hartman propose la conjecture pi-is-ra! -tu, le pluriel du mot pisru, "explication, 
interpretation": HARTMAN, op. cit., p. 34. Cette conjecture _n'est cependant pas 
necessaire, car le mot pissatu n'est qu'une graphie assyrienne du mot babylonien pissatu, 
cf.: OPPENHEIM A.L., "A Babylonian Diviner's Manual", in JNES, 33, 1974, pp. 197-
198, LAS, vol. II, p. 310. 
9. Les deux editions du texte donnent la lecture ib-si-ka confirmee egalement par les 
collations d'E. Solberger. L. Waterman explique ce mot comme un "noun from pasaqu ", 
mais il n'existe pas de forme semblable. II est egalement impossible d'interpreter ce mot 
comme une forme personnelle du verbe pasaqu, car il n'a pas de formes de la premiere (G) 
conjugaison. L. Hartman propose la conjecture ip-par!-ka (le preterit de la Ile (N) 
conjugaison du verbe parllku), mais eile ne semble pas necessaire. En effet, S. Parpola 
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propose l'interpretation, convaincante, du mot ib-§i-ka comme etant le preterit du verbe 
ba§u, "arriver, se passer'' avec le suffixe pronominal de la deuxieme personne: LAS, vol. II, 
p. 310. 
10. S. Parpola explique le mot §u•U$-bit comme l'imperatif de la me (S) conjugaison 
du verbe sabätu. L. Hartman propose la conjecture <lu>-U$·<sab>-bit, en expliquant le §u 
comme un suffixe pronominal. 
11. Pour la restitution {e]-ma, voir: RMA 29: 3; 34: 5; 35: 7; 48: 2; etc., cf.: 
HARTMAN, op. cit., p. 34. Suivant ce passage, les presages qui ne sont pas cites dans les 
recueils astrologiques ne doivent pas etre interpretes dans un sens negatif pour le roi. 
Akkullanu renforce cette affirmation en attribuant a ces presages un sens positif, cf.: 
HARTMAN, op. cit., p. 33. 
12-13. Citation du recueil ACh 2 Spl. 13a. 
La nouvelle lune a donc eu lieu Je 29 aiäru et Je premier quart de la phase de June Je 30 
aiäru. L'apparition de la June marque cependant le debut du nouveau mois, Je mois d'aiaru 
n'avait donc cette fois que 29 jours. Ce phenomene est Je demier parmi ceux qui sont 
mentionnes dans Ja Jettre. II date du 15 mai et Ja redaction de cette lettre peut donc etre 
rapportee au 16 ou 17 mai 657 avant J.-C.: HARTMAN, op. cit., p. 37. 
14. R. Harper et L. Waterman donnent Je signe MAN au lieu du signe KUR suivant la 
publication de L. King, cf.: RCAE, vol. IV, p. 207. 
16. Pour Ja restitution du texte, voir: ABL 340: 21-22. 
53. Fragment d'une lettre des archives d'Assourbanipal 
British Museum, 83-1-18,777 
[ ... ] 
1 [ ... ]rxxx1 [ ... ] 
2 [ ... ] x a e KA.DINGIR.RA [ ... ] 
3 [ ... ] mAN.SAR-DU-A LUGAL kis-M-ti man-nu [ ... ] 
4 [ ... AS UGU? / fa? JJ0Gi-mir-a-a ni-is-mu-u-ni [ ... ] 
5 [ ... ] GIS.ÜR.MES KALAG.MES ANSE.[KUR.RA.MES ... ] 
6 [ ... tuJ~u-zip-pi 6-q[a?-ri-bu-ni? ... ] 
7 [ ... ] AN.SAR EN [ ... ] 
[ ... ] 
[ ... ] 
1 [ ... ] ... [ ... ] 
2 [ ... ] Babylone [ ... ] 
3 [ ... ] Assourbanipal, roi du monde, qui [ ... ] 
4 [ ... des(?)] Cimmeriens nous avons entendu [ ... ] 
5 [ ... ] les grands troncs, les chev[aux ... ] 
CORPUS DES TEXTES 285 
6 [ ... ] vetements [sont arrives (?) ... ] 
7 [ ... ] Assour, seigneur [ ... ] 
[ ... ] 
CT 53, 944, pi. 209 (texte). LANFRANCHI, Cimmeri, pp. 112-113 (translitteration, 
traduction). 
54. Inventaire de l'epoque des Sargonides 
British Museum, 8835 + R 10335 
I, 1 [x x x x] M-har-rat 
2 [x x x x x] UG MUS 
3 [x x x x] x : SA5 KAR 
4 [x x x x] : SA5 KUR 
5 [x x x x] : BABBAR.MES 
6 [ x x x x] E A.MES 
7 [x x x x x] KUR 
8 [x x x x] x-a-ni?-tu 
9 [x x x x] : BABBAR.MES 
10 [x x x] x KUS.DA.E.SfR 
11 [x x x x Gl]D?.DA 
12 [x x x x] : SA5 Gl6 
13 [X X X X] X mar-sa-ni 
14 [x x x x tugsi-i]p?-rat 
[ ... ] 
II, 1 \ tugpa-x [x x] 
2 E-ra-[m]a-ki 
3 sa qi-ir-si 
4 3 rugsa-su-pat 
5 erasure be-te 
6 ZAG S[A5] KUR 
7 1 KUS.DA.E.SfR 
8 sa kurGi-mir-a-a 
9 8 ku§gi-ni-se_r e?1 
10 1 mu-kar-ri-su URUDU 
11 1 za-rat AN-e 
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12 tug~i-ip-rat 
13 GIS.GU.ZA ~e-pa-te 
14 SA5KAR 
15 1 tll8Jtu-zi-q__u-tu 
16 1 TÖG.[S]A? U.SAG.MES 
17 [x x S]A5? KUR 
18 [xxxxx]rxx1 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
I, 1 [(x) x] x rhu-su 1 [x x] 
2 mA-bu-tu [x] 
3 u-de-e 
4 mMa-ga-~u r x x 1 
5 PAB x [x x] 
6 IDTAR-x [x (x x)] 
[ ... ] 
I, 1 [ ... ] houseaux (?) 
2 [ ... ] ... serpent 
3 [ ... ] « rouge, importe (?) 
4 [ ... ] « rouge, du pays (?) 
5 [ ... ] « blancs 
[ ... ] 
9 [ ... ] « blancs 
10 [ ... ] chaussure 
11 [ .. .l]ong 
12 [ ... ] « rouge (et) noire 
13 [ ... ] palanquin 
14 [ ... ech]arpes 
[ ... ] 
II, 1 1 [ ... ] 
2 (pour) salle de bain 
3 qui ... 
4 3 pagnes 
5 de la maison, 
6 le devant (?) est rou[ge], du pays. 
7 1 (paire) de chaussures 
8 cimmeriennes. 
9 8 ginise 
10 1 recipient de cuivre. 
11 1 tente ... 
12 Des bandes 
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13 pour un siege a pieds 
14 rouges, exportees (?). 
15 1 huziqütu 
16 1 ... bandeaux de tete 
17 [ ... rou ]ges, du pays (?) 
18 [ ... ] 
[ ... ] 
Rv. [ ... ] 
I, 1 [ ... ] 
2 Abutu [ ... ] 
3 ustensiles 
4 Maga~u [ ... ] 
5 au total [ ... ] 
6 
ADD 1039 (texte). SAA 7, 120, pp. 131-132 (translitteration, traduction). 
9. Le determinatif montre qu'il s'agit du nom d'un objet en cuir. 
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UNIVERSIT ÄTSVERLAG FREIBURG SCHWEIZ 
English Summary 
The first part of the book is dedicated to the reconstruction of the h istory of the 
Cimmerians in the period of their presence in the Near East, including 
chronology. The interrelation of the Cimmerians with the Ancient Near 
Eastern states and peoples (Assyria, Urartu, Media, Phrygia, Lydia, etc.) arethe 
object of study, as well as the problem of the relationship of the Scythians and 
Cimmerians. The analysis is based on Accadiantexts mentioning Cimmerians. 
They are confronted to the testimony of classical tradition. Special interest is 
brought to the problem of the Cimmerians' ethnic belonging: an analysis of 
their name and of the known names of the Cimmerian kings is presented. 
Particular attention is given to the study of the mention of Cimmerians in the 
Old Testament (Gen 10, 2-3; 1 Chr 1, 5-6; Ez 38, 6; Jer 25, 25) and the related 
traditions, especially the Armenian. The second part contains a corpus of all 
Accadian texts mentioningCimmerians (transliteration, translation, commen-
tary). 
